
Réfugiés 
en Europe 


Selon les responsables soviétiques I Un statut pour les directeurs d’école 


I Eh annonçant, 
mercrecfl 27 août, uns séria da 
mesuras visant à Bmîtar le nom- 
bre des demandeurs d'asile an 
République fédérale, la gouver- 
nement de Bonn s'est attaqué do 
front à ce qui était devenu l'un 
des p rincipa ux sujets de polémi- 
que de la rentrés outre-Rhin. U 
faut reconn aî tre au gouverne- 
ment du chancelier Kohl le 
mérite de n'avoir pas cédé aux 
pressions de la droite, qui sou- 
haitait une révision du droit 
d'asile inscrit dans la Constitu- 
tion. et de n'envisager aucune 
disposition de rafoulemerrt dans 
le pays d'origine. Mais il n’y a pas 
«le miracle : les mesures annon- 
cées ne peuvent prétendre à une 
efficac i té ni à une justice abso- 
lues. 

En refusant rasüa aux réfugiés 
ayant séjourné plus de trois mois 
dans un autre pays cTaccuefl, la 
RFA renvoie à ses voisins le pro- 
blème des per sonne s errant d'un 
pays à r autre. En impos e nt des 
amendes aux compagnies 
aériennes amenant des passa- 
gers non munis de documents 
valides, eüe vide r esprit dae 
conven ti ons de Genève sur le 
droit d'asile (elle n'est pas la 
seule}, car, lorsqu'on fuit les per- 
sécutions . se procurer un pa s s e 
port ou un visa n'est pas toujours 
des plus aisés. Elle ne résout pas 
d'autre part le cas de Berfin : le 
mort» des demandeurs d'asile an 
RFA arrivent par cette ville, 
grâ ce aux bons soins d'organisa- 
tions de passeurs et de la com- 
pagnie est-allemande Interflug, 
«pii ne saurait être visée par les 
sanctions annoncées. 

Il n'y a pas en fait 
de solution nationale eu pro- 
blème des demandeurs d'une, et 
M. Kohl le sait qui réclame égale- 
ment une harmonisation des 
décisions à l'échelon euro péen . 
Ce jeudi commence à Genève, 
soin l'égide du Haut commissa- 
riat aux Nations imies pour las 
réfugiés (HCR), une confé r ence 
rassemblant neuf pays euro- 
péens. te Canada et l'Austrafie 
qui se préoccupera des réfugiés 
iraniens puis, ultérieurement, 
des Tamouls. La tiche sera 
ardue : les Iraniens, qui depuis 
quelques mots se pressent aux 
portes de l'Europe, sont le plus 
souvent des jeunes gens 
d'extraction modest e qd refu- 
sent sûnfriement de servir de 
chair à canon dans la conflit Iran- 
haie Or si le HCR ae montra 
compréhensif envers ceux qui 
fuient les guerres civiles, il ne 
peut, officiellement, encourager 
la désertion en cas de conflit 
in ternat i onal. 


IL faut saluer 
cette initiative du HCR qui se 
propose de coordonner les 
mesures <TaccuetL Car tes ébau- 
ches «te coordination an Europe 
n'ont guère été jusqu'à présent 
que d'ordre répressif. La propa- 
gande électorale s'en mêhûnrt, les 
opinions européennes ont une 
fâcheuse tendance à mettre dans 
la même sac de ma nde u rs d'asile, 
travailleurs immigrés (in fi n im en t 
plus nombreux] et, d'une façon 

générale, tous h» étrangers an 
provenance des pays du tiera- 
mqhde. L'Europe a oublié ce que 
furent ses élans de ao Sd arit é eu 
lendemain de la guerre et jusque 
dans les années 80 quand «les 
méfions de personnes fuyaient 
les dic ta t u r e s communiste, fran- 
qurste et satazariste. Elle a oublié 
surtout qu'eue n'accuaiHe qu'une 
très faWe part (de l'ordre de 
6 %} des quelque dix méfions de 
personnes fuyant las massacras 
dans leurs pays, et que c'est le 
tiers-monde qui supporta 
r essentiel du fardeau. Toutes 
choses qu'a faut rappeler afin 
que le problème soit traité serei- 
nement, et pot» éviter que la 
paranofa xénophobe entretenue 
per certains partis à des fins 
purement poétiques ne mette en 
pérfl ce qui doit rester en Europe 
un droit fondamental de le per- 
sonne. 

(Lire nos informations page 5.) 


Tchernobyl contaminée 
pour plusieurs années 

Les habitants de la région de Tchernobyl ne pourront 
pas regagner leurs terres avant plusieurs années du fait de 
la présence de certains produits radioactifs à vie longue 
comme le césium. La délégation soviétique présente à la 
réunion de TAIE A à Vienne a été interrogée par les experts 
occidentaux soucieux de mieux comprendre les méca- 
nismes de la catastrophe. Il apparaît que la sûreté des réac- 
teurs analogues à celui de Tchernobyl est à revoir. 


Nouvelle épreuve de force 
entre M. Monory et ia FEN 

M. René Monory a annoncé, ce jeudi 28 août, la 
création d’un statut des directeurs d’école élémentaire. 
Cette mesure, qui s'était toujours heurtée à l'opposition 
du Syndicat national des instituteurs, marque, après le 
rattachement au secondaire des professeurs de collège et 
l'affaire des mutuelles, une nouvelle épreuve de force 
entre le ministre et la puissante Fédération de l'éduca- 
tion nationale. 


VIENNE 

de notre envoyée spéciale 

Une certaine déception régnait 
& Vienne, «fan* ia soaréç du mer- 
credi 27 août, à l'issue de la pre- 
mière séance consacrée aux ques- 
tions sor l'accident de ia centrale 
•aacléiîre de Tchernobyl 

Pourtant, les deux premières 
journées de la réunion convoquée 
par l'Agence internationale de 
l'énergie atomique (AIEA) se 
sont tenues, de l'avis général, dans 
an climat « d'honnêteté, de 
confiance . et d'ouverture 
d’esprit ». Nombreux étaient 
ceux qui se disaient impressionnés 
par la qualité et la clarté des 
exposés des Soviétiques sur l'acci- 
dent. Tous attendaient donc cette 
journée de mercredi où ils pour- 
raient interroger les Soviétiques 
sur leur expérience. 

Si les spécialistes de la méde- 
cine nucléaire et de la radiologie 
sont sortis satisfaits de ces pre- 
mières discussions et du « vérita- 
ble dialogue » qu'ils ont pu ins- 
taurer avec leurs homologues 
soviétiques^ cT autres, qui s’intéres- 
saient an fonctionnement du réac- 
teur et an déroulement de l'acci- 
dent, se sont montrés plus 
réservés. 

Certes, comme le soulignent les 
Soviétiques, plus de quatre cents 
questions avaient été posées et » il 
était matériellement impossible 
d’y répondre en quelques 
heures ». Mais on craint, dans les 
milieux occidentaux, que ia réu- 
nion ne soit détournée de son 
objectif initial et qu’elle ne se 
transforme en un « débat général 
sur la sûreté nucléaire ». 

Les explications données 
jusqu’ici par les Soviétiques soulè- 
vent en effet de nouvelles ques- 
tions. Les experts occidentaux 
sont â la fois admira tifs et per- 
plexes devant l'efficacité de i’évar 
cuation et des soins qui ont été 
organisés dans les jours qui ont 


suivi l'accident : rapidité avec 
laquelle, une fois l'évacuation 
décidée, les autorités soviétiques 
sont parvenues à acheminer 
1 100 bus pour transporter hors de 
Pripiat et de Tchernobyl 
139000 personnes; efforts des 
équipes médicales qui, en quel- 
ques heures, ont apporté les pre- 
miers soins aux irradiés et dirigé 
les plus sévèrement touchés vers 
les hôpitaux de Kiev et de Mos- 
cou. 

Mais cette « incroyable effica- 
cité ». qui s'accommode niai de 
surcroît avec 1*« indiscipline » 
régnant dans la centrale peu 
avant l'accident, amène certains 
observateurs à se demander si les 
Soviétiques n'ont pas déjà dû 
faire face dans le passé à des acci- 
dents nucléaires, lesquels les 
auraient conduits à élaborer le 
plan d’urgence mis en œuvre à 
Tchernobyl. 

ELISABETH GORDON. . 

I Lire la suite page 8.) 


Le ministre de l’éducation 
nationale était jusqu'à présent 
resté très discret sur sa conception 
de l’école primaire, domaine où 
Jean-Pierre Chevènement, son 
prédécesseur, avait su puiser 
l’essentiel de sa popularité. Sor- 
tant de sa réserve, M. Monory 
s’est saisi de cet épais dossier à sa 
manière, en annonçant, jeudi 
28 août, lors d'une conférence de 
presse, la création d’un statut spé- 
cifique pour les directeurs d’école 
(le Monde du 28 août) . 

Actuellement, les directeurs 
sont des instituteurs baptisés sim- 
plement * chargés d’école». Un 
peu mieux payés que leurs collè- 
gues, ils sont déchargés d'une par- 
tie ou de la totalité de leur obliga- 
tion de service d'enseignement si 
leur école comporte huit classes 
ou plus, ce qui représente moins 
de 20% des établissements. S'ils 
assurent l'animation de l'équipe 
pédagogique et les relations avec 
l'administration, les parents et la 
municipalité, ils n’ont aucun pou- 


Les malheurs de l’Afriqïîe 


-s' / 
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(Lav eos informations page 3.) 


La rentrée littéraire 


De Michel Foucault à Vladimir Nabokov 


Comme le Tour de France ou 
les présentations de mode, la ren- 
trée littéraire est une sorte de rite 
obligatoire. L’automne se veut, 
traditionnellement, la saison du 
roman à. cause des prix qui 
s’annoncent ' â l’horizon, tel un 
miroir aux alouettes. Ils sont pres^ 
que deux ceuts écrivains français 
à courir leur chance, cette année, 
mais les espérances de réussite 
sont â peine moindres, ici, qu’au 
Loto sportif. 

Le public va donc trouver 
eucare de ia fiction en abondance 

dan» les librairies. Un peu moins 

qu'en 1985, mais on ne saurait 
parler vraiment de déflation. Les 
éditeurs -ont, certes, montré 
davantage de prudence ou de 
pus illanimit é 1 l’égard des nou- 
veaux venus : les débutants seront 
trente et un cette fois, alors qu’on 
en dénombrait cinquante-cinq la 
saison dernière. H y aura, cepen- 
dant, de quoi satisfaire les curio- 
sités les pins diverses, les appétits 
les plus déraisonnables et toutes 
les sortes de bovarysmes. 

Dans le domaine étranger, nous 
aurons à découvrir une centaine 
de romans : ce chiffre témoigne 
que nos éditeurs soit plus atten- 
tifs que naguère à l’actualité litté- 
raire des autres pays. Nous avons 
cessé d'attendre dés années pour 


voir certaines œuvres enfin tra- 
duites. 

Avec quoi, sur quoi révérons- 
nous? Beaucoup d’habitués se 
pressent au rendez-vous de sep- 
tembre et d’octobre. A l'affiche 
de cette semaine, le Monde des 
livres présente deux transfuges du 
« polar » : Jean Vautrin et Sébas- 
tien Japrisot. Les hasards de 
l’actualité les font se retrouver en 
compagnie de Patrick Modiano, 
dont la timidité, les silences, les 
balbutiements exercent un 
étrange pouvoir sur les téléspecta- 
teurs, lors des émissions de Ber- 
nard Pivot. 

Parmi la foule des autres, un 
nom se détache : celui de Jean- 
Edern Hallier, qui aime la 
lumière des projecteurs autant 
que Modiano la déteste. Le 
fameux ** bouche à oreille » pré- 
tend que cet homme jamais avare 
de ses pitreries nous a donné cette 
fois un bean livre : 3 s’intitule . 
l’Evangile du fou et prend pour 
personnage le Père de Foucauïd. 

D'autres noms ? Rafael Pi vi- 
dal, Pierre-Jean Remy (dont la 
prolixité ne se dément pas), 
Christian Giudicdli, Pascal Q oi- 
gnard, la comédienne Marie- 
France Pisicr. Et puis, invité- 
surprise du grand bal 
romanesque, Edgar Faure lui- 


Parmi les œuvres étrangères, 
deux litres au moins font figure 
d’événements : l’Enchanteur, de 
Vladimir Nabokov, publié par les 
éditions Rivages, en première 
mondiale, et le D.H. Lawrence 
d’Henry Miller, ann oncé comme 
« le testament de toute une vie ». 

Bien sûr, la fiction ne sera pas 
seule au programme. Conscients 
de l’intérêt que portent les Fran- 
çais à ce genre littéraire, tes édi- 
teurs feront sortir encore beau- 
coup de biographies, parmi 
lesquelles le De Gaulle de Jean 
Lacouture (troisième tome). 

Dans le domaine des essais, 
Michel Foucault occupera 
l’avant-scènc, puisque plusieurs 
études paraîtront sur le philoso- 
phe, et notamment celle de Gilles 
Deleuze. On attend avec curiosité 
l’ouvrage de Michèle Cocta la 
Comédie des médias. Le titre est 
rempli de promesses. Les livres 
politiques les plus marquants ont 
trait à deux sujets principaux : Ja 
cohabitation et la crise que tra- 
verse le Parti communiste. Une 
enquête nous fera découvrir quels 
sont les Français les plus riches. 
Quant à M- François Léotard, il 
fait déjà l’objet d'une biographie. 
C’est un exploit, 

F. B. 

(Lire le Monde des livres, 
pages IJ à 16.) 


voir hiérarchique sur les institu- 
teurs. 

Or M. Monory souhaite leur 
donner one réelle autorité à 
l’égard de leurs collègues, en nom- 
mant les nouveaux * maîtres- 
directeurs » à des emplois spécifi- 
ques, leur conférant une autorité 
hiérarchique nouvelle, et en les 
rattachant non plus à la direction 
des écoles du ministère, mais à la 
nouvelle direction des personnels 
de direction et d’inspection qu’il a 
créée. Surtout, les nouveaux 
directeurs d'école pourraient par- 
ticiper à la notation administra- 
tive des instituteurs de leur éta- 
blissement (à l’instar des 
principaux de collège ou des pro- 
viseurs de lycée) et peser ainsi sur 
le déroulement de leur carrière. 
Représentants du ministre de 
l’éducation nationale, le * maître- 
directeur» exerce des responsabi- 
lités administratives, pédagogi- 
ques et sociales, mais devra 
conserver une activité d'enseigne- 
ment, ne serait-ce que de soutien 
aux élèves en difficulté. Garant 
de la continuité du service public, 
fl devrait- assurer l’accueil des 
enfants même en cas de grève. D 
sera aussi rinterlocuteur désigné 
des familles et des municpalités. 

La procédure de la liste d’apti- 
tude, abrogée en 1981 car elle 
cou rt-circui tait les commissions 
paritaires où siègent les syndicats, 
sera rétablie. Elle sera dressée 
annuellement, afin que l'ancien- 
neté ne soit plus le critère déter- 
minant des nominations. Les can- 
didats à l’emploi de directeur 
suivront obligatoirement une for- 
mation de deux trimestres dispen- 
sée principalement en dehors du 
temps de service. Us ne seront 
admis qu’aprâs un entretien avec 
un jury. 

PIBUPPE BERNARD. 

(Lire la suite page g) 
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Débats 


LA POLÉMIQUE SUR LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL 

C’est au tour de la loi sur l’audiovisuel d'affronter les feux du Conseil constitutionnel . De 
quoi raviver la polémique sur le rôle des * sages ». Hugues Portelli estime que défendre leurs 
prérogatives permet d’éviter que ce qui reste encore de la V e République soit dissipé. Selon 
Corinne Lepage Jessua le nouveau droit de l'Etat qui s'élabore est un progrès dans la mesure où 
il peut combattre les dérives du libéralisme. Soucieux d’analyse comparative , Maurice Duverger 
montre que la haute instance française est plus discrète que « discrétionnaire ». 

La partitocratie triomphante 

Le barrage dressé pour prévenir la toute-puissance 
de la classe politique sera-t-il emporté ? 


L 'APLOMB avec lequel cer- 
taines personnalités politi- 
ques, et non des moindres, 
se sont lancées dans une offensive 
en règle contre le Conseil consti- 
tutionnel pourrait prêter à sourire. 
Sous prétexte que la haute ins- 
tance, conformément à une juris- 
prudence constante, a égratigné 
quelques lois et ordonnances et 
menace de récidiver pour quel- 
ques textes auxquels la majorité 
est attachée, voilà que certains 
rompent des lances contre le 
« gouvernement des juges», 
comme si le Conseil était aussi 
dangereux que la Cour suprême 
américaine des années 30, 
lorsqu'elle guerroya contre l'inter- 
ventionnisme rooseveltien au nnm 
du libéralisme. Cette fois, ce sont 
les «libéraux» qui partent en 
guerre contre le juge constitution- 
nel dans une polémique qui n'est 
que l'ombre de la bataille roose- 
vel tienne d’hier. 

Au-delà de la conjoncture, ü est 
bien évident que cette agitation 
de surface correspond à un mou- 
vement de fond de la classe politi- 
que. Une large fraction de celle-ci 
croit le moment venu d'en finir 
avec les dernières digues élevées 
par la V* République contre le 
retour à la partitocratie. La 
bataille sur le référendum de 
1984, celle sur la cohabitation, en 
avaient été les précédentes mani- 
festations. 

Voici encore deux ans, lors du 
débat avorté sur le référendum 
destiné & élargir le domaine de 
l'article U de la Constitution, 
l’opposition parlementaire de 
l’époque, et notamment au Sénat 
où elle était majoritaire, avait 
refusé cette révision au motif que 
la garantie des libertés était déjà 
fort bien assurée par le Conseil 
constitutionnel. Point n’était 


par HUGUES PORTELLI (*) 


besoin de l’intervention du peuple, 
même si cette opposition n'igno- 
rait nullement que cette garantie 
juridictionnelle des libertés 
n’avait été rendue possible que 
depuis l’annexion par la jurispru- 
dence du Conseil des principes 
fondamentaux tirés des préam- 
bules et lois de la République au 
«bloc de constitutionnalité». 


Le «ciriee de gardes 
de l'exécutif 

Aujourd’hui, le problème est 
réglé. Plus question de recourir un 
jour au référendum. Quant au 
juge constitutionnel, il est prié de 
bien vouloir rabattre ses préten- 
tions afin de ne pas devenir, par 
abus successifs, le véritable souve- 
rain. 

Ne faut-il pas pourtant rappe- 
ler pour quelles raisons le référen- 
dum puis le Conseil constitution- 
nel ont pu acquérir le statut qui 
fut le leur? De 1958 à 2969. le 
danger principal que coururent 
les nouvelles institutions fut le 
retour au régime des partis via la 
restauration du parlementarisme 
à la française. La création du 
Conseil constitutionnel, «chien de 
garde de l’exécutif», avait pou- 
but de veiller aux empiétements 
de la classe politique parlemen- 
taire tandis que le recours fré- 
quent au référendum permettait 
an chef de l’exécutif de s’appuyer 
su la légitimité populaire, voire 
de lui donner le pouvoir dé tran- 
cher en matière législative ou 
constitutionnelle. 

Dans cette conception, rien ne 
dépassait la volonté du peuple, et 


3 est significatif que, dans sa 
fameuse décision du 6 novembre 
1962, le Conseil ait refusé d’exa- 
miner la constitutionnalité de la 
loi référendaire puisque celle-ci 
était l'expression directe de la 
souveraineté nationale. Durant 
eette première période de la 
V e République, primait la volonté 
générale exprimée directement 
par les citoyens : le juge constitu- 
tionnel y bornait ses pouvoirs et le 
président s’inclinait devant elle, 
comme le rappelle la démission 
du généra] de Gaulle le soir du 
27 avril 1969. C'est an lendemain 
de l'abandon du recours au réfé- 
rendum et donc à la démocratie 
semi-directe que la nécessité de 
borner par d’autres moyens la 
toute-puissance renaissante de la 
classe politique se fit sentir. Dès 
lors que le peuple n’était plus 
saisi, il fallait concevoir différem- 
ment le rôle du Conseil constitu- 
tionnel et le transformer en une 
véritable juridiction constitution- 
nelle imposant la supériorité de la 
Constitution et de ses principes à 
un pouvoir qui, du fait de la 
renaissance de partis présidentia- 
fisés, contrôlant à la fois l’exécutif 
et le législatif, pouvait dégénérer 
dans l’arbitraire. La jurispru- 
dence du Conseil, la réforme bien- 
venue de 1974 élargissant le droit 
de saisine, le permirent. 

Que la classe politique ait tenté 
de dévoyer cette mutation en fai- 
sant du Conseil l'auxiliaire objec- 
tif de l’opposition, qui le niera ? 
Mais on ne peut faire du Conseil 
le responsable de cette manipula- 
tion du droit de saisine, qu’il pré- 
vint d'ailleurs en refusant de 
devenir une troisième Chambre, 

(•) Professeur de science politique à 
FuaiYenité de Paris-X Nanterre. 


d'opposition, et en veillant à la 
continuité de sa jurisprudence, 
au-delà des majorités du moment. 

La question qui est posée 
aujourd'hui est de savoir si le bar- 
rage dressé en 1971-1974 pour 
prévenir la toute-puissance des 
partis sera emporté ou non. 
Jamais, et le garde des sceaux lui- 
même en convient, depuis les 
débuts de la V* République, les 
partis n'ont joué un tel rôle dans 
l’Etat : du refus d’accepter la res- 
ponsabilité du président devant le 
peuple à la présence institution- 
nelle des formations partisanes 
dans le gouvernement (les 
«patrons» des différents partis 
siègent au gouvernement, les réu- 
nions des chefs de partis sont 
préalables aux grandes déci- 
sions) , la partitocratie règne. 

21 n’est jusqu’au retour du 
mode de scrutin majoritaire qui 
n’ait été grevé par cet état d’esprit 
puisque le gouvernement s’est vu 
imposer de garantir la réélection 
de chacun des députés sortant 
élus à la proportionnelle! On 
comprend que, dans cette 
ambiance, le Conseil constitution- 
nel apparaisse aux yeux d’une 
grande partie du personnel politi- 
que (de droite, mais aussi de gau- 
che) comme un importun, 
Tultime obstacle à lever avant le 
retour complet à une partitocratie 
qui aura investi un par un les dif- 
férents organes Institutionnels. 

Défendre les prérogatives du 
Conseil constitutionnel dans l’état 
où elles sont parvenues désormais 
n’est donc qu’une bataille défen- 
sive permettant d'éviter que ee 
qui reste encore de la V« Républi- 
que soit définitivement emporté. 
A ce titre, elle constitue l’enjeu 
politique le plus important de la 
période à venir. 


Les œillères de l’Hexagone 

Comparés à ceux des institutions analogues 
d'Europe et des Etats-Unis, 

les pouvoirs de notre Conseil constitutionnel sont modestes 


D E grâce, ne parlons plus 
du « gouvernement des 
juges », brillante formule 
qui rendit câêbre, voilà soixante- 
cinq ans, Edouard Lambert, auteur 
d’an livre sur la Cour suprême des 
Etats-Unis. Ne confondons pas le 
pouvoir d'empêcher et le pouvoir de 
dérider. Aucun juge constitutionnel 
n’exerce réellement le second, même 
s*3 le restreint eu exerçant le pre- 
mier. De toute façon, le contrôle de 
la constitutionnalité des lois n’a 
jamais connu en Europe les excès 
qu’il a parfais manifestés au-delà de 
l'Atlantique. Même les «sentenze 
manïpolatrice » de la Cour constitu- 
tionnelle italienne et les décisions tes 
plus audaci e uses de la Cour consti- 
tutionnelle allemande restent très en 
deçà de celtes qui ont abouti au 
« busisg • américain. Mais tes unes 
et tes autres vont au-delà des juge- 
ments les plus énergiques de notre 
Conseil constitutionnel, qui se mon- 


par MAURICE DUVERGER 


tre plus rircoospeci et plus modéré 
que ses grands modèles occidentaux. 

3 est aussi plus difficile à saisir. 
La plupart des autres contrôles de 
constitutionnalité peuvent être mis 
en œuvre par les citoyens eux- 
mêmes. Aux Etats-Unis, ces der- 
niers, seuls, agissent, au cours d’un 
procès devant un tribunal ordinaire 
prêt à leur appliquer la lai contestée. 
Le justiciable soulève alors une 
exception d’inconstitutionnalité, que 
te tribunal lui- même en 

écartant la loi en question, s’il la 
juge contraire à 1a Constitution. 
Le procès arrive en dentier re sso rt 
devant la Cour suprême, laquelle 
ressemble plus à notre Cour de cas- 
sation qu’à notre Conseil constitu- 
tionnel, bien qu’elle exerce en 
l’occurrence la même fonction que 
lm. 

En Europe, tes citoyens ont rare- 
ment Je monopole du contrôle de la 


constitutionnalité des lots, qui n’est 
pas exercé par les seuls tribunaux 
ordinaires. Par contre, tut contrôle 
à l’initiative des particuliers com- 
plète généralement le contrôle prin- 
cipal, déclenché par tes autorités 
publiques et l'opposition parlemen- 
taire : ces dernières saisissant une 
Cour constitutionnelle spécialement 
organisée. 

En Italie et en Espagne, les justi- 
ciables peuvent soulever l'exception 
d'inconstitutionnalité devant un tri- 
bunal ordinaire, mais celui-ci doit 
renvoyer la question devant la Cour 
constitutionnelle- Au Portugal, 3s 
ont le droit de s'adresser eux-mêmes 
à cet t e dernière, si te tribunal ordi- 
naire refuse de le faire. En Allema- 
gne fédérale, les citoyens peuvent 
exercer un recours devant La Cour 
constitutionnelle dans les domaines 
touchant aux droit fondamentaux, 
pendant un délai d’un an A partir de 


la promulgation de la loi. Ces 
recours individuels sont très nom- 
breux : plus de trente-trois mille 
pendant tes vingt-cinq premières 
années de la Cour, contre quatre 
mille émanant des autorités publi- 
ques ou de l'opposition. 


Pas d’accès arc citoyens 

Avec r Autriche, la France est le 
seul des pays européens ayant 
adopté un contrôle de la constitu- 
tionnalité des lois qui en ferme 
Paccès aux ritqyens. L'exemple alle- 
mand ne porte pas à ouvrir un 


W' 






m Due note de service 

Ce matin, je sms la tête basse de 
P ANPE. Je comptais me procurer 
un « bon de transport » pour me ren- 
dre gratuitement à un entretien 
rPembauche loin de mm domicile. 
« C’est fini m’a-t-on dit, on a reçu 
une note de service. » A la place, on 
me remet un formulaire de «de- 


d'emploi » qui me donnera droit (ou 
non) an remboursement de mon bil- 
let de train. « Et pas avant décem- 
bre », me précisa-t-on (— ) 

Que faire ? Insister, réclamer, se 
mettre en colère ? On se heurte à un 
glacis d’employés non responsables 


qui comprennent bien votre pro- 
blème, mais — 

XP. BRANCHARD, 
(Chambéry). 


Une requête 


On peut reprocher tout ce que 
Ton voudra à la France, tes essais 


UHVAtfUU VO B US pVUU«|UV 

sienne, sa méconnaissance des 
« micro-États » océaniens. D peut 
encore y avoir d’antres indignités : 
qui, en France, s’est mobilisé pour 
demander au chef d’Etat du Va- 
nuatu (il s'agit de M. Waller Uni, 
pasteur et homme politique) un 


geste de démence à Pégard de celui 
qui fut, dans nie de Santa, l’an des 
plus précieux alliés de la politique 
française dans les anciennes 

Nouvelles-Hébrides ? 

P e rso nne ! Ainsi, Jimmy Stevens 
- chef mélanésien sécessionniste et 
pro-français - végète-t-il en déten- 
tion, pour trente années. Trois gou- 
vernements français successifs Pont 


une indignité. Qui dort-on prier d’ac- 
complir ce beau geste, lé FLNKS 
peut-être, afin d’administrer une 
juste leçon à la France ? 

lûki McCarthy. 

fifutunm.) 


devant les tribunaux ordinaires, 
pourrait être envisagée. Rien ne tes 
empêche vraiment de l’admettre 
d’ailleurs, comme 1e fait la Cour 
suprême des Etats-Unis depuis 
1832, en dehors de toute disposition 
expresse de la Constitution. 

Quoi qu’il en soit, ce rapide coup 
d’oui hors de nos fr on tières permet 
de mesurer P erreur du garde des 
sceaux. Si Panomaiie est « l’état de 
ce qui s’écarte du type ordinaire », 
suivant la définition du Robert, les 
pouvoirs du Conseil constitutionnel 
ne relèvent de ce terme par leur 
excès que s’ils sont considérés entre 
lès œillères de l’Hexagone. 
Confrontés à ceux des institutions 
analogues de deux côtés de PAtlanti- 
que. et spécialement à l’évolution 
des régimes démocratiques en 
Europe depuis un demi-siècle, ces , 
pouvoirs relèvent d'une amuruii» : 
inverse : elle ne réside pas ibn« tenr 


pas dans leur usage discrétionnaire 
mais dans la discrétion de leur 
emploi, pas dans l’ouverture du 
Consefl aux recours de l'opposition 
depuis 1974 mais dans te refus 
d admettre un certain contrôle de la 
constitution nalï té -â l’initiative des 
citoyens. 


L’état de droit 
et les droits de l’Etat 

Les règles du jeu, moins nombreuses 
doivent être mieux contrôlées 

par CORINNE LEPAGE JESSUA (M 

A déclaration du garde des gante des sceaux du terme de - (fai- 
sceaux mettant en cause te crétiormnre «. 

( « pouvoir discrétionnaire • La fonction de gardien de U 
îonseil constitutionnel est une constitutionnalité et parfois de ten- 
ue d’une autre nature que celle $ç Ur direct de faction gouverne me tr- 
ès représentants des majorités s'accompagne d'un renforec- 

ques ont pu, depuis 1974 et nient considérable du rôle induit du 
ut depuis 1981, adresser A telle Conseil constitutionnel- Pur deux 
Ile décision susceptible d’affee- décisions récentes, le Conseil d'Etat 
généralement momentanément, ^ Cour de cassation viennent en 
utes modalités de l’action gou- c ff ct de consacrer «atenncMcnrent 
mentale. (et pour la première fois en ce qui 

« tuteur » de toutes tes institu- concerne le Conseil d'Etati une 
juridictionnelles a est effet décision rendue par le Conseil 
6 utile de s’exprimer sur ce constitutionnel, appliquant ainsi 
alors même que les textes exu- l'article 62 de la Constitution, lequel 
t récemment par le Conseil dispose que tes décisions du Conseil 


L A déclaration du game oes 
sceaux mettant en cause te 
« pouvoir discrétionnaire « 
du Conseil constitutionnel est une 
critique d'une autre nature que celle 
que tes représentants des majorités 
politiques ont pu, depuis 1974 et 
surtout depuis 1981, adresser à telle 
ou telle décision susceptible d’affec- 
ter, généralement momentanément, 
tes seules modalités de l’action gou- 
vernementale. 

Le - tuteur » de toutes tes institu- 
tions juridictionnelles a est effet 
estimé utile de s’exprimer sur ce 
sujet alors même que les textes exa- 
minés récemment par le Conseil 
constitutionnel n’étaient pas. au pre- 
mier degré, relatifs à son ministère. 

Cette prise de position mettant en 
cause l'Etat de droit constitutionnel 
qui s’élabore progressivement 
s’explique, sans se justifier, par le 
renforcement de la fonction de cen- 
seur direct et indirect de l’action 
gouvernementale qu’exerce le 
Conseil constitutionnel. 

Deux facteurs se conjuguent en 
effet, l’un on amont, l'autre en aval, 
pour accroître le rôle du Conseil 
constitutionnel et légitimer ses déci- 
sions. 

En amont de sa décision, les cir- 
constances politiques et juridiques 
expliquent son émergence en tant 

3 ue pouvoir pal i r icoj uridiciian ne! ; 

s’agit d’une part de l'augmentation 
considérable des saisines qui ont 
permis à fai majorité actuelle d'en 
appeler tu Conseil constitutionnel 
chaque fois qu'une ku d’initiative 
gouvernementale modifiait 1c pay- 
sage politique : loi de décentralisa- 
tion, de nationalisation, sur la 
pressa, etc. Ce faisant, te Conseil 
constitutionnel est devenu de fait 
l'arbitre entre la majorité gouverne- 
mentale et l'opposition. La situation 
d’après mars 1986 est à ce* égard 
inchangée, ce qui traduit une judi- 
ciarisation des débats politiques tout 
à fait conforme à celte qui se déve- 
loppe dans les autres pays dotés 
d'une Coor suprême. 


constitutionnel s'imposent aux pou- 
voirs publics et aux autorités admi- 
nistratives et juridictfanute lies. 

Cette innovation modifie double- 
ment te situation du gouvernement A 
l'égard de son juge naturel, le 
ffiwceil d'Etat. 

D’une part, tes noretes définies 
par le Conseil constitutionnel, supé- 
rieures aux normes législatives ci 
a fortiori réglementaires, s'imposent 
désarmais avec la sanction de 
l’annulation contentieuse aux actes 
du pouvoir réglementaire. Ainsi, les 
décisions du Conseil constitutionnel 
qui renforcent l’Etat de droit, 
au-delà de la contrainte qu'elles 
imposent au législateur, encadrent le 
pouvoir discrétion oaire du gouverne- 
ment et réduisent l'autonomie du 
Conseil d'Etat. 

D'autre part, le* principe* 
dégagés par te Conseil constiiutioo- 
ttd es ce qui concerne les liberté* ee 
lea conditions dans lesquelles leur 
atteinte peux être contrôlée font du 
juge judiciaire, conformément à 
l'article 66 de la Constitution, te gar- 
dien de La liberté individuelle, te seul 
juge de l’action administrative dans 
ce domaine. La co m pé t e nc e de ta 
juridiction administrative s’en 
trouve d’autant réduite. 

Dans ces conditions, un nouveau 


ppe dans les autres pays dotés droit de l’Etat s’élabore, plus 
une Coor suprême. contraignant pour ce dernier, mais 

Cependant, la spécificité juridi- plus protecteur pour tes droits et 
e de la France tient à ce que la libertés des citoyens. U s agit incon- 
ièveté dn préambule de la Consti- testabtemeat d'un progrès qui sc 


brièveté dn préambule, de la Consti- 
tution et l’absence d'un corpus des 
droits et libertés, A l’opposé de ce 
qui existe en Italie ou en RFA par 
exemple, contraignent le juge consti- 
tutionnel, à l'instar du juge adminis- 
tratif, à «découvrir» des principes 
fondamentaux et des droits constitu- 
tiosnds notamment dans la Déclara- 
tion des droits de Phomme ou dans 
tes grandes lois de la République. 

Ainsi, le juge constitutionnel s’est- 
3 montré un. gardien vigilant et créa- 
tif des libertés publiques, ce qui 
explique mal ('utilisation par le 


conçoit d’amant plus que te dérégle- 
mentation et 1e libéralisme ne peu- 
vent prospérer qu'à te condition que 
te* régies du jeu. moins nombreuses, 
soient mieux contrôlées. 

Ainsi, peut-être paradoxalement, 
de te force du Conseil constitution- 
nel dépend te succès et surtout la 
durée du mouvement législatif qui 
s’est engagé. 

(*) Maître de conférences à l'Insti- 
tut d'études politiques de Paris, chargée 
de cours à l’université Paris-XI I. 
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La huitième conférence 
des non-alignés à Harare 


La conférence préparatoire, an niveau ministériel, 

du tantième sommet des aoa-aUgnës 

s’ouvre ce jeudi 28 août à Harare, capitale du Zimbabwe. 

Une centaine de pays seront représentés & ce sommet, 

mais, selon un pointage effectué mercredi, 

seulement quarante-deux chefs d'Etat ou de gouvernement 

ont annonce leur venue. 


M. Mugabe, premier ministre du Zimbabwe, 
un homme en qui le mouvement peut se reconnaître 


Le pasteur Jackson 
messager de P« autre Amérique 


HARARE 

de notre envoyé spécial 

C’était an tour dé l’Afrique de 
prendre te rate» de l'Asie et ae pré- 
sider, pour tes- trais ansè venir, aux 
destinées du mouvement des nm- 
attgnés. Dès instant oft cebn~d eut 
décidé, en . septembre 1985, à la 
conférence ministérielle de Luanda, 
en Angola, de braquer te projecteur, 
lacs de son prochain sommet, sur ce 
qui se passait du côté de Pretoria, le 
choix dn Zimbabwe, parmi les six 
Etats de la «ligne de front» (1). 
s’imposait presque de Inï-mSme. 
Seule la Tanzanie, pourtant Soignée 
dn « champ de bataille ». pouvait 
aussi prétendre à cet haxmear, mais 
la retraite volontaire de Jnlïus Nye- 
xere la laissait orpheline d*nn chef 
dont la voix savait se faire entendre 
à travers le mande. 

La comte hôtotre du pins jeune 
des Etats africains - six ans <Tmd6- 
pendance seulement — était néan- 
moins pariante. EDe prouvait que, 
somme toute, le transfert des pou- 
vons do la nmxxité Manche & b 
majorité noire n’avait pas provoqné 
de drames majeurs entre les deux 
communautés, malgré des 'prémices 
peu encourageantes. En choisissant 
de réunir son sommet an Zimbabwe, 
1e mouvement des non-alignés vent 
ainsi témoigner qu'fl ne demande 
pas l'impossible, que b coexistence 
raciale, viable dn côté de Harare, 
peut r être aussi dn côté de Proton*. 

Plusieurs millier* de Blancs qui, 
pris de panique, étaient partis s'ins- 
taller en Afrique dn Snd, sont main- 
tenant de retour ici et <mt rejoint les 
rangs d’une communauté qui 
compte encore quelque cent .mille . 
membres. Ni Fahandoa. l’an passé, 
de b double nationalité, ni la sup- 
pression, Tan prochain, d'une repré- 
sentation parlementaire spécifique, 
n’ont, semble-t-il, traumatisé outre 
mesure cette communauté qui 
s’accommode de son nouveau statut. 
Les re sponsables zimbabwééns ont 
même fait récemment grand cas dé 
Tadhésioti à b ZANU, le. parti au 
pouvoir; d'iur député blanc de 
F* alliant* conservatrice ». 

Le Zimbabwe peut se targuer 
aussi, auprès des mxhebgnés, d’avoir 
réussi à se montrer radïtiquenient 
Intraitable avec r Afrique du Sud, 
malgré les liens économiques très 
solides que la géographie l’a 
contraint d’entreteni r avec son puis- 
sant voisin. U a refusé d’entamer, h 
reouanpfe de b Zambie,un dialogue 
sur le fond avec les tenants de 
l'apartheid et de signer avec eux, à 
rinstar dn Mozambique, un quel- 
conque pacte de nost-agresrion. 

Derrière cettfe politique se profile 
l’homme qui gouverne le Zimbabwe 
depuis l'indépendance et dont l’auto- 
rité et b détermination augurent 


bien, selon ses paire, de son aptitude 
à diriger te ' mouvement dû non- 
alignés. M. Robert Mugabe peut se 
p ré val o ir, du titre de militant natio- 
naliste qui hri a valu dix -ans de 
détention A répogue de b Rhodéâc 
Manche. Ces derniers temps, à 
rapproche du sommet, il avait, i 
dessein, haussé le ton vis-à-vis de 
F Afrique du Sud. Début août, B 
était revenu de Londres résolu & 
appliquer tontes les sanctions écono- 
miques décidées parle mini-sommet 
du Co uu nou lw e alh co ntre le régime 
de r apartheid, quoi qu’il eu coûte à 
son pays. 

Il importait, en outre, que b plu- 
part des Dan-ahgnés se reconnaissent 
dans l'homme qu’ils portaient à b 
présidence de leur mouvement. 
A cet égard, le premier ministre leur 
offrait de sérieuses garanties.^ Cet 
élève des missionnaires . marines 
québécois est un marxiste 
convaincu, mais pragmatique 
lorsqu’il s’agît d’engager sou pays 
sur b voie du soeufisme scientifi- 
que. H n’entretient de relations cha- 
leureuses ni avec Washington évi- 
demment — les Etats-Unis ont 
suspendu, débat juillet, une partie 
de leur aidé économique au Zim- 
babwe après un esclandre du minis- 
tre de b jeunesse et des sparts - ni 
avec Moscou, qui, tara de b bitte 
pour l'indépendance, avait mise sur 
Joshua Nkomo, te chef de b ZAPU, 
son vieux rival politique. 

! L’ombre 
de M. Nkomo 

’’ Fins que tout, M. Mugabe aurait 
souhaité, avant l'ouverture dn som- 
met, e n terre r la hache de guerre 
avec. M- Nkomo, qui compte beau- 
coup d’amis an sein du mouvement 
des nniHffigné», des amis qui pour- 
raient se formaliser de sa disgrâce. 
Il n’est pas sûr que le premier minis- 
tre ait; suffisamment de temps 
devant htipourjever tes derniers 
M w rac tessurbroptederomté. 

Les négociations tartre la. ZANU 
et la' ZAPU traînent en longueur 
depuis l’automne dernier. 
M. Mugabe a multiplié, ces récentes 
semaines, les gestes de bonne 
volonté en direction de son 'rivai, 
notamment en Ebénmt une . bonne 
so i xa n t a in e de ses partisans. Mais il 
n’est pas seul mabre du jeu : il doit à 
là fois ménager tes «dur?» de son 
camp et ceux d’en face; Certains 
murmurent pourtant que M. Nkomo 
serait tris heureux d'abandonner sa 
vie de reclus pofitûpe et apprécie- 
rait d’être invité au grand show des 
non-alignés.- 

M. "Mugabe s’est récemment 
efforcé de conduire une politique 
extérieure plus active et surtout plus 
engagée. Ainsi, en juin dernier, 
M. Mohamed Abdetaziz, 1e prési- 


Asie 


AFGHANISTAN 

Les explosions qui ont secoué Kaboul 
seraient dues 
à une « faute technique » 


Islamabad. - Des équipes de 
secoua ont été dépêchées dans b 
partie occidentale de b capitale 
afghane pour, évacuer b population 
menacée par te feu après une série 
d’explosions dans le principal dépôt 
de munitions de Kaboul, a indiqué 
mercredi 27 août Radio-Kaboul, 
confirmant ainsi des indications don- 
nées plus tôt de source diplomatique 
â Islamabad. Cepend a nt, contraire- 
ment aux estimations de ces sources, 
la radio a ajouté que les expiations 
n’avaient fait aucune victime' et 
même que les maisons alentour 
avaient été épargnées. 

Des diplomates occidentaux à 
Islamabad avaient annoncé que des 
explosion 8 en série avaient secoué 
(Wgba, à l’ouest de Kaboul, dans b 
nuit de mardi à mercredi Cette 
région avait été à plusieurs reprises 
la cible d’attaques de b pan des 
résistant* afghans. 

Oareba. situé entre Paghman et 
Kaboul, abrite une garnison de 
l’armée afghane. Des dépôts de 
munitions tri» importants ont été 


creusés dans b montagne & cet 
endroit, ont indiqué des sources de 
ta guérilla interrogées au Pakistan. 

L’agence officielle afghane a, par 
ailleurs, attribué tes explosions a une 
> faute technique ». précisant 
qu'une partie du dépôt a été 
détruite. 

Selon Radio-Kaboul, 1e bureau 
politique du Parti communiste s’est 
réuni en session d'urgence peu après 
tes et a décidé de créer 

une commission d’enquête. Les cou- 
pables seront punis • conformément 
au règlement de t'armée ». 

_■ La radio a indiqué que le* explo- 
sions n'avaient pas provoqué de 
dégâts à des biens privés, mais elle a 
toutefois précisé que le bureau poli- 
tique avait donné ordre aux auto-, 
ritês locales d’« indemniser de façon 

adéquate tes gens qui ont subi des 
pertes ion des explosions et d'assu-, 
rer, un approvisionnement régulier 
de ta population touchée en denrées 
de base». - (AFP.) .... 


dent de b « République arabe sab- 
iaouie démocratique », a été reçu en 
grande pompe à Harare. tandis qu’à 


te même époque te Zimbabwe recon- 
naissait Je Front révolutionnaire 
pour l'indépendance du Timor orien- 
tal ÇFretifin). annexé en 1975 par 
l'Indonésie. Les autorités locales 
viennent d'annoncer 1a prochaine 
ou v er t u re d’ambassades en Angob 
et à Cube. Quant an Daily Herald, 
l 'mùque quotidien de Harare, B s'est 
mis au goût du jour et couvre ses 
premières pages d’imprécations 
• anti-impérialistes », s’en prenant 
à h fois & te CIA, au Fonds moné- 
taire international, et, bien sûr, aux 
Etats-Unis. 

Restait pour M. Mugabe & mettre 
de Tordre dans son propre pays, pour 
en donner à ses visiteurs une image 
flatteuse. En juillet, tes membres du 
comité central de la ZANU ont été 
de nouveau invités à respecter scru- 
puleusement le code de bonne 
conduite socialiste adopté, en 
août 1984, lors du congrès du parti. 
Les autorités s’étaient per ailleurs, 
prudemment efforcées de mettre 
une sourdine au débat houleux sur 1e 
respect des droits de l'homme, 
notamment dans h province trou- 
blée du Matabeleland, te fief de 
M. Nkomo. 

Le président de b commission 
«Justice et paix» et son adjoint qui 
avaient été arrêtés pour avoir, 
paraît-*], livré des informations à ce 
sujet à Amnesty Internationa], 



avaient été, début juillet, libérés et 
disculpés. Mais b semaine dernière; 
devant te Parlement, les ministres de 
b sécurité et de l’intérieur ont, à b 
surprise de beaucoup d’observa- 
teurs, rouvert b polémique avec 
Amnesty International, traitée par 
eux (T * ennemie de la nation ». 


JACQUES DE SARRDNL 


(1) An 
Tanzanie, 


îoiswana, Mozambique, 
ted Zimbabwe. 


HARARE 

de notre envoyé spécial 

M. Edward Fugit. la très offi- 
ciel chargé d'affaires américain 
au Zimbabwe, était au pwd de (a 
passerelle du Boaing-707 de la 
Nigeria Airways, le mardi 
26 août, pour accueillir b révé- 
rend Jasas Jackson, l'ancien 
candidat à r investiture démo- 
crate pour la Maison Blanche, qui 
achève. A Harare, une tournée de 
deux semaines dans les six Etau 
de ta c ligna de front ». 

Qu'importe si le pasteur noir 
ne s'est pas privé, tout au long 
da son voyage, de mettra A mai 
b pofitiqua de M. Ronald Reagan 
A r égard de C Afrique australe, 
M. Edward Fugit fait son devoir. 
Las comptes sa régleront peut- 
être affleure et plus tard. Pour la 
moment, il convient da sauver 
les apparences, de ne pas donner 
A croire aux autorités locales qu'il 
exista deux Amérique qui s'igno- 
rant sur un sol étranger. 

Cette tournée, organisée et en 
partie financée par b Nigeria, qui, 
cas derniers temps, cherche A sa 
pousser sur la scène de l'Afrique 
australe, un diplomate américain 
b juge « pas très ordinairB sans 
être vraiment gênante ». « Jesse 
Jackson représente une certaine 
force politique mais pas le peuple 
a méri ca i n a, insiste-t-il, soucieux 
de ramoner A sa juste mesure ce 


* voyage privé » qui, è l’en 
croire, «n'aura pas <f influence 

sur la sms dos événements». 

La ré v érend Jackson » pré- 
sente. lui. comme le chef d‘« une 
délégation da citoyens améri- 
cain» » venue, ici, an nasion da 
bonne volonté. Â «un moment 
critiqua» pour l'Afrique australe 
et pour r Occident, une déléga- 
tion surprise par r# énorme 
décalage» qui existe entra la 
situation teBe qu'elle apparaît sur 
le terrain et l'idée que t’en font 
ceux qui tiennent les rênes du 
pouvoir A Washington. 

La pasteur noir préconise un 
renvereement d'alliances : 
d'accord, dh-H a pour * un enga- 
gement constructif* des Etats- 
Unis dans cette partie du monda, 
non plus an Afrique du Sud mais 
dans les pays da (a cligne de 
front». 

Ce n'est pas un hasard ci b 
tournée du révérend Jackson 
s'achève eu moment même où 
s’ouvre le sommet des non- 
alignés. En déroulent le tapis 
rouge sous les pas de cet Améri- 
cain qui sort un peu de l'ordi- 
naire. ses hôtes ne sont pas 
mécontents d'embarrasser 
M. Reagan. U est, A leur avis, 
c réconfortant » de constater 
qu’il existe, derrière ceux qui b 
dirigent, c une autre Amérique ». 

J. de B. 


CAMEROUN : la catastrophe du lac Nyos 

L’aide française est renforcée 


Après tes premières investigations 
des experts scientifiques français et 
à la suite des dn gouver- 

nement ca m e roun ais, le gouverne- 
ment fiançais renforce son aide au 
Cameroun. *- annoncé, mercredi 
27 août, un communiqué du minis- 
tère de b coopération. • 

Ainsi, jeudi, un hélicoptère du 
SAMU et une équipe médicale 
devaient être acheminés par avion 
spécial depuis Paris. En mitre, pré- 
ci» te mmistèrc, deux avions gras 
porteurs amèneront sur place donne, 
sapeurs-pompiers, cent soixante-cinq 
appareils respiratoires avec com- 
presseurs, destinés aux sauveteurs 
qui travaillent dans b zone contami- 
née, cinq ntilte masques & gaz et 
deux groupes électrogènes. 

L’apport de divers matériels, dont 
des cannona-atenies pour carbu- 
rant, est prévu » à partir des élé- 
ments français ta» Tchad, en Répu- 
blique centrafricaine et au Gabon ». 
Un Transan est mis & b disposition 
des équipes de secours A Douala, 
pour assurer les liaisons nécessaires 


avec ht zone sini strée, précise 1e 
ministère. 

M. Michel AtuiUac, ministre de 
b coopération, a reçu mercredi soir 
M. Haraun TaztefF, chargé d’une 
mission scientifique- per b déléga- 
tion aux risques majeurs du minis- 
tère de l'environnement. ■ dont le 
départ pour te Cameroun, d’abord 
annoncé pour mardi, avait été 
retardé. 

Le volcanologue François 
Legoern, dn Centre national fran- 
çais de recherche scientifique 
(CNRS), a déjà survolé te lac de 
Nyos, et, pour lui, D ne fait guère de 
doute que b catastrophe est née de 
l’explosion d’une vaste poche de gaz 
concent r és sous le lac. Le fracas de 
cette explosion a été entendu à 
80 kilomètres à b ronde, et c’est 
ensuite qu’un nuage toxique s’est 
répandu autour dn tac. 

Selon M. Legoern, Q s’est agi 
essentiellement de gaz carbooiqne : 
en effet, un village situé plus en alti- 
tude que les autres a été épargné, cc 
qui donne à penser que le gaz uud- 
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que ne pouvait pas s’élever, car il 
était plus lourd que l'air — comme 1e 
gaz carbonique précisément 

Mais on envisage aussi b pré- 
sence d’hydrogène sulfureux — gaz 
tout aussi dangereux - dans la- 
nappe toxique. Les rescapés disent 
en effet avoir senti une « odeur 
d’œuf pourri » - caractéristique de 
ce fluide. En outre, un chercheur du 
Centre géographique national du 
Cameroun a rappelé que l’hydro- 
gène sulfureux avait sans doute été à 
l’origine d’on sinistre du même 
genre survenu en août 1984 dans b 
région de Foumbot, à l’ouest du 

pays- 

An demeurant, selon les experts, 
les gaz d'origine volcanique consti- 
tuent toujours un «cocktail» : te 
gaz carbonique se serait donc, à 
Nyos. combiné à l’hydrogène sulfu- 
reux. Pour tenter d'en avoir te cœur 
net, les autorités vont faire autopsier 
tes corps de plusieurs victimes, qui 
seront transortés à Yaoundé par 
avion. 

Le souri des autorités est désor- 
mais d'ensevelir rapidement les mil- 
- liera d’animaux qoi ont péri, dont ta 
putréfaction fait courir des risques 
d’épidémies, d'an tant que b saison 
des pluies a commencé et que les 
ruissellements peuvent véhiculer des 
germes pathogènes dans toute b 
région. Des tonnes de chaux vive 
sont acheminées sur les lieux. 


Les blessés ont été transportés 
dans les hôpitaux des villes les plus 
proches. Ils souffrent pour b plupart 
de troubles respiratoires dus aux gaz 
acides qu’ils ont inhalés, et tes méde- 
cins tentent de prévenir tes compli- 
cations pulmonaires et tes pneumo- 
nies. 

Un pont aérien a été organisé 
pour acheminer jusqu'à Bamenda, 
capitale de h région sinistrée, tas 
abris, b nourriture et tes vêlements 
nécessaires & b population évacuée 
après b catastrophe - quelque vingt 
mille personnes, selon 1e Haut Com- 
missariat des Nations unies pour tes 
réfugiés. 

Une aide spontanée est fournie 
par les populations que b catastro- 
phe a épargnées. Des entreprises et 
de simples citoyens apportent des 
médicaments, des vêlements et des 
vivres au général James Tataw, chef 
d’étal-major de l’armée de terre 
camerounaise, qui, à b tête de deux 
mille hommes, coordonne tes secours 
sur le terrain. 

Cette solidarité nationale est puis- 
samment secondée par Paidc inter- 
nationale. Tandis que les messages 
de condoléances de la plupart des 
gouvernants du monde parvenaient 
au président Panl Biya, de nom- 
breux pays envoyaient des dons en 
espèces, du matériel sanitaire, des 
vivres et des équipements spéciaux. 
- (AFP.) 


AFRIQUE DU SUD 


La grève des loyers à Soweto 
vise à rendre la cité « ingouvernable » 


JOHANNESBURG 
de notre correspondent 

Officiellement, treize personnes 
sont mortes dans b nuit du 26 au 

27 août à Soweto ( le Monde du 

28 août) : douze jetut« êmeutiers, 
de ceux qu’on appelle les - cama- 
rades », fauchés par les balles de b 
police, et un conseiller municipal 
noir taillé en pièces par d’autres 
« camarades » à coups de machettes 




borateurs du pouvoir blanc ». 

Mais, scion des sources hospita- 
lières, il y a eu au moins vingt tués ; 
quant aux blessés, te bureau pour 
I information - l'officine gouverne- 
mentale chargée de filtrer tout ce 
qui a trait au maintien de l’ordre 
sous Tétât d’urgence - a arrêté son 
bilan à soixante-dix. Mais à Barag- 
wanaih, le principal hôpital de 
Soweto. on en signalait une centaine 
et, selon b Soweto Civic Associa- 
tion, organisation anliapartheid et 
sorte de conseil municipal fantôme, 
autant sinon davantage de blessés 
ont été soignés dans plusieurs dis- 
pensaires de quartier. 

Tout cela, dit l'opposition, pour 
quelques loyers impayés sans le sec- 
teur le plus déshérité de b ville. 


White Cïty-Jabavu. Le porte-parole 
du bureau pour l'information a 
démenti que des expulsions de loca- 
taires y aient été opérées mardi soir. 

Aux yeux des autorités. les 
émeutes ont été causées par des pro- 
vocateurs pour qui b question des 
loyers n'était qu'un prétexte. 
L’opposition, soutenue par les témoi- 
gnages de nombreux habitants de 
Soweto, maintient au contraire que 
des expulsions se sont bel et bien 
produites et qu’elles ont été b cause 
directe des troubles. 

Selon cette version des faits, les 
■ camarades » partisans du refus de 
régler les loyers fixés par le conseil 
municipal de Soweto n’om cherché, 
en allumant leurs premières barri- 
cades, qu’à empêcher le passage des 
véhicules qui allaient servir au 
« déménagement » des mauvais 
payeurs. 

Le mouvement a commencé il y a 
trois mois, et les militants qui 
s'efforcent de le faire respecter — au 
besoin par l'intimidation - suivent 

les consignes du Congrès national 
africain (ANC), qui invite sans 
cesse ses troupes è tout meure en 
œuvre pour rendre les villes noires 
- ingouvernables ». 

(Intérim. ) 
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Proche-Orient 


Les pays du Golfe appellent l’Iran 
à «mettre fin à ses actions illégitimes» 


Les minis tres du pétrole et des affaires 
étrangères des six pays membres de Conseil de 
coopération du Golfe (CCG) (1) ont appelé, 
mercredi 27 août, riran & «mettre fia à ses 
actions illégitimes dans le Golfe». Dans nne 
déclaration publiée à Ahda, en Arabie Saoudite, 
à la suite d*nne session ministérielle de deux 
jours dn CCG, les ministres ont évoqué les 
récentes menaces formnlées par l'Iran à 
rencontre des pays dn Golfe qui soatieaneat 


Flralt : * Noos roulons rappeler que la position 
commune dn Conseil est que tonte menace 
envers Von de ses membres sera considérée 
comme nne menace contre tons. » Les ministres 
se sont félicités de raccord sur nne réduction 
temporaire de la production de pétrole feorterreim 
le 5 août an sein de POPEP, tout en appelant 
l'Organisation à déterminer nne stratégie à pins 
long terme an cours de sa prochaine réuni o n 
début octobre. 


Le débat sur ie rôle de la FINUL au Liban 

Nouveaux tirs contre les « casques bleus » français 
Un responsable de l’ONU à Paris 


Escalade dans la « guerre des pétroliers » 


La «guerre des pétroliers» a 
atteint ces derniers mois une inten- 
sité sans précédent depuis le début 
dn conflit, U y a six ans, entre riran 
et l’Irak : les attaques sont plus nom- 
breuses et, souvent, plus meurtrières 
que jamais. Selon une estimation 
américaine, cinquante-neuf raids ont 
touché au but an cours des huit der- 
niers mois, pour quarante-cinq sur 
l'ensemble de l’aimée 1985 et qua- 
rante en 1984. L’escalade a été par- 
ticuliérement nette à la mi-août, 
avec pas moins d'une demi-douzaine 
de raids en quelques jours. 

Mais les chiffres ne disent pas 
tout. Les pays du CCG constatent 
aussi, avec inquiétude, un déplace- 
ment de la « guerre des pétroliers » 
en direction de leurs côtes dans des 
régions souvent épargnées 
jusqu’alors. Le 12 août dernier, 
l’aviation irakienne réalisait ainsi 
• une première • : sans doute grâce 
à un ravitaillement en vol, ses appa- 
reils, des Mirage F-l, bombardaient 
le terminal pétrolier iranien installé 
sur lHe de Sim, plus de 600 kilomè- 
tres au sud de Kharg. 

Jusque-là, Sim passait pour être 
hors ae portée de l'aviation ira- 
kienne et offrait un lieu de mouil- 
lage à peu prés sûr pour les pétro- 
liers refusant de se risquer aux 
alentours du grand terminal de 
Kharg. La réplique i ranienne a été 
immédiate, avec l’attaque, les jours 
suivants, d'un bâtiment transportant 
des produits chimiques et d'un 


superpétrotier libérien, VAkariia, au 
large de Daubai. 

Mais dans cette bataille qui 
embrase le Golfe, ce sont bien les 
Irakiens qui portent les coups les 
plus nombreux, avec, évidemment, 
l'intention d’asphyxier une économie 
iranienne déjà passablement mise à 
mal par 1a baisse des prix du pétrole. 
Les chiffres les plus couramment 
cités font état dune substantielle 
chute des revenus pétroliers ira- 
niens. De 12 milliards de dollars en 
1985, ils ne seraient plus, cettd 
année, que de 6 à 7 milliards. 

Jusqu'à présent, les Iraniens 
avaient su déployer des trésors 
d’imagination dans l’installation de 
terminaux de fortune, pour conti- 
nuer à exporter. Cela semble deve- 
nir de plus en plus difficile. Selon 
l’hebdomadaire britannique The 
Economist, les bombardements ira- 
kiens ont sérieusement amputé, 
cette année, les capacités exporta- 
trices de l’Iran : elles ne seraient 
plus que de l’ordre de 1 200 000 
oarils /jours, pour 1 800 000 l’an 
passé. 

A en croire la revue A fidèle East 
Economie Survey. le raid dn 12 août 
a conduit l’Iran à suspendre toutes 
les opérations de chargement au ter- 
minal de Sim, pour les transférer 
sur lHot de Larak, 200 kilomètres 
plus à l'est. La stratégie irakienne 
oblige Téhéran - faute de pouvoir 
utiliser Kharg - à affréter, à prix 
fort, une flottille de pétroliers- 
entrepôts pour stocker le pétrole au 


ISRAËL 

Le drame des Hébreux noirs 
en Terre promise 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Des sionistes expulsés 
d’Israël : la secte Hébreux noirs 
rien revient pas. Après s'être 
librement installés — infiltrés, 
disent les responsables israéliens 
— pendant quinze ans en Terra 
promise, les membres de cette 
secte de Noirs américains en 
sont chassés comme des impurs. 
Dix-neuf d'entre eux viennent 
d’être expulsés par petits 
groupes, en pleine nuit, vers les 
Etats-Unis ; une trentaine 
d'autres attendent en prison de 
subir le même sort. Les derniers 
rapatriés de force, dans la nuit 
du mardi 26 au mercredi 
27 août, auraient pu croiser, à 
l’aéroport Ben-Gourion, le pre- 
mier ministre, M. Shimon Pérès, 
de retour du Cameroun, où À 
poursuivait la vaste entreprise de 
séduction du continent noir par 
l’Etat juif. 

Quand Os décidèrent, à la fin 
des années 60, de * monter à 
Son», les Hébreux noire fai- 
saient leur alyah, l'établissement 
en Israël d" un juif de la Diaspora. 
Mais voilà. les Hébreux noirs 
s'autoprodament juifs, et aucun 
rabbin ne leur a jamais reconnu 
cette qualité. A lés en ordre, ils 
sont les descendants de l'anti- 
que tribu de Juda. La dispersion 
du peuple juif aurait conduit les 
membres de cette trûxi en Afri- 
que au début de notre ère d’où 
Us auraient été déportés en Amé- 
rique en 1442 c pour servir les 
gentils [non juifs] avant d’être 
ramenés en Israël, conformé- 
ment aux prophéties bibliques ». 

Umabbâfi 

BtndtaUe 

C'est avec un simple visa de 
tourisme qu’ils se sont présentés 
aux portes d'Israël. Ils seraient 
aujourd'hui mille cinq cents à 
s'être enracinés à Tônona, Arad 
ou Mïtzpé-Ramon, des vêles nou- 
velles et désolées du désert du 
Negusv. La législation israélienne 
n'a guère de prise sur cette com- 
munauté polygame. Strictement 
végétariens, les Hébreux noirs ne 
consomment pas tf alcool, obser- 
vant le Sabbat ainsi que les prin- 
cipales fêtes juives. 

Leur chef spirituel, qui se 
dôme pour ie Messie. M. Avie 
Ben Carter, fait régner un pouvoir 
absolu, c Nous sommes des 
Israéliens sionistes. Israël est 
notre mère patrie et l'Afrique 
notre pays père», va-t-il répé- 
tant depuis vingt ans. De tout 


celà les autorités ont paru 
s'accommoder pendant des 
années. Maux, une commission 
interparlementaire recommanda 
de leur octroyer progressivement 
la nationalité israélienne. Son 
rapporteur, M. David Glass, fai- 
sait remarquer qu'il était à tout le 
moins difficile à des Juifs 
d’expulser des gens se voulant 
juifs, et que cette mesure risquait 
d’envenimer des relations déjà 
peu amènes antre la commu- 
nauté juive et les Noire aux Etats- 
Unis. 

Tandis que M. Yossef Burg, 
patelin doyen des ministres 
israéliens et dirigeant du Parti 
national religieux tenait le minis- 
tère de l'intérieur, le secte pou- 
vait s’en tenir è sa végétarienne 
existence. La statu quo allait être 
bouleversé avec l'arrivée à ce 
poste en 1984 du rabbin Itzhak. 

Intraitable et sûr de son ortho- 
doxie, le rabbin Peretz ne s'est 
pas taillé une réputation de tolé- 
rance : quand 3 somme les fada- 
chas. les juifs noirs ét h i op ie n s, 
d'accepter me cérémonie sym- 
bolique - mais himiliante à leurs 
yeux — de conversion, quand 3 
bataille contre l'instauration de 
l'heure d'été, quand 3 préconise 
encore que figure sw les cartes 
d'identité, la mention de t con- 
verti » pour les chrétiens ou les 
musulmans qui ont embrassé la 
foi mosaïque. 

Sans trop y croire, ta secte 
voit venir, le temps des premiers 
refoulements à l'aéroport Ben- 
Gourion. Leur sort est po urta nt 
scellé. Le rabbin Peretz est 
décidé à mettre fin à l'existence 
de cette secte impuni et 3 exige 
l'expulsion de ses membres. La 
poSce met en avril la main au col- 
let de quarante-six Hébreux noire 
travaillant sans permis dans un 
entrepôt de Rehovot. près de 
Tel-Aviv. Le minis tè re de r inté- 
rieur émet à leur encontre un 
ordre (fexplusion, que confirme 
la Cour suprême. Et les expul- 
sions commencent ; selon le 
irantstère, «tous ces émigrants 
clandestins seront chassés 
jusqu'au dernier». L'affaire en 
est là. Divers recoure juridiques 
sont étuefiés par la secte pour 
entraver le processus en cours. 
Une menace du chef de la com- 
munauté, M. Ben Carter, pourrait 
tempérer l'ardeur du rabbin. « Si 
les expulsions se poursuivent, 
f ordonnerai une grève de la faim 
Arrêtée», a-t-il déclaré, agitant 
ainsi le spectre d'une réédition en 
Terre promise du suicida collectif 
de l'étrange secte Jonestown en 
Guyane. 

{Intérim.} 


sud du Golfe. L’Iran viendrait ainsi 
de louer — à une compagnie améri- 
caine... un des plus grands super- 
pétroliers existants, le Seawise 
Qianl. bâtiment de 600000 tonnes, 
pour l'amarrer à Larak. Coût : quel- 
que 14000 dollars par jour. 

Avertissements 
et menaces— 

En clair, 3 se fait guère de doute 
que les Irakiens marquent des points 
dans cette bataille du pétrole. En 
témoignent les avertissements 
répétés lancés ces dentiers jours par 
les dirigeants iraniens qui ne cessent 
(Tévoquer une possible extension du 
conflit à l'ensemble de la région si 
les raids irakiens se poursuivent. 
Vendredi dernier encore, le prési- 
dent iranien, M. Scyyed Ali Khama- 
nei, menaçait de « mettre en danger 
toutes les exportations pétrolières 
du Golfe ». Il lançait aussi un aver- 
tissement « à certains pays de la 
région», sans la complicité des- 
quels, selon lui, l’Irak c'aurait pn 
mener à bien l’opération du 12 août 
contre Sirri. La mise en garde vise- 
rait notamment Oman et le petit 
émira t de Ras-el-Kheima. 

Ces menaces ne sont pas nou- 
velles. Elles n’en sont pas moins 
prises très an sérieux par les pays du 
CCG : ainsi, c’est, semble-t-3, à la 
Hirniande de l’Arabie Saoudite, avec 
laquelle la Syrie entretient de 
bonnes relations, que le chef de 
l'Etat syrien aurait dépêché, samedi 
dernier, son vice-président à Téhé- 
ran pour s’enquérir des menaces for- 
mulées par le président iranien. 

La situation des pays du CCG est 
paradoxale. Tous accordent, plus ou 
moins, leur sontien à Bagdad dans le 
conflit iiano-iralden. Mais, simulta- 
nément, tons semblent désireux 
d’inciter FIrak à la modération dans 
cette «guerre des pétroliers », de 
crainte de voir Téhéran mettre à 
exécution ses menaces d'extension 
du conflit. 

Sur le front pro pre ment dît, la. 
situation n’est pas moins dramati- 
que. Depuis quelques semaines, les 
Iraniens mobilisent en masse; plu- 
sieurs dizaines de milliers de 
«volontaires» seraient acheminés 
vers les zones de combat Sans doute 
parce que l'économie du pays donne 
des' signes d’essoufflement plus 
inquiétants que jamais, les diri- 
geants de la République islamique 
disent vouloir porter prochainement 
des coups « décisifs » à l’Irak. Une 
offensive est attendue pour 
l’automne, pent-étre autour du 
22 septembre; à cette date, la guerre 
entrera dans sa septième année... 

AL Fr. 


M. Marrak Goulding, secrétaire 
général adjoint de l’ONU. était 
attendu, ce jeudi 28 août, à Paris 
pour une séné d’entretiens sur l’ave- 
nir de la Force intérimaire des 
Nations unies (FINUL) an Liban 
et. particulièrement de son contin- 
gent français, qui a essuyé, mer- 
credi, de nouveaux tin. M. Gonl- 
riing arrive à Paris alors que le 
premier ministre vient de sévère- 
ment critiquer les conditions dans 
lesquelles la FINUL est amenée à 
remplir sa mission et a ouvertement 
évoqué l’éventualité d’un retrait du 
contingent français. 

A la demande de la France, le 
Conseil de sécurité de l’ONU — qui 
a fixé en 1978 le mandat de la 
FINUL - a tenu, mercredi soir à 
New-York, une « session de consul- 
tations » à buis dos sur la situation 
des « bleus » stationnés au 

sud du Liban. La France, qui avec 
mille quatre cents hommes, entre- 
tient le plus gros contingent de 
« casques bleus « au sein de la 
FINUL, a appelé à une révision 
d’ensemble des conditions dans les- 
quelles cette farce est amenée & tra- 
vailler — faute de quoi, dit-on à 
Paris, « aucune hypothèse n'est 
exclue ». 

La situation sur le terrain ces 
jours derniers ne peut que renforcer 
les appréhensions françaises. Un 
convoi de ravitaillement de «cas- 
ques bleus » français est tombé mer- 
credi riam une embuscade, sans 
qu'aucun soldat soit blessé. Le 
convoi - quatre véhicules - a 
essayé des tirs à la roquette antichar 
et à l’arme légère, alors quH circu- 
lait à use centaine de kilomètres au 
sud de Beyrouth, entre les villages 
de Tair-Debba et Abbasiye. C’est 
dans cette dernière locaBlé que deux 
miliciens du mouvement chiite 
Amal ont été tués à un barrage fran- 
çais le 11 août, incident qui devait 
déclencher une série d’accrochages. 
Dans b nuit de mardi & m ercredi 
déjà, une roquette de type Katîou- 
cha avait été tirée contre une posi- 
tion française dans cette meme 


région. D'après les habitants, ces 
attaques ont été suscitées par le prê- 
che mardi, & Abbasiye, (Ton respon- 
sable du Hezbollah (lc Pwti de 
Dieu, extrémistes chiites pro- 
iraniens), cheikh Abbas Moussa wi, 
qui a stigmatisé l'action de la 
FINUL. 

LescrifrpKs 
de M. Jospin 

A Paris, le ministère de la défense 
a démenti que les récents mouve- 
ments d’un bâtiment de transport de 
la marine nationale aient un quel- 
conque rapport avec la situation de 
la FINUL au Liban. La mise an 
point fait suite à certaines informa- 
tions selon lesquelles T Ouragan. 
bâtiment de transport de chalands 
de débarquement (TCD), qui 
devait participer & des manoeuvres 
de FOxAN en Atlantique . nmd, a 
été dérouté sur la Méditerranée. Ce 
changement de programme a été 
interprété comme pouvant être te 

r ode & une éventuelle opération 
rapatriement des * casques 
bleus» français. Dans un communi- 
qué:, le ministère observe que 
TOuragan est effec ti vem en t attendu 
1 Toulon dans les prochains joins. 


mue ce mouvement, dit-il est «a* 
aucune relation avec la situai son au 
Liban. 

Le premier secrétaire du PS. 
M. Lionel Jospin, estime, pour » 
part, que te contingent français ce la 
FINUL doit être mainten u. Pa n» 
une interview accordée à la Dépêche 
du Midi, il déclare notamment : 
« Un gouvernement qui ne peut phu 
accepter de prendre des risques en 
politique internationale décide que 
la France n’est plus un grand 
pays. » Commentant les propos ae 
M. Chirac. M. Jospin observe : 
« Visiblement, le gouvernement 
s'engage vers un désengagement de 
plus en plus grand (-■}■ Si on garde 
le contingent français dans la 
FINUL on expose nos jeunes sol- 
dats. mais » on ne prend pas ses ris- 
ques, on se désintéresse du sort du 
Liban Nous avons été mal- 
traités par l'opposition quand des 
soldats français ont été tués au 
Liban. Factuelle majorité se rend 
compte maintenant qu’il est peu 
sage d'exploiter de façon politi- 
cienne les difficultés d’application 
d’une politique étrangère. » — 
(AFP. Reuter. } 


La plus grave erreur du président Reagan 


Washington (AFP}. - M. Ro- 
nald Reagan estime que sa plus 
grave erreur de président des 
Etats-Uni* a été de n'avoir pu 
éviter F at te n t a t qui a ooûté ta vie 

è deux oantqumms alun «ma- 
rines» américains à Beyrouth en 
1983. 

L'erreur a été d'avoir Mué 
autant d'hommes dans un seul 
bâtiment ce qui < s rendu possi- 
ble cmte terrible tragédie», mate 
l’envoi dai «marines » ou Liban 
ne constituait pu une erreur, af- 
firme M. Reagan dans unis inter- 


view publiée, mercredi 27 août 
par ie magazine Fortune. 

eCa qui est terrible dans carte 
tragédie, ce qui en en la cause». 
c'est que cette politique « réu*- 
atasail ». «joute-t-il. Lu auteur* 
de l'attentat * ont reconnu que 
notre but allait être atteint, C'est 
pourquoi Us ont choisi h terra-, 
asma pour obtent notre retrait. 
Lm officiers ne pensaient peut- 
être pas que nous étions en sf- 
tuadond» guerre. Et l’instaBetlon 
d’on al &and nombre d'homme* 
datte un seul bâtiment a rendu 
possible oéttn terrible tragédie s. 
précise le président Reagan. 


A TRAVERS LE MONDE 



(I) Le CCG regroupe f Arabie Saou- 
dite, Bahreïn, les Emirats arabes unis, 
Koweït, Qatar et Oman. 


Selon 

un hebdomadaire égyptien 

Le sommet 
Moubarak-Pérès 
se tiendra à Alexandrie 
le 11 septembre 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

Un sommet Moobarak-Férôs se tien- 
dra 1e 11 septembre à Alexandrie, 
indique l’hebdomadaire égyptien 
officieux Al Moussmvar. Scion le 
rédacteur en chef de la revue, 
M. Mohamed Ahmed un proche du 
rats, cette rencontre, sauf surprise 
de dernière minute, a été rendue 
possible grâce aux récents p ro g rès 
enregistrés dans tes négociations sur 
Feoclave de Taba. 

L’hebdomadaire indique 
qu’Egyptiens et Israéliens sont 
« presque » tombés d'accord sur la 
personnalité dn chef de la commis- 
Mon internationale d’arbitrage, com- 
posée de cinq membres parmi les- 
quels un Egyptien et un Israélien ont 
déjà été désignés. Il s’agit de 
M. Pierre Graber, ancien présidait 
de la Confédération helvétique et 
expert eu droit i nterna tional Al 
Mtntssowor ajoute que l’Egypte 
nommera un amhassanenr en Israël 
avant la tenue du sommet, 
M. Mohamed Basstouni, actuel 
chargé d’affaires à Tel-Aviv, rappelé 
en septembre- 1982, à la suite des 
massacres de Sabra et de Chatila. 

A. B. 


Cuba mis en cause 
dans l'aide 
à la guérilla 

Santiago. — L'agença officMte 
chHtanne Orbe a affirmé mercredi 
27 août que tes quelque 50 tonnes 
de matériel militaire découvertes au 
début du mois dans le nord du pays 
et destinées, selon les autorités, è la 
guérilla ont été apportées par un na- 
vire cubain. L'agence s’appuie sir les 
déclarations de M. Nelson Asoencio, 
interpellé avec vingt et une autres 
personnes, et qui aurait reconnu 
avoir tr an sporté è deux reprises le 
matériel à partir d'un navire de fort 
tonnage dont 3 n'aurait vu ni le nom 
ni l'imnurtricwtarion, mate sur (a pas- 
serelle duquel figurait le portrait de 
Fidel Castro-. La découverte de ces 
caches d’armes a été mise en douta 
par des diplomates occidentaux et 
par la revue d'opposition Cauce. dont 
cinq membres ont été arrêtés pour 
s injures eux forces années» {le 
Monde du 28 août). 

D'autre part, dans r affaire de 
deux jeunes gens brûlés vifs par F ar- 
mée, deux témoins sur tes trois qui 
avaient été arrêtés ont été relâchés 
mardi. La mère (fiai das deux jeunes 
gens. Rodrigo Rajas de Nagrï, qui est 
mort des suites de ses brûlures, a été 
reçue mardi 26 août per le rappor- 
teur spécial arleChS de la comm»- 
sion des droits de l'homme de l'ONU 
A Genève. Btea réclamé une enquête 
véritable sur les* activités criminelles 
des forces de poBce ch S emes». — 
(AFP, Reuter.) 

Chine 

M. Honecker attendu 
à Pékin en octobre 

La Chine a con fi rmé, mercredi 
27 août, que le dirigeant est- 
allemand Erich Honecker effectuerait 
une visite officielle A Pékin dans ta 
seconde moitié d'octobre. Un porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères s'est néanmoins refusé è 
dire si le Parti communiste chinais et 
te Parti socialiste unifié (PSU) deRDA 
avatent renoué leurs relations. 

De sources diplomatiquea, on 
estime que te visite pourrait ouvrir ta 
vote è le reprise das rotations (sus- 
pendues au moment de ta brouille 
rino-soviétique, vdd vingt-cinq ans), 
mais que tes deux partis pourraient 
ne pas r annoncer officiellement. Lee 
communistes esMMtemande seraient 
alors les pre miers, en Europe de 
l'Est, à renouer avec Pékin, exception 
faite des Roumains, qui n’ont jamais 
rompu les rotations de parti A parti 
avec la Chine. 


Par affleura, l’agence de pressa 
nord-coréenne a ann oncé mercredi 
que M. Honeckar, invité par te prési- 
dent Kim fi Stmg. fte rendrait à Pyon- 
gyang en octobre pour une visite de 
courtoisie; — (Reuter.) 


Haïti 

Mort 

de l'ancien président 
Daniel Fignole 

L'ancten président Daniel Fignole, 
qui n’était resté au pouvoir que pen- 
dant dix-neuf jours en 1957 avant 
d'être renversé par r armée, est mort 
ta mercredi 27 août è Port-au-Prince. 
Exilé aux Etats-Unis pendant fa 
régime duvaliériste, M. Fignole était 
revenu en Haïti te 20 mare dernier. — 
(AFP.) 

Malaisie 

Politicien condamné 

Tan Koon Swan, un homme d'af- 
faires et poSticten mêlais condamné è 
Singapour A deux an s de prison pour 
des délits économiques, a démis- 
sionné de son poste de prérident de 
l’Association chinoise malaise 
(MCA), te plus grand parti chinois de 
Malaisie, a annoncé, mercredi 
27 août, un responsable de ce mou- 
vement. Le MCA est membre de ta 
coalition du Front national, actueûe- 
ment au pouvoir. - (AFP.) 

URSS 

Un ancien ministre 
d'Ouzbékistan 
condamné à mort 

Moscou. — Al Vafchobjan Ousma- 
nov, ancien ministre du gouverne- 
ment d'Ouzbékistan, a été condamné 
A mort, a annoncé mercredi 27 août 
r agence Tas*. M. Ousmanov avait 


été démis en juütat 1984 de saa 
fo nctions de min te tra ds f industrie 
du t rai tement du coton, qu’a occu- 
pait députe 1976. pour r prévarica- 
tion» et s obus de pouvoir», H avait 
été exdg du parti trois moite plus 
tard. La Cour suprême d'URSS fa. 
reconnu coupable d'avoir faisffié pen- 
dant daa années tes chiffrés de ta 
récolte cotonnière et reçu daa.pota- 
tte-vht totalisant « plusieurs c en- 
tames de mffSert de roubles*. Plu- 
sieurs de ses adjoints ainsi que 
d'autres hauts fbnctionnrirees Oia- 
beks ont été condamnés à de lourdes 
peines de prison, trafique r agence, 
■ans révfier tour identité. 

Quelque 300 responsables du 
parti et 200 députés du Parlement 
local ont été limogés en Ouzbékistan 
depuis r arrivée A la tête du PC auz- 
bek, en novembre 1983. de 
M. Inamjcn Ousmankhodjæv, suc- 
cesseur de Charaf Rachidov, mort 
dans des circonstances qui n'ont 
jamais été élucidées. L’Ouzbékistan 
est censé fournir environ 6 millions 
de tonnes de coton par an, soit les 
deux tiers de la production soviéti- 
que. Aéria, pendant des armées, sas 
cfirigeams avaient systématiquement 
truqué tes chiffres de ta récolte, ce 
qui leur permettait d’empocher tes 
fonds versés par l'Etat pour une pro- 
duction fictive. - (AFP.) 

Nouveau président 
du comité des prix 

Moscou. - M. Valentin Pavlov a 
été nommé président du comité 
d'Etat aux prix, en remptecement de 
M. Nicolas Glouchkov. qvi a pris sa 
retraite A soixante-huit ans et qui 
exerçait ses fonctions depuis août 
1975. ont annoncé tes bvestia. 

Né an 1937, M. Pavlov est di- 
plômé de l'Ecole supérieure des fi- 
nances de Moscou et docteur ès 
sciences économiques. U a travaillé 
successivement au ministère des fi- 
nances de te Fédération de Russie, 
puis A partir de 1979 au comité 
d'Etat au Plan (Gosptan). » avait été 
nommé en janvier premier vice- 
ministre des finances. - (Corrosp.) 


( Publicité) 
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Europe 


RFA 


Le chancelier Kohl 
annonce une série de mesures 
visant à enrayer l’afflux de réfugiés 

part à Tannée précédente — la RFA 
mn rat faire face ù une vague imper- 


Amériques 

Le voyage du secrétaire d’Etat aux affaires étrangères dans le sous-continent 

M. Bariani confirme que la France veut « rééquilibrer » 
sa politique en Amérique centrale 


BONN 

te notre correspondant 

Le chancelier ouest-allemand 
Helmut Kohl a annoncé, me rcr edi 
27 août, une nouvelle série de 
mesures destinées à ralentir Taxxxvée 
des réfugiés en Allemagne de 
l’Ouest. Ces mesures frapperont 
tout particulièrement les irpryfowe 
fuyant par la Turquie le régime de 
rïman Khomexny et qui fo urni s sen t 
actuellement le pfaagros c ontin g ent 
de nouveaux venus. Tout demandeur 
d*a süe qui aurait passé trois mois 
dans on pays de transit où D n’y a 
pas de problèmes de sécurité sera en 
effet, dorénavant, immédiatement 
refoulé i la frontière. 

S l'aile droite de la majorité a dft 
renoncer & une modification de la 
Constitution sur le chapitre du droit 
d'asile, pour hipidlf 3 aurait fallu 
une introuvable majorité des deux 
tien au Bundestag, le gouvernement 
s’est, en revanche, également efforcé 
de rendre plus difficiles les condi- 
tions de séjour. Les réfugiés tolérés 
en RFA, sans avoir droit i un statut 
officiel, ne pourront pas obtenir de 
permis de travail pendant une durée 
de cinq ans, contre deux 
aujourd’hui. . 

Cette durée a toutefois été fixée à 
un an pour les réfugiés de F Est, 
c’est-à-dire essentiellement tes Polo- 
nais. Par aülenrs, d'autres directives 
veut être données pour renforcer te 
personnel de l’Office central des 
réfugiés, chargé d’examiner tes dos- 
siers en première instance; pour 
durcir les conditions d’attribution de 
visas touristiques dans tes consulats ; 
pour augmenter enfin tes pénalités 
encourues par les compagnies 
aériennes si elles débarquent des 
passagers dont tes papiers ne sont 
pas en régie. 

Depuis 1985 - année où le nom- 
bre de réfugiés avait doublé par rap- 


Le congrès 
social-démocrate 
demande l’arrêt 
de la centrale 
deCattenom 

NUREMBERG 

de notre envoyé spécial 


Cattenom au rebut. L'incident 
survenu la semaine der nière à la 
centrale nucléaire de FEDF ne pou- 
vait guère tomber plus mal, à la 
veille du congrès des sociaux- 
démocrates qui se déroule à Nurem- 
berg. An cours de leur débat sur 
l’énergie nucléaire, les délégués ont 
adopté mercredi 27 août, i l’unani- 
mité, une résolution demandant 
Pairât de la centrale. Ils. ont égale- 
ment chargé leur groupe parlemen- 
taire d’utiliser tous tes moyens à sa 
disposition au Bundestag pour faire 
interdire les importations en Alle- 
magne fédérale de tout courant 
d’origine nucléaire. 

Cattenom est inadmissible à dou- 
ble titre pour les sociaux- 
démocrates. Non seulement nn acci- 
dent aurait, compte tenu de la 
proximité de la frontière, des réper- 
cussions immédiates en Sarre et en 
Rhénanie-Palatinat, mais 2e gouver- 
nement social-démocrate santés de 
M. Ofifcar Lafontaine craint égale- 
ment la concurrence du courant 
âectriqœ proposé à bon marché par 
FEDF qui risque de ruiner ses 
efforts pour développer une nouve lle 
poli tique énergétique entièrement 
basée sur tes ressources locales de 
charbon. C’est à la fois une question 
d'indépendance politique et d'inté- 
rêts purement locaux. ■ 

Le congrès a adopté me rcredi, 
comme prévu, à Nuremberg une 
résolution invitant un gouv e rnement 
social-démocrate à prendre immé- 
diatement. en cas de victoire aux 

éhy-ti MK de janvier 1987. les déci- 
sions nécessaires pour parven i r à la 
fermeture pro gr e ss ive de toutes les 
centrales nucléaires ouett- 
aHejoandcs, * a? pa s s ible dans 1er 
dix ans à venir ». 

Ce délai a été jugé peu raisonna- 
ble par les représentants des syndi- 
cats qui ont tons insisté an cours dn 
débat SW i« risques d’une démar- 
che trop hâtive. Mais l'adoption de 
cette résolution à Funanàmté nus» 
une voix non montre pas moins, 
comme 1e soulignait un représentant 
de l’industrie nucléaire venu en 
observateur, que le Parti sooal- 
démoense a pris désonnais ua tour- 
nant décisif. 


rat faire face â une vague impor- 
tante de réfugiés vent» pourTesden- 
tiel du Proche-Orient, dn sons- 
continent indien et dn Ghana. Un 
nouveau record a été battu an cours 
des trois p r emi ères semaines dn 
mois d’août et Ton dépassera le chif- 
fre pourtant dé/à élevé de 
9 700 réfugiés en jnillet. Pour 
l’ensemble de Tannée 1986, les auto- 
rités tablent sur l’arrivée de 
90000 demandeurs d’asüe environ, 
contre 73 000 en 1985. 

Des cottfifioas d’accueil 


Le nombre de personnes aux- 
quelles le statut de réfugié politique 
est reconnu re pr ésen te environ 16 % 
du total, y compris ceux de l’Est. D 
faut pou v oir p r ouver qu’on a fait 
Fobjet à titre personnel de petsécusf 
sons dans son pays d’origine, ce qui 
n’est pas toujours aisé. Tout en se 
montrant assez peu généreux, tes tri- 
bunaux admettent cependant que les 
demandeurs d’asüe non reconnus 
p uis s e nt rester ai RFA s’ils provien- 
nent de pays communistes ou de 
tout pays en crise. C’est notamment 
te cas pour les Iraniens, les Afghans, 
les Tamouls dn Sri-Lanka. 

An total, 35% de ces réfugiés, 
venus pour des raisons apparem- 
ment économiques, n’en sont pas 
moins expulsés. Les autres sont 
hébergés par tes services d’immigra- 
tion dés ISnder, où tes conditions 0 
d’accueil sont inégales, avant de 
pouvoir regagner leur pays ou de 
s'installer sur place une fois nunris 
d’un permis de travail Us perçoivent 
une aide sociale de 500 DM par 
mois (environ 1 500 F). 

L’allongement du délai nécessaire 
pour obtenir ce permis de travail 
pourrait avoir des effets néfastes. 
Plus on aflonge la durée d’inactivité, 
pins on risque des problèmes avec 
les oonamnna nté» cT accueil ou de 
voir certains réfugiés tentés par 
nOégalrté. Ces mesure» ont cepen- 
dant été accneintes favorablement 
par l'opposition aoriale-démocrate. 

T a vinlm ti* rampa anti-immigrés 

de ces d erni ères semaines n’est pas 
restée sans effet 'snr les Groupes dn 
SPD. 

Ken qu'opposé à 1a modification 
de fat Co nsti tution, ce dentier avait 
accepté récemment d’aller discuter 
dn problème le 25 septembre pro- 
chain avec le gouvernement- Dans 
an projet de motion déposé an 
congrès de Nüremberg, qui se 
déroule actuellement, la direction 
du parti reconnaît que les problèmes 
économiques du tiers monde « ne 
peuvent pas être réglés par l’accueil 
de ces réfugiés en RFA et dans les 
pays industrialisés de l'Occident ». 

HENRI DE BRESSON. 


« La France a un rôle très impor- 
tant à Jouer en Amérique latine. 
Après l’Afrique francophone, ii n’y 
a pas d’autre secteur de la planète 
où elle dispose de meilleures cartes. 
Encore faut-il être prisera, mainte- 
nir les contacts, assurer le suivi*. * 
M. Didier Bariani, secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères, a dressé 
mercredi 27 août devant la presse le- 
bilan d’une tournée de trois 
semaines qui Ta conduit en Républi- 
que dominicaine, an Venezuela, en 
Colombie, au Pérou et en Bolivie. 

■ M. Bariani s’était rendu précé- 
demment au Mexique, en Equateur 
et au Brésil. Depuis cinq mois, le 
secrétaire d’Etat a passé « plus d’un 
mois sur le terrain ». co nf ormément 
à la volonté exprimée par le premier 
ministre, M. Jacques Chirac, de 
• revivifier » les relations de la 
France avec T Amérique latine et de 
leur do nn er « plus de substance ». 

E apparaît optimiste et résolu. 
L’Amérique latine affronte sans 
doute des « difficultés colossales ». 


mais die a aussi des « capacités très 
puissantes ». Un jour, estime 
M. Bariani, « elle s'en sortira » car 
elle « n'est pas vouée au drame ». 
Aussi M. Bariani soohaite-t-il 
« ardemment * voir la France pour- 
suivre son effort qui lui a permis de 
« renouer des relations d'intimité 
avec certains pays et de cordialité 
avec d’autres ». 

Le volume des échanges entre la 
France et l’ensemble des pays 
d’Amérique latine est sans doute 
modeste: 3% seulement du com- 
merce extérieur. Mais 1e secrétaire 
d'Etat se refuse à jauger l’impor- 
tance de la présence française sur ce 
continent au seul critère des « poids 
et mesures ». Car la France, dit-3, 
est d'abord p e rçue comme - une 
référence, toi modèle démocratique, 
la patrie des droits de l’homme ». 
Elle bénéficie selon loi d’un 
« plus ». d’un avantage • sentimen- 
tal » qu’elle n’exploite pas assez 
dans cette région • en large voie de 


ÉTATS-UNIS 


démocratisation ». C’est ce que lui 
ont dit les chefs d’Etat rencontrés 
chez eux an cours de ses derniers 
voyages, ou i l’occasion des investi- 
tures des présidente Balaguer à 
Saint-Domingue et VirgUio Barco à 


Le problème en frit u’est pas nou- 
veau. En 1964, la tournée spectacu- 
laire du général de Gaulle en Améri- 
que latine n’avait pas été exploitée 
par ks hommes d’affaires et tes ban- 
quiers français. Depuis, des marchés 
ont été occupés par des concurrents 
américains, européens ou japonais. 
Mais M. Bariani a la conviction que 
beaucoup peut et doit être frit pour 
accroître. & tous tes niveaux, U coo- 
pération avec cette région dn 
monde. « Ce n’est pas. dit-il, une 
question de crédits*. » 

De ses entretiens politiques, offi- 
ciels ou privés, M. Bariani a tiré la 
Conclusion que l’évolution du régime 
nicaraguayen est perçue • globale- 
ment de manière négative ». Sans 
doute - avec des nuances », mais 


Les menaces contre le colonel Kadhafi JJ 


ne font pas l’unanimité à Washington 


Washington. - Les nouvelles 
accusations de terro rism e, accompa- 
gnées de menaces et de manœuvres 
en Méditerranée, lancées cette 
semaine aux Etats-Unis contre la 
Libye ne semblent pas faire Funam- 
mité an sein dn gouvernement Rea- 
gan, où certains tes jugent négatives. 

Le New York Times s’est fait 
l’écho, mercredi 27 août, de cette 
controverse, deux jours après la 
publication par le Walt Street Jour- 
nal cf un article laissant prévoir de 
nouvelles actions militaires améri- 
caines contre Tripoli et des déclara- 
tions de la Maison Blanche ac c u s a n t 
le woinfl ai Kadhafi de préparer de 
nouvelles actions terroristes. 

Selon un haut responsable cité 
per le quotidien new-yorkais, Farti- 
cle du Wall Street Journal consti- 
tuait yne « tentative mal orientée, 
non autorisée et prématurée» de 
certains responsables gouvernemen- 
taux visant à susciter de nouveaux 
sentiments antiËbyens après le raid 
américain du 15 avril dernier. 

Une initiative, ajoute le New- 
York Tunes, qui risque de se révéler 
nuisible & quelques jouis de la mis- 
sion que doit effectuer en Europe le 
général Vernon Walters, ambassa- 
deur des Etats-Unis â FONU, po«r 
convaincre les alliés des Etats-Unis 


de renforcer leurs sanctions contre 
Tripoli 

• Notre crainte est que ces his- 
toires alarmistes ne contrarient le 
mission Walters. Les Européens 
vont nous demander des preuves 
concrètes et nous n'en aurons pas. 
Nous damerons une nouvelle fois 
l’impression de crier au loup », a 
déclaré le haut responsable au New 
York Times. Il a démenti que 
Washington préparât un nouveau 
raid contre la Libye ou disposât de 
preuves impliquan t Tripoli dans un 
nouveau projet d'attentat à Berlin 
pu dans une attaque au mortier 
contre une base britannique ù Chy- 
pre qui a eu lien début août. 

L’article du New York Times 
semble constituer une réponse de 
certains responsables dn départe- 
ment d’Etat ou dn Pentagone a une 
nouvelle campagne antihbyenne qui, 
selon certaines sources, aurait été 


Los Angeles. - M. Reagan a 
signé mercredi 27 août & Los 
Angeles une hü sur la lutte antiterro- 
riste et 2e renforcement de 2a sécu- 
rité dans les ambassades améri- 
caines qui prévoit 2.44 milliards de 
dollars de crédits pour la période 
1986-1990. • Nous ne pouvons pa 
légiférer pour mettre fin au terro- 
risme. a-t-il dit. Cependant, nous 
devons demeurer résolus dans notre 
engagement à affronter cette atti- 
tude criminelle par tous les moyens, 
diplomatiquement, économique- 
ment, juridiquement, et, quand cela 
s’avère nécessaire, militairement.» 
Pour M. Reagan, cette k» doit faire 
comprendre & ceux qui provoquent 
des actes de terrorisme contre des 
ressortissants américains que 
Washington « ne sera pas d is s uadé 
d’assumer ses obligations dans le 
monde entier ». 


S^tet^u ^gonTr^ ^La loi autorise te paiement de 
nouvelle campagne aatibbyenne qui. * l ° utc P cr *° n “® 

fnatirwn l^de de drogue an profit du tefxo- 

des membres du Couseil national de ^ jn ^ dit & 


sécurité. 

Ces responsables pa ra issent esti- 
mer qu’il vaut mieux pour Washing- 
ton travailler silencieusement avec 
ses alliés pour isoler davantage éco- 
nomiquement et politiquement le 
colonel Kadhafi plutôt que de lancer 
nne nouvelle séné d’aver ti s s e m e nt s 
et d’accosa lions publiques. - 
(AFP). 


nsme et interdit l’exportation de 
munitions vers les pays soutenant le 
terrorisme. La loi prévoit que 1e pré- 
sâdent américain cherchera à établir 
une commission internationale anti- 
terroriste, à conclure des accords 
contre le terrorisme et à rechercher 
l’adoption à FONU d'une résolution 
condamnant l’usage de privilèges et 
d’immunités diplomatiques dans des 
bots terroristes. — (AFP.) 


même dans les pays membres dn 
groupe de Conudora (Mexique, 
Colombie. Panama, Venezuela) ou 
dans ceux dn groupe d’appui 
(Argentine, Uruguay. Brésil. 
Pérou), on considère parfois que le 
gouvernement de Managua est un 
« interlocuteur de plus en plus diffi- 
cile». La politique musclée de 
l’administra lion Reagan â l’égard de 
Managua est parfois jugée comme 
nn » facteur aggravant -, mais pus 
« nécessairement déterminant » 
pour cette évolution. 


La guérilla, 
la drogue». 

Les dirigeante du Salvador, du 
Honduras et du Costa-Rka souhai- 
tent que ht France • cesse ses com- 
plaisances à l’égard du Nicara- 
gua ». El M. Bariani confirme que te 
gouvernement français a la volonté 
de ■ rééquilibrer » sa politique 
d’aide à l'Amérique centrale (un 
rééquilibrage d’ailleurs largement 
amorcé par 1e gouvernement avant 
mars 1986). Dès janvier 1987, ks 
voisins du Nicaragua devraient 
bénéficier d'une aide française 
accordée en priorité ce s de r n i è r es 
années au régime de Managua. 

• Ces pays, dit M. Bariani. méritent 
autant d’itre aidés que le Nicara- 
gua. - 

La guérilla? M. Bariani juge 
qu’elle est plus • contrôlable • en 
Colombie, où le président Barco ne 
fera » aucune concession » à ceux 
qui refusent, comme 1e M. 19, de 
déposer les armes, qu’au Pérou, « où 
l’on a le sentiment que le Sentier 
lumineux peut frapper où il veut et 
quand il veut». La drogue? Un 
fléau qui préoccupe les dirigeants 
latino-américaius concernés et qui 
solliciieni tous une aide. La dette 
extérieure? M. Bariani a dit au pré- 
sident péruvien Alan Garcia qu'il 
était » injuste» de » rendre les pays 
créanciers responsables de tous les 
malheurs du Pérou ». 

Cela dit, la France est disposée à 
servir de médiateur avec le FMI et à. 
user de son influence au sein du 
Club de Paris en faveur du Pérou. 
Et il donne en exemple la Botivie^ù 
1e président Paz Estenssoro a obtenu 
des conditions exceptionnellement 
favorables pour le remboursement 
de sa dette en adoptant une politi- 
que économique • rigoureuse et cou- 
rageuse ». 

MARCEL NIEDERGANG. 


Diplomatie 

Progrès à la Conférence de Stockholm 
sur le désarmement en Europe 


Alors qn’Américains et Soviéti- 
ques multiplient tes déclarations 
contradictoires à propos d'une éven- 
tuelle rencontre Gorbatchev- 
Reagan, des progrès notables ont été 
enregistrés mercredi 27 août à la 
Conférence sur le désarmement en 
Europe (CDE), à Stockholm. Les 
Etats-Unis ont effet accepté, après 
de longnes négociations bilatérales 
«vec l’Union soviétique, que 
l’OTAN fournisse à Favemr des ren- 
seignements chiffrés sur ses mouve- 
ments de troupes entre F Amérique 
dn Nord et l’Europe. Cette conces- 
sion, jugée impartante, a été précé- 
dée par une longue résistance des 
pays m e mbre s de F Alliance atlanti- 
que, F OTAN estimant que le man- 
dat de la Conférence de Stockholm 
se limitait à des né g ocia ti o n s pour 
l’Europe. 

Les ogives nodéaires 

Le chef de la délégation suédoise, 
l’ambassadeur Cort Lidgard. a 
estimé lors d’un conférence de 
presse que cette concession réglait 
hm ^ principaux problèmes ea 
suspens. Les détails de l’accord 
n’out pas été arrêtés, et M. Lidgard 
a estimé que. en raison de leur com- 
plexité, 2s ne devraient Fètrc que 
peu avant la -fin de la Conférence, 
prévue le 19 septembre prochain. 

Dans nne in terv ie w à' rhebdeana- 
Hiiir a oeest-aflemand Stem, diffusée 
k mercredi 27 août, le commandant 


en chef des forces de TOTAN, le 
général Bernard Rogers, a déclaré : 
« En RFA. le nombre d’armes 
nucléaires stationnées dépasse nos 
besoins. Nous allons corriger cela, 
l'essaie de diminuer de moitié le 
nombre des ogttës nucléaires, et J’ai 
bon espoir d’y arriver. » 


M. Reagan 
optimiste 

Parallèlement, Q veut •amener 
d’autres pays, en Europe du Sud, â 
accepter sur leur territoire les 
armes nucléaires dont ils ont besoin 
pour leur dissuasion » et D souhaite 
accompagner la réduction des armes 
nucléaires tactiques <T« une moder- 
nisation et d’un renouvellement » 
des arasements restant stationnés. 

A Moscou, M. Arbatov, directeur 
de l'Institut des Etats-Unis et dn 
Canada et l’an des principaux 
conseillers du numéro un soviétique 
Mikhaïl Gorbatchev pour les rela- 
tions Est-Ouest, a déclaré mer c r edi 
lots d'une conférence de presse : 
* Malgré certains éléments positifs 
qsd se font jour à la périphérie des 
relations soviéto-américalnes, 
celles-ci ne s’améliorent nullement, 
mais glissera au contraire vers un 
terrain dangereux.» 

A en croire M. Reagan. M. Arba- 
tov dans un pessimisme exa- 
géré. Dans une interview publiée 


mercredi par Fortune, 1e chef de la 
Maison Blanche déclare, en effet, 
qu’il pense pouvoir parvenir i un 
accord avec M. Gorbatchev. 

• Je trouve Gorbatchev affable, 
totalement différera de nombreux 
dirigeants que J’ai rencontrés, a dit 
M. Reagan au magazine. Je crois 
honnêtement qu’il existe une base 
pour que nous puissions parvenir à 
un accord. » 

Le président américain a ajouté 
que le numéro un du Kremlin, qui a 
proposé une réduction d’un tiers des 
missiles à longue portée. « est le pre- 
mier dirigeant russe qui ait jamais 
proposé d’éliminer des armes que 
[tes Soviétiques] ont déjà. Cest un 
grand pas. Cela en dit long sur leurs 
difficultés économiques. Je pense 
que nous pouvons faire affaire avec 

lui. mais cela sera sur une base réa- 
liste». 

M. Reagan a également «fit qu*tl 
s’entendait mieux avec M. Gorbat- 
chev qu’avec ks précédents diri- 
geants soviétiques. D’abord, a-t-il 
souligné, « nous ne pouvions avoir 
aucune rencontre, car Ils mouraient 
les uns après les autres. Finalement 
est arrivé ce nouveau dirigeant. Il a 
quelques problèmes qui ont besoin 
d’être résolus, et nous avons des 
problèmes à résoudre. Alors. OK, il 
s’agU de voir si nous pouvons nous 
rapprocher sur quelque chose qui 
serait bénéfique aux deux parties ». 


serait bénéfique aux < 
- (AFP, Reuter.) 


- — (Publicité) ■■ ■. - - » 

LIBEREZ DAOUD ÏURKI 

C e qne l'opinion internationale a 
obtenu des autorités soviétiques 
pour Aoatofy Cbtcharanski et Elena 
Bonoer, nous le demandons pour 
JTk Daoud Turki. 

f jf Agé de 60 ans, Daoud Turki est un 
/ t Arabe de nationalité israélienne, ca- 

f «t i thofiqne, habitant Haïfa. 

1 U a été emprisonné pendant 13 ans 
fçFpji pour ses activités de résistance. 

JJ TV! a ^ e de longues années 

Pyr Jÿr iv! — cardiaque et diabétique —, 

è T Daoud Turki sollicite en vain du gou- 

i versement israélien, depuis sa libéra- 

'cL- I tiou, un visa de sortie pour se faire 

X i soigner en France. 

\ T Les premiers soussignés appellent 

Vl tous tel défenseurs des droits de 

l'homme à se joindre à eux, afin d’ob- 
tenir l'autorisation de sortie d’Israël 
pour Daoud Turki. 

Son Fraintw k Carêiasl Fnaçob MARTY, Cécile GOLDET, Sêflitear. Cwèral 
HenrHONDOT (CRXGcmicsMCMVTARON JNrMaar de » Téfeiguiy Ckniki -, 
Ladea Bk ilteUN, PréaMaK 4c PAatodatiM de Solidarité Franco-Arabe, Père 
François BK3T. 0 . 9 . , Pire Jw CAROONNEL, o^., Pire Mkkd LE LONG. Jeu 
TOULAT, prêtre et écrirai*. Abbé Pierre TOULAT, père Fraapts VAILLANT, «ju. 
M** Maurice BUTON. mat, M” Michéle BEAUVILLARD, notât, M" Jean- 
Jkeks GAND1NL amen. Alto CHENAL, Robert SWANN. Robert V1AL ambre 
4 b Comté Ecoaoorfqae et Sodafèela Bcgfoa Rfcôoc-Alpes, Philippe DAU MAS, martre 
4e CMbtK» à Ptiohettlcê. Al— ai tHJ CHAYLA. aadea anbassÎ4e«r de France, 
Jcan-Paol CHAGNOLLAUD. professeur à la Facalcède Droit, Paul BALTA, journa- 
liste. dandine RU1LEAU, journaliste, Jeu-Marie LAMBERT. Afix DELACE, 
naître de con fi re— i la Facntté de Médecine, Jean- Louis FIOLE, médecin, P.' 
LEENHARDT, médecin. F JL MICHEL, jrofessear en mèdedne. Anne-Marie RO- 
ZELET, journaliste. Français DEFOIS. Jean et Sabine DOLLÊ. Jean-Marie MIOS- 
SEC, n aimsi taîre, Magay AJLBET, pratessear. Odile PY. Motooe SE VEAU. 
Dudefie ELDIN, GeofgrCte MURAI/, Janine ROBERT. PMterte MAISTRE, 
Marmotte MAISTRE. Geneviève CABANIS, Marzaerite CABANIS. 

Les nouvelles signatures sont à adresser au • Comité France Jérusalem ». 49. 
me du Faubourg Poissonnière 75009 PARIS. Td. ; 45.SS27.52. 
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Politique 


POINT DE VUE 


Les socialistes haussent le ton 


La suprématie présidentielle 


. JM. Ourles Pxsqua affiche me belle sëré- 
æü : les réactions à son projet de découpage 
sort « satisfaisantes a-t-il jagé, M e rc red i 
27 août, à Ussel ( Corrèze), oô sont réunis les 
jemu dta RPR. Et d*affinaer fK, « arts i part 
celles qui reJèrentdn combat poBtique tro#- 
tk mm et, anal», U a*y a pas en tdksxmt 4e 
«protestations». Tout an pins le ministre de 
Pfanéiiear qualifie «P «« m pem excesstre» la 
façon dont a réagi le Front aathwml, auquel U 
«oMtoUe» famenrs le süeaee. Quant ans 
«ThhtPW «Fun Pierre Maoroy, M. Pasqua rap- 
pelle que c’est sons la houlette de raaden pre- 
mier mtaàtre qn’avait été modifiée en 1982 la 
carte c an to n a le et éhboê le projet lt,; pni 
pour Paris, Lyon et Marseille. Le mahe de 
Lille, «expert en iwHürc de découpage 

Le PS: 

interdire Pafternance 

Au terme de sa réunion que prési- 
dait M. Lionel Jospin, mercredi - 
27 août, le bureau exécutif du Parti AIAC 

socialiste a rendu publique la décla- 
ration suivante: de no 

«La préparation de la nouvelle' 

délimitation des circonscriptions 
pour les élections législatives prend Le 

tm tour très inquiétant D’abord, du tmsn 
point de vue de la méthode, le secret nûnisti 
persiste. An stade actuel, seuls le Pasoui 
rapport du ministre de l'intérieur, r T qui 
M. Pasqua, et les observations de la 
commision qu'il a mise en place 
sont rendus publics. Le document tJC ®- R 

transmis au Coœeil d’Etat ne l’est seule < 
pas. Les observations que nous pou- ***?** 
vans formuler au moment actuel ne ma i Qn1 
peuvent doue l'être sur le document d® rui 
tel qo’Q est aujourd’hui testé 1 

» Ced est d’autant plus préoeen- récem 
pant que les propositions de la corn- contra 


larder », ne devrait pas parler de «corde dns 
ht «fan «Ha pen* », a affirmé M. Pasqua. 

La pile des protestations locales seg- 
mente, toutefois, chaque jour de doléances qui 
n’émanent pas aeakenrnt de l’oppositicia : 
ainsi, dans le Maine-et-Loire, rUDF proteste, 
sut nom de la tradition Mstoriqae, contre un 
découpage dont l'objectif consiste à assurer la 
réé lec ti on Ai RPR Jean Foyer ; ainsi à la Réu- 
nion, oë le RPR ne compte qu’un dépoté, le 
RPR local prédsénent regrette un tracé qui ne 
permettra pas, tfit-fl, «me mdbtribuihm des 
sièges», tandis que les barrâtes y décèlent 
« an esprit de vengeance ». 

La polémique s'ampGfie également an 
■d wm nationaL Ainsi, les camnaristes, qtd 
mènent campagne depuis le début de Pété 


contre le « charcutage » préparé à leurs 
dépens, ont décidé iToiganser ne « maafes- 
tatkm » solennelle et 2 caractère eatioaal de 
lues étais, jeudi 4 septembre, devant le mmis- 
tère de rïnterienr. 

Mais surtout le Parti socialiste, dont cer- 
tahs dirigeants avaient protesté à titre le plus 
souvent hdridni, a décidé de donner de la 
voix. R dénonce le secret qui entoure la veniou 
dont le Conseil d'Etat est saisi, ü accuse 
M. Pasqua de vouloir « voler» des « dizaines » 
de sièges 1 la gauche, 01 souligne que Fobjectif 
poasdn est «rassurer la « prêémahtsssœ dura- 
ble »dn RPR sw ses alliés de rUDF. Plus lar- 
gement, le PS, qui prévoit pour appuyer sa 
d é mon st r at ion de primer ns Livre noir s'élève 
confite le but selon hd p ou rsu i vi d*« lulmfire 
rattemance démocratique ». 


CORSE : déni de justice 


AJACCIO 

de notre correspondant 


mission Pasqua, dans la plupart des 
cas, ont été cousues de façon à 
«wwniîHw encore plus nettement les 
de Factuelle majorité et A 
assurer la d omina tion du RPR. H 
faut d’abord que le secret cesse : le 
document transmis au Conseil 
d'Etat par le ministre de l’intérieur 
doit être rendu public. 

» En l’état actuel de nos informa- 
tions, ü apparaît que, par rapport au 
nombre «le voix que peut escompter 
la gauche, des dizaines de sièges lui 
seront volés. 

«Ukocciwm 

derégkne&tfecoBipte» 

» La stratégie de Pasqua et du 
RPR est claire : refouler les voix de 
gauche en un petit nombre de car- 
conscriptions «ghettos», [ce qui} 
laisserait l’avantage 2 1a droite dans 
le {dns grand nombre de areonscrip- 
tkms. 

» Tout particulièrement, de véri- 
tables tripatouillages paraissent pré- 
parés pour atteindre ta gauche dans 
les villes qu’elle dirige ou qu’elle 
punirait gagner on reconquérir. 

» Les menaces des hommes delà 
droite pour le cas où l’ordonnance 
n’aboutirait pas sont inacceptables. 
La délimitation des circonscriptions 
n’est pas une occasion de règlement 
do compte : die est us acte majeur 
au fonctionn em e nt de la démocratie 
représentative. Ce projet vise à assu- 
rer le maintien an pouvoir de la 
droite, même ri celle-ci était minori- 
taire eu voix. Et il vise aussi & assu- 
rer la prééminence durable du RPR 
an sein de cette coalition. C’est un 
découpage qui se fixe pour but 
d’interdire l'alternance démocrati- 
que dans notre pays. 

» C’est la démocratie même qui 
est en cause. Les citoyens ne doivent 
pas lasser faire. Le Parti socialiste 
les appelle 2 réagir, avec leurs élus, , 
pour empêcher ce mauvais coup. » I 


Le projet de découpage 
transmis au Coron! d'Etat par le 
ministre de f intérieur, M. Chartes 
Pasqua, est oonaiddré dans les 
milieux de roppoaition de ris 
comme un véritable déni de jus- 
tice. Mais r opposition n'est pas 
seuls 2 on dénoncer les consé- 
quences éventuelles : dans la 
majorité, M. Jeun Baggkxd, leader 
de rUDF en Haute-Corse, a pro- 
testé lui aussi tout au long da la 
récente campa gne électorale 
con t re l'a«9onction & la circons- 
cription da Corte-Cahri (qui est 
cefle de M. Pfarra Pasquini. RPR), 
des cantons de Campoloro- 
di-Moriani et de Fiumaltor- 
d* Ampugnani plus favorables à 
l’UDF qu'au RPR. Mécontente- 
ment d'autant plus fondé qu'en 
Corse-du-Sud, ta gouverne me nt 
triHe A M. José Rossi, UDF, une 
c ir conscri p tion apparemment sur 
mesure en séparant d'Ajaccio le 
canton de Cetavo-Maazana — la 
vallée da la Gravons, — limitro- 
phe d'Ajaccio, pour rajouter à 
Sartène, fief de M. de Rocca- 
■Serra. RPR. La commission des 
six. magistrats avait pourtant 
estimé que ce canton saurait 
mieux sa place » à Ajaccio (1™ cir- 
conscription). LA 3 n'a pas retenu 
la suggestion des mêmes sages 
tendent à détacher de Bastia au 
profit de Corte-CaNi deux autres 
cantons, Vescovato et Alto- 
cfi-CasaconL 

L’habileté prêtée A M. Pasqua 
revêt. en Corse, un double aspect 
sur la base de dfeoours «Afférents 
sinon con tr ac te to ères. En Haute- 
Corse. on invoque, A r appui du 
projet pour justifier un écart de 
population do près «te 20 % entre 


les deux dre onecri pti ons la fiait 
qu'une partie des électeurs ne 
sont pas résidente. En Corse- 
du-Sud, A r inverse, on s'attache 
à faire de Sartàne la plus grande 
c i rcon s cription du département, 
F écart «te population n'y attei- 
gnant plus que 2,40 points de 
pourcentage (contre 45 avant 
1985) et la nombre «tes étoctem. 
52 000 contre 40 000 seulement 
dans la ôbonscripthxuf Ajaccio. 

C’est IA précisément iqu'est le 
déni de justice puisqu'il s’agit de 
priver la gauche du siège de 
M. Nicolas AHbnsi (app- PS) ai 
profit «te M. José Rossi : la vallée 
da la Gravonna — environ 
4 000 électeurs — en effet est 
très largement favorable à la gau- 
che. 

Las Ajacciens ne sont guère 
contents de vota leur 6* canton 
urbain passer A Sartàne. Finale- 
ment, A r exception de M. Rossi 
— ami personnel de M. François 
Léotard, avec lequel 3 s'était a&- 
gné eu dépôt du marathon de 
New-York -, rares sont ceux qui 
se sa tis feront de ce découpage. Si 
bien que l'on ne voit pas com- 
ment te Conseil d'Etat pourrait 
donner son aval au projet de 
M. Pasqua. 


Vingt IBS 
cb arrière 

Cette o pér ati on rappelle «Tail- 
leurs «si autre charcutage, celui 
«tes ca n tons, en 1973, mitiale- 
mant destiné A assurer A M. Jean- 
Paul «te Rocca Serra (RPR) la pré- 
sidence du Conæâ général que 
devait cependant conserver 
M. François Giacobbi (MRG) par 
une voix «te majorité. Mais cala se 
passait è une époque oà la fraude 
était/ dans 1*110, érigée à hauteur 


CHER : le partage des chefs 


BOURGES 

de notre correspondant 

Bourges ne sera plus A prendre : le 
nouveau découpage faisant voler en 
trois éclats, un par circonscription, 
la capitale berrichons, conformé- 
ment aux vues du ministre de l'inté- 
rieur qui avait conseillé d’éviter 
« les circonscriptions en couronne », 
le département du Cher, une fois 
découpé en trois parties de gâteau, 
témoigne d’un équilibre démogra- 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Jospin : 
l'échec 

Pour M. Jospin, interrogé jeud 
28 août par la Dépêche du Midi, Iss 
chiffres donnés par M. PMfippa Sé- 
guin sur te chômage sont la recon- 
naissance de g F échec de h poétique 
économique du gouvernement s. *11 
faut se souvenir, rappelle le premier 
secrétaire du PS, que r actuelle majo- 
rité prétendait réduire la chômage 
par l'économie plutôt que par le sn- 
csals. Il ajoute : «r La confiance n’est 
pas venue parce qu'on ne peut pas 

relancer une grande économie par 

une petite po&tiqua de privilèges, s 


«rajouter : c Cela tût. 3 est Msn nor- 
me/ que les gens du PR souhaitent 
placer tour leader [François Léotard] 
en position de présidentiable- s Pour 
M. Madelin, il appartiendra donc A 
l’UDF de * choisir son candidat» et, 
edans des délais assez rapprochés, 
do réunir son congrès pour discuter 
de ce problème». 

M. Barrot : 


négligence 


M. Madelin: 
un candidat 

M. Alan Madelin, ministre de l’in- 
dustrie, a déclaré jeudi 28 août, dans 
une interview A Paris-Match, qu'il ne 
souhaite pas eque s'ouvre au- 
jourd'hui ta coursa i fraction prést- 
dentiolte. » s Plus tant on en pariera, 
mieux ce sera», a-t-3 «fi* avant 


M. Jacques Barrot, secrétaire gé- 
néral du CDS, a averti mercredi 
27 août à bnboura (Ardèche) ses 
garnis du RPR» qu'une majorité g qui 
négligerait ou passerait par pertes et 
profits fe centra serait uns majorité 
condamnée.» M. Barrot a précisé : 

«r Le centre possède ta eié du 
deuxieme tour de toute élection lé- 
gislative ou présidentielle». M. Bar- 
rot a d'autre part affirmé que la vic- 
toire de la majorité A l'élection 
présidentielle «te 1988 exige s deux 




d'une institution, et tous tes 
coups étaient permis. Jusqu'A ce 
que les tragiques événements 
cf Alana. an 1975, conduisent le 
gouvernement — de M. Jacques 
Chirac... — A supprimer le vote 
par correspondance. A réglemen- 
ter le régime d'inscription sur les 
Estes électorales et i impartir au 
Cortseâ d'Etat des délais pour sta- 
tuer sur le contentieux étectoraL 

Depuis lors, ce contentieux 
avait progre ss ivement diminué au 
■ point de devenir pratiquement nul 
de 1981 A 1985. Toutefois, la 
tentation restait : eHe devait sa 
traduira par la dévoiement pro- 
gressif du vote par procuration, 
«fou f annulation des élections 
municipales de Propriano en 
1984 et des législatives de 
Haute-Corse en 1986. 

Des incidents ont eu Heu le 
24 août lors du scrutin législatif à 
Bastia et à Antisanti tandis que 
les électeurs des deux communes 
de Balagne-Aregna et Pigna 
s'abstenaient pour protester 
contre g (Incurie «tes élus » dans 
le domaine de la lutte contre le 
feu. La situation est largement 
exploitée par les nationalistes qui 
y trouvent matière è dénoncer le 
système de la fraude et te colo- 
nialisme. 

A point nommé le projet Pas- 
qua vient afimentar le foyer et 
souffler sur la braise que la «tendre 
recouvrât à peine. «C'est ça la 
Corsa », diront certains amateurs 
de mauvais folklore. La ministre 
«te l'intérieur, pourtant d'origine 
insulaire, serait-3 «te ceux-là ? Ou 
bien M. Jacques Chirac n'a-t-il 
rien à refuser à M. Léotard — éga- 
lement d'origine insulaire - «juitte 
à accepter que dans cette 3e on 
revienne vingt ans en arrière ? 

PAUL S1LVANL 


par Bernard Rideau 

consefl en communicatkxi, 
ancien conseiller du président 
Giscard dTEstaing 


JL faut un présidant à la 
J France » : le slogan de Va- 
l\ f léry Giscard cf Estâtes, Pen- 
dant la campagne présidentielle de 
1981. souleva plus d’un propos nar- 
quois. Pourtant cette formule n'est- 
efie pas appelée A être le sésame «te 
la prochaine course A l’Elysée ? C'est 
un ton de croir e , parce qu'une majo- 
rité de Français se «fit favorable A la 
co ha bitation, que l'opinion a opté dé- 
finitivement pour la version de 1a pra- 
tique institutionnelle adoptée par nos 
dirigeants depuis le 16 mars 1986. 
La cohabitation est considérée 
comme un moindre mal, temporaire, 
et non comme un muât politique. Ré- 
cemment Jacques Chaban-Oelmas 
rappelait A te radio «|ua la répartition 
«tes râles entre l'Elysée et Matignon, 
impliquant que «te gouvernement 
gouverne et que le président pré- 
ride », participait de la volonté même 
du général de Gaulle... Mas te prési- 
dent préside à qui et A quoi ? Le fon- 
dateur de la République avait une 
haute idée de la réponse A cette 
«question. Et même s‘9 vouait dans 
ses discours la France au chaos ou A 
la c a t as t ro phe a prè s son départ on 
ne peut admettre que te général son- 
geait positivement A la réapparition 
«fun président-chrysanthème. 
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En vérité, tes Français sont atta- 
chés A uns fonction présidentielle ac- 
tive, pour trais rasons notamment 
La première tient A l'élection au suf- 
frage universel du chef «te l'Etat : 3 
est tenu de rendre compte «firecte- 
ment è chaque citoyen. (D'oû, 
signa Ions-Je au passage, l'impor- 
tance de la communication et «tes 
médias en pofitique.) L’échec de ta 
gauche aux dernières élections légis- 
latives n'a rien altéré des relations de 
François Mtterrand avec l'opinion, 
bien au contraire. 

La deuxième raison découle d'un 
atavisme national : le goût du chef. 
C'est i lui qu'il revient d'amalgamer 
et de synthétiser tes multiples diver- 
sités qui perdurent dans une nation 
traefîtionneflement divisée — mais 
cocardière. En France, 3 faut du cha- 
risme à un président, pas à un pre- 
mier ministre. La chef de l'Etat, dans 
sa personne, incarne l'unité, te 
consensus, la grandeur. C'est de ce 
capitaine que l'on attend une bonne 
gestion de ce qui rassemble, soude 
et fortifie. Chacun de nos présidents 
a connu les sommets de sa popula- 
rité lorsqu'il s'est inscrit dans cette 
ligne. 

Le troteiâme raison résulte de ce 
«positionnement» du chef de l'Etat 
dans tes attentes «tes Français : si te 
«domaine réservé» n'existe pas 
dans le texte de la Constitut i on, las 
citoyens accordent des prérogatives 
au président dès qu'H s'agit d'inté- 
rêts touchant A leur «sécurité» : sé- 
curité dans te monde, sécurité testi- 
tutionneUe, sécu r it é civile, sécurité 
miDtaàrB... Ce «tue ne distingue pas te 


légalité, uns légitimation instinctive y 
supplée. De «te fait reviennent natu- 
rellement au chef de l'Etat tes dos- 
siers à forte part d'assentiment. 

tandis qu'échouent è « son » premier 
ministre les dossiers à gros risttues et 
antagonistes I L'isi est app elé A se 
protéger, l'autre A s'exposer. 

■ 
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Ces règles non écrites, nul prota- 
goniste «tes futures élections prési- 
dentielles ne peut les ignorer. Ray- 
mond Barre campe depuis longtemps 
Sur te terrain de la suprématie prési- 
dentielle. H a naguère poussé te bou- 
chon un peu trop kân. Maintenant, 3 
attend que les événements lui don- 
nent raison. Michel Rocard cultive lu 
aussi te sâence habilement. Valéry 
Giscard «TEstaing a remarqué que 
moins F on parie d’élections, mieux 
on se porta I Restent (es deux grands 
acteurs de 1a cohabitation : François 
Mitterrand et Jacques Chirac. 

Le premier ministre paraît poursui- 
vra deux objectifs simultanément. 
D'abord, Ü veut réussir dans ses 
fonctions. Les succès du gouverne- 
ment seront les siens. Idem pour les 
échecs. Au centra du tableau : l'éco- 
nomique et le social. Dans ces do- 
maines indociles, dur de gagner, 
mais possible. L'automne 1 986 sera 
capital. La seconde préoccupation de 
Jacques Chirac touche à son image. 
Pour élargir son électorat (U n'obtint 
que 18% «tes suffrages A la prési- 
dentielle de 1981), 3 se doit d'affir- 
mer F homme d'Etat qu"H représente, 
en s'octroyant un solide crédit dans 
des matières « haut de gamme » : po- 
litique étrangère, défense, unité, or- 
dre. institutions. Ce n'est plus d’un 
simple premier ministre qu'B s'agit 
(Edouard Balladur assure 1e relais), 
mais aussi d'un véritable vice- 
président «|ui marque au plus près te 
chef de l’Etat. Dès kxs, tes contacts 
rudes avec l'Elysée sont inévitables. 
Par exemple, te discours très critique 
sur tes équipements militaires pro- 
noncé début juillet A Suippes par Jac- 
ques Chirac — alors que François 
Mitt er rand avait encore un pied sur la 
terre soviétique - a probablement 
gommé tes dernières hésitations éty- 
séennes A ne pas signer l'ordonnance 
sur les privatisations. Fatalement, 
tout s'enchaîne et s'emmêle. 

Car du côté du président de la Ré- 
publique, l'enjeu n'est pas si lointain. 
François Mitterrand peut-il laisser dé- 
valoriser A outrance la fonction prési- 
dentielle ? Sans réaction de sa part, 
il s'exposerait à terme à de sévères 
griefs d'abandon ou de gel d'un 
poste vital de la V* République. Les 
Français oublient vite les hommes 
potiches. Et lorsqu'on sait l'ardent 
désir de factuel président de laisser 
son empreinte dans l'histoire, on 
l'imagine mal achevant son septen- 
nat sans résister de plus en plus vive- 
ment è sa mise à l'écart de toute dé- 
cision. L'équilibre de l'après-mars 
1986 demeure donc bien fragile. Ce 
«Hie certains appellent pieusement 
« accrocs » touche, en réalité, à l’es- 
sentiel. Au départ nécessaire, la co- 
habitation, implacablement, devient 
un leurre. 


Le communiqué du conseil des ministres 


phiqae plus que géographique. La 
première circonscription (1), avec 
scs dix cantons favorables 2 la 
droite, semble privilégier particuliè- 
rement M. Jean-François Dcniau 
(UDF), président du conseil géné- 
ral grand inspirateur dn projet La 
seconde (2), regroupant huit can- 
tons, absorbe Vïerzon et Charost, ce 
qui ne saurait déplaire au dépoté et 
maire communiste de Bourges. 
M. Jacques Rimbault 
Le partage des chefs (même 
tacite) a ainsi abouti à une troisième 
circonscription (3) de quinze can- 
tons. Elle s’étend sur la moitié du 
département, suivant une ligne 
médiane prenant appui sur le canton 
de Lignïères. La campagne devrait a 
priori être pins intéressante 2 suivre 
dans cette partie du département, où 
s’affro n teraient le maire de Saint- 
Amand-Mantrond, M. Sage Vinçon 
(RPR), et rancien ministre proche 
dn PS, M. Alain Calmai. Si tel était 
Le cas, oe dernier n’anrait pas te par- 
tie facile, dans 1a mesure où, sur les 
quinze cantons, dix sont favorables 2 
la droite. 


(1) Première circonscription 
(100 831 habitants) : Cantons de 
Bourges 2, 4 et 5, Les Aîx-d'Aagillon, 
Argent-snr-SanIdre, Aubigny-sor-Nère. 
La Chapelle-d’Angillon, Henrieho- 
meont, LM, Saim-Martin-d* Anxigny, 
Sanoerre et VaiDy-siirSankire. 

(2) Deuxième circonscription 
(105 973 habitants) : Cantons de 
Bourges f. CMrasf, Graçay, Lury- 
sur-Arnon, M eh un-sur- Yèvre, Saint- 
Dâulchard, Vkrzun 1 et 2. 

(3) Troisième circonscription 
(113 370 habitants) : Cantons de 
Bourges 3, Baugy, Charcnloo-dn-Cbcr, 
Châtcanmcillant, Cbâtcauneuf- 
snpCher, Le Châtelet, Dao-sur-Auroa, 
La Guerche-snr-l'AaboiJ, Lever, 
Lignières, Nérondes, Saint- 


camsetSanizais-fe-Potier. 


Le conseil des minist res s’est 
réuni, le mercredi 27 août à 
l'Elysée, sons fat présidence de 
M. François Mitterrand. A 
l'issue des travaux, le comsnmi- 
qué suivant a été publié : 

• SITUATION OE CERTAINS 
MAITRES DES ÉTABLISSE- 
MENTS PRIVÉS D'ENSEIGNE- 
MENT SOUS CONTRAT 

Sur proposition dn ministre de 
l'éducation nationale, 1e conseil des 
ministres a adopté deux projets de 
décrets relatifs à 1a situation de cer- 
tains maîtres des établissements 
privés d’enseignement sous contrat. 

Ces textes transposent en faveur 
de ces maîtres, conformément è te 
loi du 25 novembre 1977, des 
mesures de promotion et d’avance- 
ment dont ont bénéficié récemment 
certaines catégories de maîtres de 
l’enseignement public. Us compor- 
tent, en outre, une mesure en faveur 
des maîtres délégués auxiliaires 
exerçant députe quatre aminées au 
moins des fonctions ri'wwi gr>Mwnt t 
qui bénéficieront d’un contrat 

• LES NOUVELLES ORIENTA- 
TIONS DE LA POLITIQUE EN 
FAVEUR DE LA JEUNESSE 

Le secrétaire d’Etat chargé de 1a 
jeunesse et dre sports a présenté an 
conseil des ministres une communi- 
cation sur les orientations de la poli- 
tique miH entend promouvoir en 
faveur de la jeunesse. 

I - Un nouvel état d* esprit concré- 
tisé par la modification des prati- 
ques administratives. 

- De nouvelles relations seront 
établies avec les mouvements de 
jeunes et les associations pour privi- 
légier, dans un cadre contractuel, les 
aides aux projets par rapport aux 
subventions de fonctionnemcaiL La 


collaboration avec les collectivités 
locales sera développée. 

— U est envisagé de créer une 
fondation de la jeunesse afin de 
mieux associer tes initiatives et les 
financements privés au développe- 
ment des actions ea direction des 
jeunes. 

- La réforme «tes services cen- 
traux et extérieurs du secrétariat 
d’Etat visera, dans cet esprit, 2 ren- 
forcer la cohérence des actions 
menées. 

II - Un programme d'action 
répondant aux aspirations des 
Jeunes. 

Face à la diversité des besoins des 
jeunes et à l’évolution de leurs aspi- 
rations, l’Etal a, pour l'essentiel, un 
triple rôle 2 jouer : 

- développer sa mission de pré- 
vention, de protection et d'aide en 
faveur des jeunes tes plus défavo- 
risés ou en difficulté, notamment en 
matière de tu tic contre la toxicoma- 
nie; 

- améliorer l’environnement 
quotidien des jeunes, eu particulier 
dans les domaines de l’emploi, du 
logement et des loisirs ; 

- promouvoir l’esprit d’initiative 
et la prise de responsabilité des 
jeunes. 

Les projets «pii seront élaborés en 
ce sens au cours des prochains mois 
concerneront notamment : 

- l’organisation de centres spor- 
tifs de vacances et de centres d’ini- 
tiation et de perfectionnement spor- 
tif accueillant prioritairement les 
jeûna qui ne peuvent partir en 
vacances; 

- l’aménagement du temps 
extra-scolaire, en liaison avec le 
ministère de l’éducation nationale ; 


— 1a création de bourses du défi 
afin de favoriser l’initiative des 
jeunes ; 

— la participation de jeunes 
bénévoles à la protection de l'envi- 
ronnement et à la préservation du 
patrimoine ; 

— le renforcement du sens civi- 
que et humanitaire de la jeunesse, 
tant au niveau national qu'interna- 
tional, qui pourrait aboutir à terme à 
la création d'un corps de volontaires 
du développement et d'un mouve- 
ment de jeunes pour l’entraide. 


Le conseil des ministres a adopté 
les mesures individuelles suivantes : 

Sur proposition du ministre délé- 
gué chargé de 1a fonction publique 
et du pian, 

— tes membres titulaires et sup- 
pléants du Conseil supérieur de la 
fonction publique de l’Etat ont été 
nommés pour une durée de trois 

_En outre, sur proposition du 
ministre de l’intérieur, te conseil des 
ministres a proposé ia dissolution du 
conseil municipal des communes 
d’AUones (Maine-et-Loire), 
Quierzy (Aisne) et Canny-sur-Thé- 
rain (Oise). 


• M. Giscard «TEstaing et las 
relations franco-irakiennes. - In- 
terrogé, è l'issue du campus d'été 
des Jeunes giscardiens, à Chamonhc, 
sur la récente affaire autour du dos- 
sier nucléaire France-Irak, M. Giscard 
d'Estaing a Rvré ce simple commen- 
taire : g Je ne vois pas l'utilité d'ou- 
vrir des effseussjons sur des événe- 
ments vieux de dix ans. Je ne vois 
pas à qui ce s discussions peuvent 
profiter ni à r intérieur ni à l'extérieur. 
Concernant cas événements, tous tes 
fe/ts sont connus et sont aisément 
vérifiables. » 


* U 

s- 


’ Wc'Vfc 


j: 


Le Monde • Vendredi 29 août 19S6 7 



NUIT DRAMATIQUE AU QUARTIER LATIN 


UN DÉFI 

d'un nouveau gesre 

n | • dt» iM««U w. «m 
tala 1 » fc antei» «h OnhM 



Les Dcgedaticos tardives avec b éta£aats ayaat éckaé 
b pafee péri fassaat agate barricade s 

la C.G.T, la CJJ).T. et b FM lancent nn appel 
à la grève générale lundi 

367 blessés, 460 interpellatioRs, 188 voilures endommagées 


(12-13 mai 1968.) 



le 9enér(ü d ^ a ^s’esUâliHf 7 7 

«■* se lève d'm, i 0B S?* **"■• Goitre 

“"ïï"' outre de l'E„ ropi , 

Les étudiants Tandis que la CGT. réaffirme sa solidarifé avec les éfudianfs ef les enseignants fSSmSÿ m 
au quartier Latin 


38. Les arbres de mai 


avaient brùiê des Les occupations d'usines se multiplient 

voitures pour protes- „ i > ,. 1 ,. , , 

et le trafic de fa S.N.C.F. est paralyse 


ter contre te couple 
infernal production- 
consommation e Les 
ouvriers en grève 
voulaient de meil- 
leurs salaires pour en 
acheter une. Et pen- 
dant ce mois de 
contradictions « on a 
pris la parole comme 
on a pris la Bastille 
en 1789». 


S ’IL fallait symboliser 
l'exubérance contradio 
uâre de mai 68, je propo- 
serais les arbres du bou- 
levard Saint-Michel, ces six ou 
hait platanes qui, plantés seras 
Hussmun non loin des grilles du 
musée de Cfamy, ont été abattus, 
au chaud de la bataille entre étu- 
diants et poliaers, pour renforcer 
une barricade. Le lendemain, un 
de mes élèves m’avait dit : 
« Après ça, Je n'en suis plus; 
cette révolution n'est plus la 
mienne. » Je me sms souvent rap- 
pelé cet épisode qui, sur le coup, 
m’avait paru anodin. 

La protestation étudiante, en 
s'âevant au-dessus de ses propres 
finalités universitaires, exprimait 
— comme en témoignent tant de 
graffitis — la révolte contre la 
tyrannie éc onomiq ue, l’industna- 
Aé^ a&^leconple in f ernal 

^na^^a^eod^oÿqûe d’un 

calcul économique offrant comme 
panacée & tous les maux sociaux 
nprt croissance toujours plus forte 
du revenu national. Hue faisait 


• Le général de Gaulle abrège son voyage en Roumanie 

• Les dates du baccalauréat restent en suspens 


roofifi que le imwww ! fie grève t’étend dans 
tout te pan te pfofral .fie Oc aOe a décidé 
tr écourter joc vogage officiel n Itmmawlt . il 
dosait arriver à O rtg samedi voir sert 21 kam 
afivx ont 4M retour restait gréas «ce pour di- 
manche ce fiOct.fie Hr l xfiB. Le président fie 
te KépvbUqae sera e oateOU d Otig per les mem- 
bres fie gonnnai e oadeUs per H. P om p idou , 
çtd tel rendre compte ce mUAt des développ e me n ts 
de te Sttmdkm tetenesou depuis «a déport , 
mardi denier U. 

La. décision Sarmuer *» rettxr a été prise par 
U chef da estât fisse te scU de feedi A vendredi. 


à te suite d’ace ton çæ eamaenetlom tGéghonlq tte 
avec te premier ministre. M. Georges Pompidou. 

A Bucarest, te générât de Gaulle a. fait aXbtsUre. 
devant tes étudiants roumains. A lu aise uxtver- 
sitatrer * Nous avons pris, noies Français, eue 
leçon ceutoersUi. Oa m’a dit ce mette que vos 
tenues gens p én é trâ t cm examen A'ia f te du 
æœmdain. Cher vous U g a sa examen, spécial 
pour entrer A tVxiversité. Vou cm bien raison. 
Noes, nous ne Faoees pas et alors nous sommes 
submergés per n certain nombre f étudiants qui 
m peuvent pas. gui ne veulent pas suxort, alors 
naturellement Os f agitent. 11 faut que naos refor- 
mions celte sBetUou nivant votre exemple, n 


sienne la remarque ironique de 
Bertrand de Jouvenel : * Selon 
nos propres critères, nous nous 
enrichirions en transformant 
Notre-Dame en bureaux et les 
Tuileries en parking payant. » 
Or, en transposant ce raisonne- 
ment an terrain politique. Farine 
du boulevard Saint-Michel était 
plus immédiatement rentable cou- 
ché sur la chaussée que dressé sur 
le trottoir. Mais alors, le mouve- 
ment perdait de vue ses objectifs 
profonds, ses visées poétiques et 
spirituelles : d'antres liens entre 
lés hommes, entre les hommes et 
la nature, entre la nature et la 
rifle : le combat de rue trouvait en 
hn-méme ses propres fins. 

Du peint de vue purement opé- 
rationnel, les arbres renversés ne 
savaient à rien. An mieux, retar- 
der la démolition de la barricade 
par les forces de l’ordre. Celles-ci, 
remarquablement dirigées par le 
préfet Maurice Grimand, n’utili- 
saient contre les * enragés » (mot 
d’époque) qu’une répression stric- 
tement adaptée à la menace. Des 


OUI OU NON 

COMMENT comiMv les tafiaus rénfcte est dmgfah- 

mm soHnftés. B peu ai être mai fntggKaMt dmrac- 
5c» ?CtaSt ***** à pte de têOexk» des jera* pas qui, 
a mse ccBre Acte H » petdest derme le» i mtUtC MÛ oaa psotbmdee, gre— 
U le riaqM #Stra tate ea de taer om-otees ? 

Oof «a mm I» rtnoratkm * tant arti* rndgaeausut se (UHMfifc 

SïwS tePcri* 

mu , ddH d witafi se prehxser, ees nuffes 
-dfec ms finafcOMBt C eae sorte de « « 



1 |os cotaotCe. Et déP, ici oa B. ce 
ippnoot tewawknacMn des 


,mbdlai 

Qeej qu’es soit le ttatet, le 
thecsjaüre par le rétoha este- 



powrhrtntf mm M ont detort antres 

n fvep pour eaz - Di ne •’ea «rachète pas - de «eeseer le tare- 

». Tarie i ri ifte de setetfen, tl ecOea s Marie» ! ■’ri 1 b»* J*"* 
otfms « tsvbtaom ». tari appel à Parère le 
rite prewcatidu- laur victoire sertit 
péri prftrir jftaqdt* initia tmrffia. 


<te épflocri» rin tend ou tes 


départ 
j aifarite active 


■ reneenbledesl 
As Poriatoe, s’est 




_> frte l e w d rs , ce a wrise a 
, et ptas encore poor cette 


M iiHjp — wWw a an .saasriea; 
les arivrori pas n&npwte oè. 

HUBERT BEÜVE-MERY- 
(12 Juin 1968.) 


(19-20 mai 1968.1 

étrangers, de passage & Paris, 
s’étonnaient parfois de cet 
extraordinaire face-à-face, dans 
lequel, malgré la violence 
déployée, un consensus tacite 
interdisait aux combattants, de 
part et d’autre, de commettre 
l'irréparable. Dans la plupart des 
pays, fl en faut bien moins pour 
faire donner les chars. De quel 
poids, en face d’eux, eussent été 
quelques arbres du boulevard? 
Même du point de vue stratégi- 
que, Tabattage de ceux-ci était 
une action plus que douteuse. 

Si certains l’entreprire n t néan- 
moins, sans résistance de leurs 
camarades, c’est que la bataille de 
rue procède d’un e nt êt em ent sur- 
chargé de souvenirs historiques. 
La barricade cfle-même renvoyait 
à des journées glaneuses et répé- 
tées ; elle signifiait la continuité 
révolutionnaire d’une société 
depuis deux siècles en mouve- 
ment. En même temps, sa fonc- 
tion symbolique chargeait 
d’archaïsme le soulèvement de la 
jeunesse. 

De la même façon, on pouvait 
s’étonner mi visitant la cour de la 
Sorbonne, que Pompidou avait 
fait rouvrir, de cette espèce de 
foire è te ferraille, où tant de 
« groupuscules » (autre mot 
d’époque) distribuaient leurs 
tracts sous les barbes augustes du 
dix-neuvième siècle : entre le dis- 
cours des murs bariolés et les for- 
mules intempestives des sectes 
marxistes, le visiteur sentait te 
contradiction. Les intuitions ful- 
gurantes des poètes muraux 
cédaient la tribune aux pions 
organisés : ils étaient ensemble, ils 
ne parlaient pas le même langage. 

Quand 1a révolte étudiante fut 
relayée par l’ex tr aordinaire vague 
de grèves qui s'enfla d’un bout à 
l’autre du pays, la contradiction 
de mai prit une nouvelle dimen- 
sion. Les étudiants, au quartier 

T-fttîn, avaient brûlé des voitures ; 
les grévistes voulaient de meil- 
leurs salaires pour ea acheter une, 
ou remplacer la leur. Dans ce 

qu’elle avait de phis prophétique, 
l’explosion de 68 contestait l’ühi- 

âqd de te croissance : en dévelop- 
pant au maximum la production 
des « choses », nous remettons en 
cause les valeurs de solidarité, la 
volonté de démocratiser l’entre- 


L'ENCHAINEMENT 

Par JACQUES F AUVET 


En quoique jean. an qurf- 
quM heures, nul u changé, tout 
u tmeuié- L'archûnomanr te 
cm « fias affMi est éditant 

R V a pau fia aamainaa, laa (*- 
rigaano «ymfcua na jngaaiant 
la grtva générale ni sortianabie 
ni pwaWa La mm na wmim 
paa ; an Ma de na n e i m en ae . Je 
wn cpcUI an aftuHnwc ; 
l'unité syndicale, déjà A 
r épreuve, n’y té nMe raà pas. 

Puis vint la révolta des ébr 
d a raa . vite amp B E ée par le» er- 
rem du pouvoir M laa excès da 
la répression. Un dttnm était 
créé. La preuve était te» qui la 
pouvoir était mt aM a aux dé- 
monstrations da face. 

J a m ai s sans las matéfeat a- 
dons at Mtea l laa bamcades, la 
réforma, la taftma fie rumar- 
sté ne se avait i wen aéa nvac 
cette évi dan ca et cette wgenca 
m gouvern en t» et eut e ns sl 


nombre, de leur utatà et de leur 
força. 

Qua la pouvoir noua épargne è 


laa agRataura et la grèva polin- 
qua. La monde eeî toiamn mené 
par des evant-gsrdes. dea mino- 
rités. agi ssan t s» ou non, et ce 
sont tes «IM et Isa teneurs te 
pouvor généreueamem e vemü 
qui leur offrant Isa marna» dam 
Ote» ont bâton. Aujourd'hui la 
g a tf teinn n’a qu'un aapoir : qua 
aonchaf. ai »an mution ne e'eer 
pas é m o us aés avec rige. ni- 
Ti—n enfin qu’un phénomène 
a'ett produit dan» le» prafon- 
daurs da la jeunaaa» étwiama ai 
ommftra. 

R y a deter imite» à ca doubla 
et vaste mouvement, en atten- 
dant peut-être celui de» peysan». 
L'une est économiq u e, mais il mm 
prématuré fis la «recar. L'autre 
as poétiqua. En régime parle- 


S iss anandniM. ter rémdu- 
ti onr ia i res s laa ayre SraT i itM gui 
sont è ta tète du mouvement étu- 
cfient ont dsa buta pofidquas «SF- 
« s'expoaent 1 M la» 


au» d écep ti on», te ont «n com- 
mun rai refus, celui d'un pouvoir. 
dTsmuau moms aumdtsée que 
patamtesta K un succès: le r*- 
Us. la rehmra du mownment 
ouvrier. Jamais, sans las défié» 
du 13 maL tes salarié» n' au r a ta nt 
pris ou repris 1 


tût ou tard obfigé d» conposer- 
En régSne personnel, la risque 
as méoiaa grand d'une épramu 
«ta força. 

La pouvoir « ta gauche n'ont 
phis qu'un ennemi commun : 
rsnsrchie. qw. ■ les hommes 
d'ordres était toqoure è fS tût. 
pourrait nous conduira h un 
c 13 mai > sans 0a Gkte esta 
«Ois « sans Guy Motet. 

( 19-20 m* 1968.) 


prise; les marchands créent des 

besoins toujours nouveaux et des 
frustrations toujours plus 
grandes ; bref la société 
d’hommes libres dont nous rêvons, 
et si elle est inaccessible la forme 
de société qui s’en rapproche le 
plus, est incompatible avec cette 
course effrénée à l’avœr-plus. Le 
développement éc onom i q ue en soi 
n’est pas une raison de vivre 
ensemble, une religion collective, 
le principe d’une communauté 
nationale. Le - supplément 
<F&me » manquait désespérément 
au < corps démesurément 
agrandi ». 

Les salariés, pour 1a plupart, ne 
l’entendent pas de cette oreille. 
Les fruits de leur travail, de leurs 
heures supplémentaires, de leur 
soumission à la machine produc- 
tive, ce doit être d’abord ce qu’un 
slogan trivial exprime tout au long 
de cette décennie ; « Des sous. 
Chariot, des sous /» La CGT, 
quant & elle, s’opim&cre à interpré- 
ter les événements à travers une 
grille classique. Ainsi, dans son 
appel publié le 16 mai : * On 
parle de « crise de civilisation » 
pour estomper l'antagonisme 
entre le capital et le travail qui 
engendre ta lutte des classes, 
pour faire oublier la cause fonda- 
mentale du mal : l'existence d’un 
pouvoir réactionnaire sacrifiant 
les intérêts du peuple à ceux des 
monopoles capitalistes. » 

Quelles sont les revendications 
de la classe ouvrière, selon te 
bureau politique du Parti commu- 
niste ? Son communique du 
16 mai est explicite : « Augmen- 
tation générale des salaires, sécu- 
rité de l'emploi, réduction de la 
durée du travail sans diminution 
de salaire, abrogation des ordon- 
nances prises contre la Sécurité 
sociale, défense des libertés 


: pro- 

Gre- 


ouvrières. » Autour des usines 
occupées, la CGT veille à mainte- 
nir un cordon sanitaire afin 
d’empêcher les étudiants 
d’entrer : « La classe ouvrière... 
est depuis longtemps majeure; 
elle n’a nul besoin de tutelle, elle 
a ses propres cadres et dirigeants 
responsables. Elle sait aussi écar- 
ter les provocations qui visent à 
la diviser, à l'isoler et à la 
détourner de ses buts. » 

De leur côté, 1a CFDT, 1a FEN, 
te PSU, ont tenté de maintenir la 
liaison entre salariés et étudiants ; 
de faire passer dans les revendica- 
tions ouvrières des demandes 
« qualitatives » f« démocratiser 
les structures de l entreprise et de 
la société • f. Néanmoins, te 
tocoie des négociations de 
ne Lie, iu par Georges Pompidou te 
27 mai, démontre l’écrasante 
domination du «quantitatif ». Et 
qui se plaindrait publiquement du 
relèvement du SMIG. de l’aug- 
mentation des salaires, de la 
réduction du ticket modérateur en 
matière de Sécurité sociale... ? 
Pour le reste, le principal acquis 
du mouvement de mal sera la loi 
sur le droit syndical dans l’entre- 
prise adoptée par l’Assemblée 
nationale en décembre. An total, 
et tout bien considéré, le hiatus 
entre 1e mouvement étudiant et le 
mouvement syndical a été mani- 
feste. 

En fait, tes batailles de rue et 
tes occupations d’usines, malgré 
leur éclat, n’épuisent pas le sens 
de FévénemesiL Une autre réalité, 
plus difficile à cerner, a laissé un 
souvenir indélébile aux partici- 
pants. Un soir, j'étais allé discuter 
chez un ami des faits du jour. Il 
faisait beau, les fenêtres étaient 


lui et mon ami ne 
ils avaient vécu 
pendant des années dans l’anony- 
mat et l’indifférence mutuelle. Or 
cet homme avait entendu notre 
conversation et s’était senti le 
besoin impérieux de venir y pren- 
dre part. Les barrières du respect 
humain, l’armature des conve- 
nances, la prévention de voisi- 
nage, tout cela n'avait pu endi- 
guer le désir irrépressible qu’avait 
cet homme de nous parier. C’est 
pourquoi, à mes yeux, l’un des 
commentaires les plus justes sur 
mai 68 tient dans la célèbre 
phrase de Michel de Ccricau : 
« En mai dernier, on a pris la 
parole comme on a pris la Bas- 
tille en 1789. * 

Liberté de parole, que de 
bêtises on a pu prononcer en ton 
nom, certes ! De l’Odéou aux 
amphithéâtres de te Sorbonne, 
des bureaux aux sacristies, des 
lycées aux hôpitaux, de Bordeaux 
à Strasbourg, de Lille à Montpel- 
lier, on en a entendu de tous les 
calibres : pendant quelques 
semaines, 1a logomachie fut reine 
de France. Mais, en dehors des 
orateurs, {dus ou moins impro- 
visés, des trivelins ravis de trouver 
des planches, des mystagpgues 
rencontrant enfin un public, le 
miracle avait été que, dans 
l’autobus, le métro, te cour de leur 
immeuble, leurs entreprises, les 
citadins s’étaient mis & parler 
entre eux. 

D y avait eu, pour beaucoup, au 
moins quelques semaines, quel- 
ques jours, quelques heures, le 
sentiment que te devise républi- 
caine n’était pas complètement 
utopique. La révolution était sans 
doute « introuvable ». comme 1e 
disait Raymond Aron, mais ils 
avaient rencontré la liberté, 
entrevu l'égalité, éprouvé te fra- 
ternité. Tout cela était vague, dis- 
parate, confus, chimérique, irréa- 
liste, insensé, sans lendemain 
peut-être, mais rien n’empêche 
que cela avait eu lieu une fois 
dans leur vie. En calcul économi- 
que, cet éblouissement est resté 
inchiff râble. 

MICHEL WniOCK. 


AU JOUR LE JOUR 

L'écho 

Le généra! de Gaulle s’adresse 
enfin aujourd’hui aux étudiants, il 
est seulement dommage que ce soit 
aux éiudianfs de Bucarest et non â 
ceux de Paris, de Strasbourg, de 
Nanterre ou de Bordeaux. 

On l'applaudira sans doute, et la 
France prendra sa part de ces ap- 
plaudissements. 

Quant à lui, qu'il recueille ez 
conserve précieusement dans sa mé- 
moire l’écho des ovations dont il 
sera l’objet. Il en aura besoin à son 
retour en France. 

ROBERT ESCARP1T. 

(19-20 mai 1968.) 


Demain 
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Société 


MM. Pasqua et Pandraud à Timiversité d’été du RPR 

Les chouchous des jeunes 


Nouvelle épreuve de force 
entre le ministre de l’éducation et la FEN 


USSBL 

de natra envoyée sp éciale 

Starsky et Hntch, vraiment? 
Charles Pasqua et Robert Pandraud, 
stan (fan jour de la quatrième uni- 
versité des jeunes du RPR, réunis 
cette semaine à Uad, n’ont certes ni 
l’âge ^ ni la morphologie des deux 
policiers de la série américaine. 
Mai» qu’importe, à Fun sait l’anis et 
Fantre le te r ro ir, plutôt que le ham- 
burger, la com para ison fait beau- 
coup, mais vraiment beaucoup, rire 
les jeunes gaullistes et flatte, 
semble-t-il, ks deux ministres. 

«Bob. tes Jeunes sont là », pro- 
dame une affiche. «Chariie’s fan 
club », annonce une antre. Les deux 
minist res ont wh «n» mal J iw leur 
poche ces quelque trois cents jeunes 
de quinze à vingt-cinq ans réunis là 
pour, à la fois, faire du spart et s'ini- 
tier aux charmes de la politique. 

L’actualité, certes, porte sur le 
découpage électoral- «Mises à part 
les réactions qui résultent du com- 
bat politique traditionnel et normal, 
il n'y a pas eu tellement de protesta- 
tions». remarque, assez satisfait, 1 
M. Pasqua. Hormis celles du Front 
national et de M .Pierre Mauroy qui, 
selon le ministre, « ne devrait pas 
parler de corde dans la maison d'un 
pendu car il est un expert en 
matière de découpage tordu ». 
Charles Pasqua attend l’avis du 
Conseil d’Etat dont il s’engage à 
retenir «les Indications. Intéres- 
santes ». Reste à savoir si le prési- 
dent de la République signera 
l'ordonnance. * C’en ta question à 
1 000 francs, mais il signera. » 
L’ordonnance, ou, au pire, la ki 
« quinze Jours plus tard ». 

Mais c’est plus à la société 
— police, incendies, immigrés, dro- 
gue - que semblent s'intéresser les 
jeunes an RPR. C’est bien volontkis 
que ks deux ministres, relevant à 
chaque fois la lourdeur, scion eux. 


defanxbükte 


70 miTlinris de francs en faux bil- 
lets de 100 F, soit 750 kg de con- 

S ures, ont été saisis, mercredi 
7 août, dans une imprimerie- 
librairie, «les Lettres libres», située 
129, rue de Crimée à Paris (19*). Le 
SRPJ de Venantes et l’Office de 
répression du faux monnayage , 
filaient, depuis un mois, les respon- 
sables de cette boutique, sur cran- 1 
mission rogatoire de M. Jean-Louis 
Beaugnitte, juge d’instruction & I 
Paris. 

Quatre per so nnes ont été arrêtées 
et placées en garde à vue : Serge 
livTüzet, quarante-sept ans, un des 
gérants et président-fondateur du 
Comité d'action des prisonniexs, et 
son Sophie Cabaifle, inter- 

pellés à Roqucbru >Cap-Martm 
(Alpes-Maritimes) ; Pierre Giron, 
quarante-cinq ans, sans profession, , 
et Bernard Chatron, quarante ans, 
associé de Serge Livrazet, arrêtés i 
dans tes locaux de l'entreprise. Cette , 
dernière semble-t-il, couvrait, une 
double activité, assurant des travaux 
d'impres si on commerciale les jours : 
ouvrables et la fabrication, pendant 
les congés, de faux billets, d’une 
qualité suffisante pour un écoule- 
ment immédiat - selon tes enquê- 
teurs. 


Maître-penseur 
de la révolte 
des prisonniers 

En 1980, Serge Livrazet avait 
dé fin itiv eme nt fait sas adieux au 
Comité d'action des prisonniers 
(CAP), qu'a avait créé huit ans 
auparavant Le détenu devenu 
écrivain, maître-penseur de la 
révolta des prisonniers, tirait un 
trait sur son militantisme : « Je 
ne vaux pas devenir le Georges 
Séguy des prisons. » 

Sx ans sont passés. Serge 
üvrozst est à nouveau arrêté. 

Simple apprenti pfombier, autodi- 
dacte, c’est lui qui a, en quelque 
sorte, théorisé la refus da la pri- 
son au début des armées 70 en 
écrivant durant ses neuf ans 
d'incarcération pour vols quali- 
fiés, De ta prison i ta révolte. 
Une fois sorti, Serge Uvrozm a 
continué d* écrire : des essais, 
des romans (la Rage des muta, la 

Sang à la tète). 

le fondateur du Comité 
d'action des prisonniers n'en 
poursuivait pas moins son ana- 
lyse critique cte système péreten- 

tiaira et au-delà, de la société 
capitaliste. Le journal du CAP 
portait sa bonne parole. Et a 
n'héntait pas à afler hé-même 
témoigner devant les juges, au 
besoin pour crier : a Pourriture de 


de l’héritage laissé par tes socialistes 
et écorchant systématiquement la 
presse au passage, répon dr ont eux 
questions (tes juxuocs. 

Les bavures, ici qualifiées 
d* ■ incidents » ? « Personne ne peut 
imaginer que ces incidents nous 
aient laissés froids. Nous avons lu, 
ici ou là, que nous n’avions pas eu 
un seul mot pour les victimes. C’est 
tout Juste si, dans certains Jour- 
naux, on ne nous a pas présentés 
comme tenant le pistolet ou 
appuyant sur la gâchette Il 
reste que. lorsque nous sommes 
arrivés aux affaires, nous avons 
trouvé des services de policé démo- 
tivés et désorganisés. 

• Ce n'est pas impunément qu'on 
a, pendant pris de cinq ans. présenté 
la policé comme un ramassis de 
radotes. Pas impunément non plus 
que le syndicat majoritaire proche 
au PS-.» [tout le mande aura 
reconnu la FASP - Fédération 
autonome des syndicats de police] a 
été associé de prés - trop prés — à 
b gestion de b police, et a institué 
«une véritable hiérarchie paral- 
lèle conduisant à l'anarchie ». 

Frisoa estivale 
pow les pyromanes 

Cest « le manque deformation » 
des policiers qui entraîne les 
bavures, assura M. Pasqua. Mais d 
lance aussi un avertissement : « Pan- 
draud et moi sommes d’une même 
carrure et ceux qui entendraient 
nous intimider avec une campagne 
de presse en seront pour leurs 
frais. » Mise en garde & b presse, 
donc, mais aussi engagement solen- 
nel : «Nous ne tolérerons pas les 
brebis galeuses : il est indigne d'un 
pays démocratique qu'à la suite 
d’interpellations des gens soient 
soumis à des brutalités. Mais, sur 
cent vingt mille policiers, les inci- 
dents représentent une infime mino- 
rité. Que ceux, toujours prompts à 
s'émouvoir sur le sort des truands et 
des voyous réservent un peu de leur 
pitié et de leur attendrissement pour 
les victimes », exige te ministre. 

Quant aux feux de forêt, ils 
entraînent, tout te monde en sera 
d’accord, une situation dramatique. 
« Même s'il ne faut pas tout atten- 
dre de f Etat», une loi visant à 
réf ormer la défense châle sera pré- 
sentée fin septembre. Les incen- 
diaires devront être traités pins sévè- 
rement, et hL Pandraud de regretter 


b mise ai liberté provisoire d’un 
incendiaire dans le MÛL « Starsky 1 
et Hntch » ont apparemment trouvé 
une bonne solution pour mettre les 
pyromanes hors d’état de nuire : 
comme tes feux prennent plus volon- 
tiers L’été que Fhiver, an ministère 
de l’intérieur, on souhaite aménager 
des conditions de détention des pyro- 
manes et leur faire purger leur peine 
pendant les mas d’été : CQFD. 

Aussi «équilibré» que sur les! 
bavures pondères, te discours sur les 
immigrés réunit tous les suffrages : , 
clandestins, non; réguliers et tra- 
vailleurs, oui. Ce n’est pas à un 
homme comme M. Pasqua qu’il faut 1 
donner, en matière de racisme, des 
leçons de morale. 11 le rappelle à , 
Fcnvï : engagé derrière te général 
de Gaulle, il a combattu le fascisme 
et te ««vMwie les armes à b main. 
Dam un monde de doute et de scep- 
tiscismc, □ faut que les jeunes au 
mou v e men t gaulliste ■ n’aima aucun ■ 
complexe et n'acceptent aucune 
leçon de personne. Les autres par- 
lent. nous agissons. Les chiens 
aboient, la caravane passe. les don- 
neurs de leçons n'ont qu'à aller se 
rhabiller», tonne le ministre. 

Mais ou n’est pas seulement là 
pour parler de choses sérieuses, et, 
an sait aussi être facétieux 
quand on est au RPR, ou s’est 
amusé, entre une longueur de pis- 
cine et un match de volley-ball, à 
jouer au portrait chinois. Ainsi 
Charles Pasqua, sü était un animal, 
serait un sanglier ; une personna- 
lité historique, Bayard (sans peur et 
sans reproche) ; une plante, le 
chêne-liège; tm objet— une paire de 
ciseaux. Robert Pandraud, lui, serait 
un hérisson (qui s*y frotte s’y 
pique), Richelieu (l’éminence 
grise), un bouleau (l’arbre qui 
résiste à toutes les tempêtes) et, 
enfin, une pipe. 

A UsseL, an aura donc bien ri, 
bien applaudi et bien chanté b Mar- 
seillaise. face à deux ministres 
chouchous. Pour Guérino, quinze 
ans et demi. Chartes Pasqua est bien 
une star. Depuis Fige de douze ans, 
Guérino colle ks affiches du RPR. 
Aujourd’hui, fl est un militant . 
Parmi tous tes ministres qui ont 
défilé à Ussel, Charles Pasqua est de 
loin son préf éré. 11 a fait des photos 
de lui en gros plans •. «Je les mettrai 
aux murs de ma chambre», dit-iL 
Mieux qnne Marylin Monroe, 
Charles Pasqua ? « Nettement • 
répand-il, les yeux dans les étoiles. 

AGATHE LOGEART. 


La France ne peut extrader 
un de ses ressortissants 
soupçonné d’appartenir à b bande 
des « tueurs fous dn Brabant » 


Le mandat d’arrêt m f f rnatînwal 
délivré le 1 er août donner par la jus- 
tice belge contre Adriano Vittôiio, 
soupçonné de faire partie de b 
bande des «tueurs fous du Bra- 
bant », n’est pas exécutoire en 
France. Adriano Vittorio est, en 
effet, citoyen français et b France, 
comme beaucoup d’autres pays, 
n’extrade pas ses ressortissants. 

En revanche, Adriano Vittorio 
paît être arrêté et éventuellement 
jugé par un tribunal en France pour 
tes crimes dont fl est soupçonné par 
b justice belge si celle-a dénonce 
ces faits devant b justice française. 
Toutefois, cette procédure n’a, pour 
le moment, pas été e ngagé e. 

En attendant, Adriano Vittorio vit 
en France^ dans une caravane sta- 
tionnée à quelques centaines de 
mètres de la frontière belge, à 
Hoodain-tez-Bavay, près de Valen- 
ciennes (Nord). Se déclarant 
« innocent à cent pour cent ». dans 
cette affaire, 3 affirme son intention 
de porter plainte «pour diffama» 
tùm » contre tes autorités judiciaires 
belges qui ont émis le mandat 
d’arrêt 

Français d’origine italienne ins- 
tallé en Belgique depuis 1968, Vitto- 
rio avait été arrêté par b police j 
beige en novembre 1983, en même 
temps que Michel Cocu, un ancien 

• Nouvelle grève de b faim 
d'un mitent indépendant»» gua- 
deloupéen. - M. Georges Faisans, 
militant indépendanti s t e guadelou- 
péen condamné à trois ans de prison « 
p our avo ir Mené un enseignant j 
métropo lit ain en posta en Guade- 
loupe, vient da commencer une 1 
deuxième grève de la faim, trafique b > 
Comité pour ta Rbération de Georges 
Faisans. 

Mise en fiberté sous contrôla jœS- 
ctairo le 25 juillet 1985 après une j 
première grève de la faim de 
cinquante-six jours, M. Faisans 1 
réclame b levée de b mesure de i 
contrôle judiciaire dont 3 est l'objet 
afin da pouvoir suivre sa femme insti- 
tutrice. nommé à Pointe-à-Pitre 
(Guadeloupe}. Actuellement, M. Fai- 
sans est assigné à résidence en 
Seine-Saint-Deitis et ne peut donc 

quitter «département. 


policier belge de trente-cinq ans, et 
plusieurs autres personnes. Vittorio 
et Cocu mit été relâchés dix-huit 
mois plus tard, en mai 1985, faute 
de preuves, mais Fancien policier a 
été de nouveau écrou é, alors que 
Vittorio s’installait en France. Celui- 
ci jure être totalement étranger aux 1 
malfaiteurs qui «ait terrorisé b Bd- ! 
gique de 1983 & 1985, tuant vingt- 
huit personnes. 

Le procès intenté 
par M. Pasqua 
àMPerdrid j 

et à M e Terquem 1 

anra fieu le 17 septembre 

Le parquet de Par» a fait déli- 
vrer, mercredi 27 août, une citation 
à comparaître, à l’audience du 
17 septembre de b 17 e chambre cor- 
rectionnelle, à M. Claude Perdriel, 
directeur du Nouvel Observateur, et 
à M" Francis Terquem. Cette cita- 
tion pour « diffamation publique 
envers un ministre à raison de ses 
fonctions» est consécutive à b 
plainte déposée 1e 13 août dernier 
par le ministre de l’intérieur, 
M. Chartes Pasqua, après te publi- 
cation dans te Nouvel Observateur 
daté da 8 au 14 août, d’un article de 
M* Terquem intitulé «J’accuse Pas- 
qua». 

L’avocat de b famille de William 
Normand, ce jeune homme tué le 
31 juiflet par un policier à Fontenay- 
sous-Bois, évoquait également te cas 
de LoSC Lefebvre, tué par un CRS le 

4 juillet, rue de Mogaaor, à Paris, en 
présentant le ministre de l'intérieur 
comme le véritable responsable. 

La voie de b citation directe 
devant b 17* chambre correction- 
nelle semble avoir été choisie pour, 
éviter tes lenteurs résultant nécessai- 
rement de Fouverture d’une infor- 
mation judiciaire. Chacune des par-, 
ties pourra ainsi, librement et! 
publiquement, développer ses argu- 
ments peu de temps après les faits, 
alors que les instructions des deux 
affaires évoquées dans l'article ne 


(Suite de la première page.) 

Pour rendre les instituteurs favo- 
rables à sa réforme, M. Monory 
annonce désavantagés de salaire qui 
coûteront 150 millions de francs sur 
six ans, pour les 49000 directeurs 
d’écoles de plus d’une classe. 
Aujourd'hui, b fonction semble peu 
attractive puisque quelques postes 
de direction restent vacants faute de 
candidats. Le ministre insiste aussi 
sur ks responsabilités nouvelles des 
futurs directeurs d’école à l'égard de 
leur personnel (les enseignants) 
comme de leurs * clients • (les 
parents d’élèves) et de l’e nvir o nn e- 
ment local. 

Transformer en chefs d’entreprise 
tes directeurs d’école, l’idée était 
déjà chère aux ministres de l’éduca- 
tion d’avant 1981. M. Christian Fou- 
cbet, dès 1965, avait essuyé les fou- 
dres syndicales en instaurant les 
listes d’aptitude dressées pur tes 
seuls inspecteurs. M. Christian 
BeuUac. pioche comme M. Monory 
des m»ii«nr de {'industrie, avait dû 
affronter grèves et manifestations, 
en mars 1981, après avoir publié en 
pleine campagne présidentielle une 
circulaire contraignant les direc- 
teurs d'école à organiser une garde 
des enfants ks jours de grève des 
instituteurs. 


Le renf or cem en t des pouvoirs des 
chefs d’établissement figurait dans 
la plate-forme RPR-UDF pour les 
élections de mais 1986. Le RPR, qui 
avait placé b création du statut de 
directeur d’école parmi ses pro- 
messes électorales, avait déposé une 
proposition de loi dans ce sens en 
1976 — et à nouveau eu avril der- 
nier. 

Cette mesure d’apparence ano- 
dine revêt en effet une double 
importance politique. Elle vise à ras- 
surer les parents en leur désignant, 
dans chaque école, un interlocuteur 
privilégié, supérieur hiérarchique 
des enseignants, garant de b conti- 
nuité du service public et du bon 
fonctionnement de l'établissement. 

Mais elle vise encore plus explici- 
tement les syndicats d’instituteurs. 
Le syndicat FO - le SNUDI - 
accepte b revalorisation indiciaire 
promise par le ministre, mais craint 
que son projet n’introduise la 
« caporalisation » dans les écoles. A 
l’évidence, M. Monory attaque en 
premier fieu b puissance du S NI, 
fondée sur F uni té et b solidarité du 
corps des instituteurs. Après avoir 
porté un premier coup de semonce 
en arrêtant le recrutement des 
PEGC base d’appui du syndicat. 


puis un second en interdisant aux 
instituteurs et aux directeurs de dis- 
tribuer les documents des assu- 
rances scolaires, le ministre semble 
confirmer sa volonté d’en découdre. 
* En transformant les directeurs en 
petits chefs, le ministre veut semer 
la zizanie dans nos rangs, estime- 
t-on au principal syndicat de b 
FEN. Nous n’avons besoin ni de 
galons, ni de casquette, ni de 
carotte. » Le SN1 réclame en revan- 
che plus de décharges horaires pour 
permettre aux directeurs d’assumer 
des tâches de plus en plus prenantes. 

En revanche ITJSNEF-SNADE 
(Union syndicale nationale des insti- 
tuteurs et des directeurs d’école), 
qui fait partie de b Confédération 
syndicale de Téducation nationale, 
« se félicite » de cette décision qui 
correspond à une ancienne revendi- 
cation de sa part. 

PHILIPPE BERNARD. 


Des mesures en favemr 
des maîtres 


Les nouveaux manuels de b sixième 


Les r e n tré e s des éditeurs scolaires 
ae suivent et ne se ressemblent pas. 
La grogne de Tan dernier a fait 
place à une relative satisfaction 
cette année. En septembre 1985, ils 
se plaignaient d’avoir été prévenus 
trop tard de b réforme de rensei- 
gnement élémentaire et d’avoir été 
contraints & des « acrobaties invrai- 
semblables » pour adapter les 
manuels aux nouveaux programmes. 
Cest chose faite maintenant et & rai- 
son d'un livre neuf par élève et par 
an, M. Moingeon, président du Syn- 
dicat national de l’édition, estime 
que « la réforme sera mise en place 
totalement en 1990 ». 

La grande question de b rentrée 
1986, c’est b réforme des collèges, 
qui commence avec les modifica- 
tions du programme de sixième. 
Annoncée en avril 1985, elle a pu 
être préparée soigneusement par les 


éditeurs, qui ont mis sur le marché 
une quarantaine de nouveaux 
manuels, soit e n v iron 4,2 milliora 
d'ouvrages pour les 900000 élèves 
de sixième. 

La satisfaction des éditeurs a été 
accrue par une note de service du 
ministère de l’Education nationale, 
parue au Bulletin officie i du 
20 mars 1986, obligeant les chefs 
d’établissement à acquérir de nou- 
veaux manuels de sixième dans qua- 


tre disciplines : mathématiques, his- 
toire et géographie, biologie et 
éducation civique. D’après des son- 
dages commandés par le Syndicat 
na ti onal de l’édition, ces consignes 
ont été largement appliquées : sur 
les 260 millions de francs alloués par 
FEtat aux collèges pour l'achat de 
manuels, 210 ont été consacrés aux 
ouvrages de sixième. 


Le conseil des minis tres a adapté, 
mercredi 27 août, deux projets de 
décrets concernant certains maîtres 
de l’enseignement privé sous 
cootraL Le pre m ier transpose en 
faveur de ces maîtres les récentes 
mesures de promotion et d'avance- 
ment dont ont bénéficié récemment 
certains maîtres du public, notam- 
ment les enseignants d'éducation 
physique, qui seront alignés sur tes 
certifiés, et non plus sur les adjoints 
d'enseignement. 

Le second perme t tra aux maîtres 
auxiliaires exerçant depuis plus de 
quatre ans de bénéficier d’un 
contrat, et d’avoir ainsi droit à b 
promotion et aux points d’ancien- 
neté. « Nous ne pouvons que nous 
réjouir de l'application de mesures 
qui auraient dû l’être depuis long- 
temps», a déclaré te secrétariat 
général de renseignement catholi- 
que. Ces décrets sont en effet des- 
tinés à appliquer un article de b loi 
Guenneur du 25 novembre 1977, 
qui prévoyait l’égalité de rémunéra- 
tion, à qualification égale, des maî- 
tres du privé et dn public. 


TCtMNOBYL; selon les responsables soviétiques 

La décontammation durera plusieurs années 


(Suite de la première page. ) 

SU paraît peu probable que b 
réunion de Vienne apporte des 
éclaircissements sur ce point, il 
paraît acquis, selon le chef de b 
délégation soviétique, M. Valéry 
Legassov, que tes travaux de cof- 
frage dn réacteur accidenté seront 
achevés fin septembre ou début 
octobre. Alors pourra être fortement 
réduite b radioactivité sur te site. 


qui, du fait des poussières qui 
s'échappent da réacteur, s'élève 
encore à quelque 10 curies par 
jour (1). Les opérations se dérou- 
lent normalement, a-t-il indiqué, 
tout en démentant fermement les 
informations de b presse américaine 
faisant état du refus de certains 
techniciens de se rendre sur ks Lieux 


de l'accident. «Si certains refu- 
saient d’aller à Tchernobyl, a-t-il 
ajouté, nous trouverions de toute 
façon de nouveaux volontaires pour 
les remplacer. » 

Tout sera dote fait, a précisé 
M. Legassov, pour que les réacteurs 
numéro 1 et 2 de Tchernobyl puis- 
sent redémarrer an plus vite, «ri 
possible avant la fin de l’année ». 
Quant an retour des populations 
évacuées, 3 ne pourra être envisagé, 
précise pour sa pari M- Leonid Iliyn, 
vice-président de l'académie de 
médecine, que lorsqu'on aura l'assu- 
rance qu’il n’y aura plus aucun ris- 
que et que b radioactivité sera reve- 
nue à un niveau normal. 

Cela demandera plusieurs années. 
Le temps que l’ensemble du site 


Des réacteurs 
délicats à piloter 


L'accident da Tchernobyl a 
été provoqué par une série 
d’erreurs humaines, mais leurs 
conséquences catastrophiques 
ont été facilitées par b concep- 
tion même des réacteurs RBMK 
soviétiques. Ceux-ci présentent, 
en effet ce que les spécialistes 
no mm ent tm t coefficient de ride 
positif m qui fait qu'une augmen- 
tation Intempestive de b tempé- 
rature accnait b réactivité dans b 
cœur, laquelle élève à nouveau b 
température et conduit très vite 
à une situation non maîtrisable. 

Les Soviétiques en convien- 
nent et ont décidé de modifier 
dans b sans d'une plus grande 
sécurité tes réacteurs RBMK dont 
quatorze tranches étaient an ser- 
vies au moment de f accident. 

Leur premier objectif vbe à 
améliorer les systèmes de barres 
de contrôle utilisées pour piloter 
les réacteurs. A mesure qu’on les 
enfonce dans le cœur, ces barres 
absorbent les neutrons et, de ce 
fait, ralentissent ou stoppent les 
réactions nucléaires. Aussi les 
Soviétiques prévoient-ès de faire 
passer leur nombre de trente à 

quatre-vingt et de les laisser en 
permanence enfoncées d’un 
mètre vingt à l'intérieur du cœur. 
Cela devrait faciliter l'arrêt 


• Mésaventures spetbfes amé- 
ricaines. — Las Américains man- 
quent vraiment de chance. Une fusée 
Ailes, porteuse d'un téléscope spa- 
tial a dû être détruite en vol b 
semaine dernière à b suite d'un msu- 
vais fonctionnement. Selon b NASA, 
rat échec serait imputable à une 
e tuteur hmttskte s et ne devrait pas 
remettre en causa les prochairs tirs 


d’urgence du réacteur en cas 
d'accident. 

Pour compléter ce dispositif, il 
est envisagé par b suite de rem- 
plir quelques-uns des canaux 
actuellement réservés au com- 
bustible d'un « gaz. d'un liquide 
ou d’un soédes susceptible de 
ralentir las neutrons. 

A plus long terme, les Soviéti- 
ques songent à utiliser comme 
combustible de r oxyde d'ura- 
nium plus enrichi (2,4 % au lieu 
de 2 %), oe qui aurait pour effet 
de diminuer encore b coefficient 
de ride. 

Outre ces modifications, il est 
prévu d'améliorer, dans las salles 
de contrôle, tous tes d isp o sitifs 
de visualisation et de commande 
qui permettent à l'homme de 
commander plus aisément la 

machine. Les Soviétiques pen- 
sent faire appel à b coopération 
internationale pour les aider. 

Ces différentes mesures 
seront-elles réellement effi- 
caces ? Les experts français esti- 
ment qu'elles devraient empê- 
cher b répétition d'un accident 
de Fampleur de celui de Tcherno- 
byl. Mab üs jugent que, mêmes 
modifiés, les réaeteus RBMK, 
resteront délicats à piloter. 

de ce lanceur aux performances rela- 
tivement modestes- D’autre part, les 
responsables du lancement d’un 
satellite météorologique (de 
37,3 millions de dollars) par une 
fusée Atlas ont repoussé pour b 
quinzième fois b date (te tir, en rai- 
son de b découverte d’une fuite 
d'oxygène liquide sur b lanceur. 


industriel soit dccoutamîné, mais 
aussi que b radioactivité ait décru, 
de façon suffisante dans un rayon de 
. 30 kilomètres autour de b centrale 
(un ou deux ans dans le cas des sols 
et trais à quatre ans dans celui des 
forêts de conifères). Le temps aussi 
que sot achevée b construction des 
ouvrages hydrauliques destinés à 
protéger les eaux souterraines et de 
surface de la contamination. Les 
autorités soviétiques craignent que 
les éléments radioactifs, dont on sait 
qu'ils s'accumulent dans les plantes 
aquatiques et dans l'organisme des 
passons, ne se retrouvent, par ce 
biais, dans la chaîna alimentaire. 
Aussi prévoient-elles d'organiser une 
étude à long terme sur les effets 
radiobiologiques de l’accident, tant 
à l'intérieur qu’à l'extérieur de la 
zone de 30 kilomètres autour de la 
centrale. 

ELISABETH GORDON. 

(1) A titre de comparaison, on 
estime en France que les rejeu de 
radioactivité dans l’eau ne doivent pas 
dépasser 3 curia par ao. 

L’eau après le feu 
en Provence 

Un jeune homme emporté 
par un torrent de boue 

L’eau après le feu : le midi de la 
France a été, mardi soir 26 août, le 
théâtre de nouveaux drames provo- 
qués cette fois par de violents 
orages. Pendant près de deux 
heures, des pluies abondantes sont 
to m b ée s sur toute b Provence. Un 
jeune homme de vingt-trois ans qui 
circulait vers 23 heures entre La Bé- 
doule et Anbagne (Bouches-du - 
Rhône) , à bord d’une Ford Fiesta, a 
été emporté par un torrent de boue. 

A Marseille, des trombes d’eau 
ont inondé plusieurs quartiers. La 
circulation a été très perturbée jus- 
que da» le centre et aux abords du 
Vieux-Port. A Aix-en-Provence, l’hô- 
pital est resté privé d’électricité pen- 
dant plus d'une heure. Dans le Var, 
plusieurs tarai» de camping mit 
été évacués. Da» toute la Provence, 
les pompiers ont dû répondre à de 
nombreux appels de détresse. 

Le plan ORSEC déclenché di- 
manche soir dans les Alpes- 
Maritimes pour combattre les feux 
de forêts a été levé mercredi 
27 août. Trois pyromanes présumés, 
un Français, un Italien et un Alle- 
mand, ont été inculpés de tentatives 
d’incendie volontaire, et écroués, les 
deux premiers à Toulon, le troisième 
à Nice. 
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Société 


Les Internationaux de tennis de Flushing-Meadow 


Bnmo Marie-Rose 
médaille de bronze an 100 mètres 


Les vedettes franchissent le premier tour 


En se damant trridème de b finale dm 
100 mètres ca 10**21 derrière PAngtels Christie 
(HTlé) et FAilemaad de FEst Brimgaanm 
(18**30), Bran Marie-Rose, ringt et «a ns, a 
remporté, mercredi 27 arât, à Stuttgart, ia pot- 
■dèfe mfidaffle fmp^se des qnatDrnsies nam- 


la finie, Antoine Richard; * terminé 8* «e 10”34, 
Bran Marie-Rose, qd avait batte ses ncoads 
pmi—irtf « dwnMteale (10*18), est le premier 


■MtK français en sp rint défîtes la mfedatBe 
d’argent d’Abb Sartear, en 1969, aax dunapioa- 
nts<FEsroped*AA2aes. 

Xa dflpftne journée de ees championnats a 
été marquée par le record tTEmope dn lancer du 
javelot battu par P ABemaid de rOnest Karl 
Tafetmefer (84,76 mètres) et par le traisSème titre 
e—opé— —fautif deFABemaade de FEst Mxr- 
Hes Goefar dans le 100 mètres fhârâ. 


PU la chaleur, te le vent, ai le bctet n’ont pcr- 
tmfcé fe jeu— champion de WimbtedoB, qni a cfis- 
pntè mercredi 27 aofe le premier tour des Inter- 
natîpnanT des Etats-vans : ea quatre in a n c hes . 
BerisBedterad^dBCundnOeaaMicU- 
bats arec suffisamment de bcffité pom avoir ples- 
Btnnt confiance dans ses possflrfEtés sar le cl- 


‘ De mêm e, pour le Suédois Mata WBaadcr, 
qui, avant de prendre, tari aussi, deux nais de 
repos, a affiché contre F Américain Todd Nebon 
ses prétentions dans cette épreuve. Mais aucune 
des têtes de série engagées ce jour n'a été vérita- 
blement à la peine : Pemfors, Mectr, Garni. 
Nystrom, Edberg, Coanots, se sont qualifiés pour 
le deuxième tour en trois manc h es. 


Le calvaire de Forget 


Le dieu vivant du décathlon 


STUTTGART 

de notre envoyé spécial 

Les snécs de gosses qui, dés 
10 heures du matai, avaient envahi 
eovhôBant les tribunes du Neckata- 
arfîmi, n’étate&t vannes n pour les 
ENxcfnstes ni pour les santems ea 
nantenr. Zh n’avaient d’yeux que 
pour les dêcathkancns. Cra athlètes 
forcenés conda mn és à accotai ) tir en 
deux jours tara dix travanx hercu- 
léens e x erce nt une ftsaiwtion magi- 
que sur les jeunes Allemands. Cette 
discipline ingrate est à nouveau 
popularisée antre-Rhin par trois 
^Mvw f j r ek sacrés : Jurgen 
vingfchniz ans, 2 mitres, 102 kilos; 
Siegfried Wcntz, vingt-six ans, 
1,92 métrés, 87 kilos et Gtrido 
Kratschmer, trente-trois ans, qui oct 
tous batm ou taquiné, dans un passé 
récent, le record dn monde de 2a spé- 
cialité. 

Blessé dis la seconde é p r euv e 
(saut en longueur). Kratschmer 
laissa à ses deux compatriotes le soin 
d'affronter le djea vivant du déca- 
thlon, Daley Thompson. Invaincu 
depuis sept ans en râgt-sept déca- 
thlons, Je Britannique doit utifiser 
des c ar te » de visite grand format 
pour exhiber tous ses titres de 
gloire : champion d’Europe, cham- 
pion du double champion 

lé ynqafcp ic , r ec or dma n dn monda. 

L'insolente domination de 
«Major» Thompson n’exaspère 
plus seulement ses adve r s air es mal- 
heureux. Accueilli par des sifflets, le 

i-fc tm p in n fnwrfnmew f Wfiiltil fnnte- 

fois dans sa démonstration en 
« fnw* un fabuleux c h ro no mè tr e 

• La position fina n ça i— sur 
Eured bn ey bw d. — lin comité sitar- 
ministériel a fixé, mercredi 27 août, 
la position du gouvernement sur Je 
projet Eurodîsnayiand à Mame- 
te-Valée ( S e i ne nfr M ar ne ) . fl s'agte- 
sait de mettre au poht les engage- 
ments de F Etat, de les harmoniser 
avec eaux da la région Oe-de-france 
et du département de Seine- 


snr 100 mitres (KT26), laissant 
loin dorière ha les contesta taire» 
allemands. En cela, Thompson 
appliquait A Je lettre le causal qoe 
hn avait prtxfigné «« g ni w Ml Too - 
ney, champion olympique à 
Mexico : « Tu leur en mets plein la 
vue dan le 100 métros pour bien 
faire co mp rendr e -cette intention, 
puis tu remets le paquet dans le 
400 mètres pour les écraser psycho- 
logiquement. » 

En fin d’après-midi, F An glais 
dynamitait certes le 400 mètres en 
47”02. Mais entre-temps, avec U 
compHdté active de son public, le 
colosse allemand Hmgson Pavait 
devancé an saut en longueur, an lan- 
cer du poids et an saut en hauteur, 
un concours remporté par le surpre- 
nant Français Christian Plana t, 
2,15 métros). 

Le bras de fer engagé entre Hïng- 
sen et Thompson provoquera-t-il te 
déconfiture du Britannique dans 
l'ambiance hostile du Neckarota- 
dkm ? Son frère, bookmaker à Lon- 
dres, n’engagerait pus on penny sur 
les de P Allemand. A ses 

qualités physiques (1,84 mètres 
pour 88 Irîlos), Thompson ajoute en 
effet une rage de gagner héritée 
d*nae «wfimr* iBffîriift fl Notzing 
pm, quartier pauvre de Londres, 
piî« en pensramat, dfiâte pur ses 
parents — un père nigérien et une 
mère écossaise qui, selon sa propre 
forante, » étaient trop occupés pour 
s'occuper de moi ». 

Aujourd'hui, à l'abri du besoin 
grâce fl plusieurs firmes qui ont 
investi sur son image, Thompson vit 
en véritable professionnel an déca- 
thlon: «7e ne sors jamais, je bois, 
je mange, je dors pour le déca- 


«t-fllamar Mt m wrt an matière da 
transports et de soutien financier par 
des bon ifi cations de prêts. Lu chef de 
la délégation fr anç a ise de négocia- 
tions,. M. Jean-René Bernard, a 
dédoré que te rédaction du co ntr at 
prévu avec les p ar tana ka s américains 
va pouvoir commencer - sans toute- 
fois avancer de date pour te signature 
de ce contrat. 


Derrière le récit de l'existence des pharaons , 
c'est toute l'Egypte de ce temps qui revit, 
avec ses mœurs, ses croyances, ses activités , 
ses bonheurs, ses peurs et ses peines. 

Michelle Goutheyrou, Le Figaro. 



la naissance d uh knipit e 



Mon », reconnaît-il, en précisant : 
• Jette lefais pas pour devenir riche 
et célèbre, mais parce que j'aime 
fa.» 

■ Après avoir longtemps jalousé tes 
privuèges et tes brameurs accordés 
aux vedettes du demi-fond anglais, 
Thompson est devenu philosophe. 
Le décathlon est pour J aï une fin en 
soi, non pas une temple discipline 
pour une reconversion qu’il n’ezm- 
sage même pas. Jamais rassasié de 
victoires, il s’est fixé cette saison un 
formidable pari : remporter deux 
décathlons eu wniM d’un mois. 
Celui du CommouweaJth ea juillet 
dernier ne lai a pas échappé. Mais 3 
devait avoir fort fl foire pour rem- 
plir, ce jeudi 28 août, la denrièmn 


mier jour, fl ne devançait, en effet, 
Hingsen que de vingt-huit points. 

JEAH-JAC QUES BO ZONNET. 
LES RÉSULTATS 


ISO mètres. - L Christie (G.-B), 
10 s 15 ; 2. iw hgnaaa (R.DA), 20 1 
20: 3. Marie-Rom (FL), 10 s 21 ; 8, 
Bfckmrf (Fr.), 10s 34. 

20 km marche. - 1. Pribflinec 
rTcte). 1 h 21 s 15 ; 2. Darnüano (1t.), 
1 h 21 s 17; 3. Priera <Esp.), 1 h 21 s 
36. 

Andos. - I. lUdmekr (RFA), 
84,76 m ; 2. Michel (RD A), 81^0 m ; 
3. Evteukov (URSS), 8130m. 

O b us 

lOOmètrea. - 1. Goehr (RD A), 10s 
91 ;2.Nnnera (Bolg.), 11 s04:3.Coo- 
maa (P-B),ll *08. 

Tawg— r — 1. Dceschkr {RD A), 
727 m ; 2. Chiitiakova (URSS), 
7J » m; 3. Radtfce {RD A), 6^9; 8. 
Fowcade(R-.),642m. 


COMMUNICATION 


N£W YORK 

de notre envoyé spécial 

C’est difficile à croire, pourtant 
c'est vrai : mercredi un match fl 
Flushing-Meadow a failli être 
interrompu par un image de 
fumée. Poussée par des rafales de 
vent, elle s’échappait d’un barbe- 
cue géant voisin oô griflaie&t des 
hamburgers. Elle enveloppait le 
court numéro cinq, où se disputait 
1a rencontre Flur-Forget. Heureu- 
sement, te vent changea bientôt 
de direction. 

C’est un des multiples aspects 
qui font des Internationaux des 
Etats-Unis un tournoi extraordi- 
naire. Et qu’une partie commen- 
cée dan* ces conditions est deve- 
nue un de quasi 

surréaliste. Surréaliste, l’environ- 
nement. Sur le court numéro six, 
que rien ne sépare du cinq, 
l'ancien champion d’Australie 
Brian Teachcr est en train de 
«disjoncter». Tantôt il fait des 
balles sur le grillage de protec- 
tion, tantôt fl s’applique à détruire 
la réserve d' eau. 

Surréalistes, tes commentaires 
que le match suscite. Doctement, 
Jean-Paul Loch, directeur techni- 
que national de la Fédération 
française de tennis, assure fl te 
c monade que Forget fait une 
très brame partie contre toute évi- 
dence. 

Fendant que rentralneur natio- 
nal Eric Deblicker vient annoncer 
tout essoufflé que, sur un court 
inmtwm, Thierry Champion fait 


L'université d'été de Caicans-Maubmsson 

L’attentisme des acteurs 


Du même auteur 

L’Empire des Ramsès 

5^4 psges 120 F 


FAYARD 


CARCANS-MAUBUtSSON 
de nos envoyés spéciaux 

Ite sait treize fl table, mais le jeu tfa 
pas encore commencé pour lès 
acteurs du nouveau paysage audkm- 
suel qui se sont retrouvés, ce 
27 août, fl Carcans-Manbuisaon. 
L’enjeu? La redistribution des 
chaînes, le partage du marché publi- 
citaire et le nouvel équilibre à éta- 
blir entre secteurs public et privé. 
Les dés ne sont pas jetés, fls conti- 
nuent de rouler. Comment interpré- 
ter la uouveDe lcd sorte commmnca- 

tion ? Quels seront l’avis dn Conseil 
constitutionnel et la teneur des 
décrets d'application ? Autant 
d’interrogations qui retardent encore 
alliance» et stratégies. Chacun se 
garde bien d’abattre ses cartes, mais 
ti e nt a njourtFhzn fl annoncer la cou- 
leur. 

Premier concerné, le service 
public. François-Henri de Virieu, 
d* Antenne 2, souligne que , pour sur- 
vivre dans un univers c o ncu r re n tiel, 
tes chaînes publiques doivent jouer 
te différence, seule façon de justifier 

aux yeux des téléspectateurs le paie- 
ment de 1a redevance : « Pourquoi 
payer si Ton peut voir la mime 
chose ailleurs? » 

Le défi est encore plus grand pour 
FR 3. H faut reconquérir l'audience 
perdue et re t ro u ve r limage d'une 
chaîne nationale. FR 3 émettra 
douze heures par jour dès le 21 sep- 
tembre, déclare Didier Sapant, en 
rappelant que la chaîne souhaite 
renforcer sa coDabraatiou avec te 
presse régionale et s'appuyer sûr 1e 
budget et tes programmes de 1a 
Sept, la f u tur e chah» culturelle 
europ éen n e. 

La direction de TF I, quant fl elle, 
appelle son personnel A une • nûiô- 
révolution culturelle » pour prépa- 
rer te privatisation ; « Pour la pre- 
mière fois, des créateurs, des 
animateurs, des. producteurs, des 
technictem, des agents administra^ 
tifs, des journalistes bénéficiant 
d'un statut tris sécurisant vont 
devoir ensemble gagner leur pain 
quotidien. * 

Côté chaînes privées, ou s’efforce 
de rester optimiste. La « 5 » 
annonce une nouvelle grille de sept 
heures de programmes avec de 
FinJtematxou et, surtout, on accord 


imminent avec le ci néma qui per- 
mettrait fl nouveau la diffusion de 
films. Le représentant de TV 6 
défend te nécessité (Tune chaîne thé- 
matique musicale, contribution à 
une relance de lindnstrie dn disque 
française. 

Mais l'annulation des concessions 
delà «5» et de TV 6 suscite des 
appétits. M. Jacques Rigaud, 
admimstratsarteélégué de h CLT, 
rappelle la candidature de son 
groupe fl la reprise de la cinquième 
chaîne. Une candidature fl laquelle 
est associée F agence Havas - 
actionnaire de Canal Plus, — qui 
songe à d’autres projets de chaîne» 
payantes. Devançant toute accusa- 
tion de concentration abusive, 1e 
directeur général d’Havas, M. Mare 
Tessier, affirme : « Il faut choisir 
esare des groupes français puissants 
ou des extensions françaises de 
groupes étrangers. » Un raisonne- 
ment que Edgard Oppenheimer, 1e 
représentant au groupe Hersant - 
candidat au rachat de TF 1 — 
reprend fl son compte. « La dtversê- 
fication est notre vocation natu- 
relle». affirme-t-il, en se gardant 
bien d’en dire plus sur tes intentions 
de sou groupe. 

Reste Canal Plus, qui affiche une 
belle sérénité. 1,2 mfllion d'abonnés 
et un chiffre d’affaires de 1,8 mil- 
liard de francs en 1986 témoignent, 
deux ans après son lancement, d’une 
réussite exceptionnelle dans r audio- 
visuel français. 

P.-A. G. et J.-F. L 


• Patrick Poivra cTArvor re- 
joint TF 1. — Patrick Poivre tTArvor 
arrimera dès le 14 septembre, sur 
TF 1, la nouvelle émission de sports 
aï dB variétés intitulée A le foSe, pas 
du tout programmée le cSmanche de 
14 h 30 à 17 h 30. Le journs&ste. 
qui fut présentateur du journal télé- 
visé de 20 heures d* Antenne 2 
jusqu’au mois d’août 1983, data fl 
laquelle B démissionna ( fe Monde du 
10 août 1983), animais ju&qu’fl pré- 
sent, et sur la même chaîne, l'ômis- 
sxm A nous obux. S'est i mant, selon 
ses propres ternies, « dans un pla- 
card» .fl Antenne 2, Patrick Poivre 
d* Arvor a déclaré ne pas craindre b 
prochaine privatisation de TF 1. 
€ faknelee détiss, a-trükvSqué. 


ans saperbe remaniée dans le troi- 
sième set, l’un des responsables 
dn groupe McConn&ck fait des 
projets pour le dîner; Feotnitueur 
de Yannick Noah, Patrice Hngc- 
lauer, fait des paris sur les jeux eu 
cou»; l’amie de Forget regrette 
que son compagnon ne fasse pas 
plus attention ft sa tenue sur le 
court pour éviter les amendes 
« ruineuses <* ; et pendant ce 
temps ce grand sifflet de Forget 
n ’est vrai ment pas fl te fête. Le 
déno mm é Flur, aussi long que lui. 
mais encore plus maigre, s’appli- 
que fl enlever toute flme fl cette 
partie, à 1a manière d'une mère 
qui foc tes arêtes au poisson de ses 
enfants. 

Pauvre Forget ! Depuis la balle 
de match qu*il avait eue fl Roland- 
Garros contre Guillermo Vüas en 
huitièmes de finale, fl n'a quasi- 
ment pins rien fait de bon. Trois 
tours au Queens, puis des défaites 
d’entrée de jeu à Wimbledon. 
Gstaad, Toronto. Mauvais pour le 
moral. Surtout pour un gaucher 
qui a dû remettre son tennis sur le 
métier, repartir quasiment de 
zéro, pour redevenir petit à petit 
un joueur qu’on prend au sérieux 
Et le voilà dans le brouillard 
contre un fantôme d'adversaire 
qui brise tons ses élans. 

Alors, bien sflr, il jure. Il 
s’énerve. Il oublie de monter an 
fflcL Bref, fl joue comme un pied. 
Mais il te reconnaît volontiers. 
L’important, pour lui, ce n’est pas 
de plaire. Il lui faut une victoire. 
Et il va te chercher, un peu fl te 
manière des Américains. En se 
battant Comme il ne l’a pas sou- 


vent fait C'est dn tennis de série 
B. Plein de mauvais rebondisse- 
ments. De services perdus cl aus- 
sitôt repris. 

Mais au bout de cette dérision 
de match, il y a une promesse, une 
victoire et la perspective d'un 
second tour. Contre une autre 
grande ombre du tennis, le Tché- 
coslovaque Müosfow Mécir. Avec 
1e simple espoir de faire un peu 
mieux 

ALAIN GAAUDO. 

PRINCIPAUX RESULTATS 

SIMPLE MESSIEURS 
(Premier tour) 

Mau Wilander (Sut, s" 2 b. Todd 
Nelsoa (E-U>. 6-3. 6-1.44. 6-4; Müre- 
lav Mcar (Tch, n* 16) b. Tua Gullünoa 
(EU) , 7-5. 7-6 (8-6), 6-4 ; Chriato Vas 
Rensbmg (AT. S) b. Jim Pügh (E-VJ), 

6- 3, 6-4, 6-4 ; Serg» Casai (E-U) b. 
Darrcu Cahil (Ans.), 6-1. 3-6, 7-6 
(7-5), 6-2 : Dan Goldic (E-U) b. 
Maria d Vajda (Tch.). 3-6. fi-4» 6-3, 3 -6. 

7- 5 ; Pavd Slozil (Tch.) b. Kent Carb- 
sott (Sut). 7-6 (7-3). 6-2, 6-2 : Claudio 
Pinolesi (h.) b. U1T Striund (Sot). 
6-1. 6-4. 6-4: Jimmy Connon (E-U, 
n* b) b. Henrik Sundairoem (Sot), 6-2, 
6-2. 6-2 : Coy Forget (Fr.l b. Marc Flur 
(E-U). M. 6-3, 7-5 ; Tbk*vjr Champion 
(Fr.) b. Emilie Sanchez (Esp.), 1-6, 
6-1. 5-7. 6-1, 7-5 : Danic Visser (AT. S) 
b. VaHis Wildcr (ErU). 6-3. 7-6 (7-3). 
6-3. 

SIMPLE DAMES 
(Premlertourl 

Gabriel» Sabaiini (Air. b* II) b. 
Nathalie Tanrtat (Fr.). 6-3. 6-2 : Chris 
E vert-Lloyd (E-U, n* 2) b. Barbara 
Gcrium (E-U), 6-2, 6-1 ; Zn» Gmrrisoo 
(E-U. Q" 12) b. Jeanne Russell (E-U). 
6-3. 63 ; Claudia Kobdfr-Kdsch (RFA. 
te 6) b. Ghristine Jobanint (Soi), 7-6 
(7-1). 6-2. 


CELIBATAIRES 
voici des rencontres qui 
vous enthousiasmeront ! 





ta Presse vous dit pourquoi. 

"... Ion International, équipé de graphologues et de 
psychologues... établit pour chaque candidat son pr ofil 
psychologique. . 


«...Cttie étude psychologtqqe vise fl foêe se renco B trer desgens 
qui soteot suffisamment semblables pour se comprendre, mate 
qui devront être également suffisamment différents pour se 
onajiiétat». LE QUOTIDIEN M) MÉDECIN 

" ... On cherche fl ce qne le cottp de fondre se produise sur des 
bases sérieuses”. LE FIGARO 

”... Multiplier les possibilités de choix, infimes dans te vie 

CODna>te "‘ ELLE 

"... Donner pins de chances anx générations futures en les 
aidant fl réduire par des moyens srientifiques tes risques d'er- 

Ma*»** 

Ion;— e èconte attentive et didinww, , a. 

Vanaz «an» «Dk.DB écrirez. g- 

<D Ion International 
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Société 


Échecs 


Le cinquantenaire de rinstitüt des hautes études de défense nationale 


L’amiral Raoul Castex, stratège et pionnier 


championnat 

du monde Avant 


Le 14 août 1936. M. Albert 
Lebrun, président de la République, 
signe on décret créant le Collège des 
ha u Les études de défense nationale, 
devenu, en 1949, l’Institnt des 
hautes études de défense nationale, 
l’IHEDN. Les véritables promo- 
teurs de ce coflège sont M. Edouard 
Daladier, ministre de la défense 
nationale et de la guerre, vice- 
président du conseil, et l’amiral 
Raoul Castex, préfet maritime & 

Brest, commanda m tfa région 
maritime. 

Dés 1909, Faillirai Raoul Cas te x, 
alors lieutenant de vaisseau, avait 
déploré le manque de liaisons entre 
armée de terre et marine. * Il serait 
bon, écrivait-il dans son étude sur le 
grand état-major naval, qu'une 
pénétration intellectuelle récipro- 
que unit nos deux armées de terre et 
de mer et que ces deux branches de 
la défense nationale cessassent de 
s'ignorer. » 

La participation aux sessions du 
Collège d’un certain nombre de 
fonctionnaires civils constitue à 
l'époque une innovation plus révolu- 
tionnaire encore. L’amiral Raoul 
Castex, lors de la séance du 29 juil- 
let 1 936 du Comité permanent de la 
défense nationale, est reconnu, par 
les trois armées, comme l'officier 
générai le plus qualifié pour être 
désigné à la direction du Collège. 
Pour cette fonction, en effet, il dis- 
pose d’atouts majeurs qui s'ajoutent 
à son envergure intellectuelle : stra- 
tège éminent, auteur d’une œuvre 
considérable et univereellement 
appréciée, observateur lucide des 
événements et des hommes, grand 
officier de la Légion d’honneur^. 

L’amiral Raoul Castex est appelé 
à Paris le 7 août 1936. Le ministre 
de la marine, M. Alphonse Gasnier- 
Du parc, lui propose cette nouvelle 
fonction, que, d’emblée, il accepte. 

De retour à Brest, il prépare 
d’arrache-pied et dans les moindres 
détails l’ouverture du CoUège. En 
cela, Q est remarquablement aidé 
par son chef d’état-major, le capi- 
taine de vaisseau Eugène Noël, dont 
O fera son collaborateur immédiat. 
Le 12 août, D rend compte au minis- 
tre de la marine de ses vues sur 


une p ré mo n ition de Fh is t oix c. Le 
5 septembre, l'amiral Raoul Castex 
adresse A son ministre le projet d’un 
programme d'enseignement qui 
embrasse la défense sous ses aspects 
militaires et non militaires (écono- 
mie, diplomatie, communications, 

approvisionnement, démographie, 

etc., etc.). 


Les principes 


La première session (15 octobre 
1936-1“ mais 1937) débine par une 
conférence d’inauguration dans 
laquelle ramiral Raoul Castex rap- 
pelle la mission utilitaire de l'institu- 
tion, l’esprit volontariste qui doit 
l’animer, l’unité et la totalité de la 
guerre, l’importance du râle moral 
des nations, sa ferme intention, 
enfin, de rassembler et de faire par- 
tager les efforts de chacun. Cette 
conférence contient les principes 
essentiels qui. cinquante années plus 
tard, animent toujours PIHEDN. 

D’abord, «une vue convenable' 
d’une réalité de défense nationale » 
exige qu’une place soit faite « à cha- 
que corporation responsable « et 
que soient assurées « entre elle et ses 
voisines, les liaisons indispensa- 
bles ». En conséquence, il importe 
de « réaliser l’union féconde de tous 
ceux qui participent, à un titre quel- 
conque, à l'œuvre de défense natio- 
nale ». Tout cela nécessite, naturel- 
lement. que l'on se connaisse, que 
Ton se soit pratiqué, que Ton ait 
vécu, travaillé, pensé et réfléchi 
ensemble *. Aux intérêt de premier 
ordre s'attache donc aux études et 
aux travaux ■ effectués en com- 
mun». 


Cette première session regroupe 
trente auditeurs ; vingt militaires et 
dix fonctionnaires civils. Son pro- 
gramme comporte quatre-vingts 
conférences et la visite des installa- 
tions des ports de Rouen et du 
Havre. 

La durée des sessions suivantes 
est portée à cinq mois et demi et le 
nombre des auditeurs civils de dix à 
dix-sepL La deuxième session effec- 
tuera cinq visites; la troisième en 
effectuera dix-huiL 

Au terme de chaque session, 
l'amiral Raoul Castex établit un rap- 
port. Après la première, il note 
l’importance « de faire pénétrer 
chez les fonctionnaires civils des 
départements intéressés l'esprit de 
défense, ordinairement étranger à 
leur activité normale et dont ils doi- 
vent cependant faire preuve ». La 
deuxième session lui inspire un com- 
mentaire encourageant ; toutefois, 
dans la fatigue manifestée par les 
auditeurs vers la fin de la session, il 
relève l’indice fâcheux— « d'une 
certaine mentalité de la nation à 
notre époque, d’habitudes prises, de 
contagion d'un moindre effort qui 
ne serait pas limitée à une certaine 
classe sociale ». 


d’activité et engage l'ensemble des 
citoyens, à commencer par ceux qui 
assument des responsabilités, de 
quelque nature qu'elles soient. 

Les dures leçons du passé et une 
conjoncture lourde de menaces, dont 
certaines ont pris des aspects nou- 
veaux, commandent la renaissance 
du Collège. La premier soin dn 
général Charles Mast, lorsqu'il 
reçoit la mission de restaurer cette 
institution, est de venir A Villeneuve- 
de- Rivière consulter l’amiral Raoul 
C astex. Fort de son expérience de 
pionnier, celui-ci lui suggère la 
répartition souhaitable entre audi- 
teurs civils et militaires : un tiers de 
militaires, un tiers de civils dn sec- 
teur public et un tiers de civils du 
secteur privé. Cette proportion est 
toujours eu vigueur pour les sessions 
nationales qui occupent leurs audi- 
teurs de septembre A juin. A raison 
de trois matinées par semaine. 
L’IHEDN. héritier du Collège, est 
confirmé par un décret du 30 janvier 
1949. Sa première session, en effet, 
avait débuté le 29 novembre 1948. 


wSSo Leningrad 


* Les émotions violentes n’étant pas 
recommandées avant un voyage en 
avion. Kasparov et Karpov, qui 
s’envolent ce jeudi 28 août pour 
Léningrad, ont tranquOlemcut et 
raisonnablement conclu par la nul- 
lité la douzième et dernière partie 
qu’ils disputaient mer cr ed i soir i 


rétro. Karpov devrait se sentir 
mieux ■ au pays * que le eosmopomc 

Kasparov. 


A la domination exercée par les 
tours blanches a répendu la paire de 
fous des Noirs, tapis sur ks der- 
nières rangées, après la curieuse 
manœuvre : 15„. Fé5 ; 16— FbS, et 
Karpov n’a pas eu grand mai, face A 
an Kasparov peu belliqueux, A se 
sortir do désavantage d’avoir un 
pion doublé. Visiblement, les deux 
joueurs ont estimé que 1e partage 
des points étaient, pour- nia et 
Fantre, la bonne solution. 


Cependant, un regard sur le 
déroulement du précédent match de 
1985 ne plaide pas en sa faveur. 
Alors que te score était A égalité 
(53-5.5). c'est-i-dire que c’était lui, 
alors tenant du titre, qui avait un 
point d’avance, il perdit trois fois 
tes douze dernières parties et 
ne gagna qu’une fois. Est-ce en 
tenant compte de ccs éléments que 
les bookmakers de Londres donnent 
imperturbablement Kasparov 

favori A un contre quatre (une 
misère!), contre Karpov A quatre 
contre un ? 

B. d. C. 


Le Collège 
devient institut 


l'organisation et le fonctionnement 
du Collège. Deux jouis plus tard, O y 
a cinquante ans aujourd’hui, k Col- 
lège est officiellement créé. La 
nomination de son directeur paraît 
au Journal officiel du 2 septembre 
1936, trois ans, jour pour jour, avant 
la mobilisation générale de 1939, 


S’adressant A ses tout premiers 
auditeurs, le directeur souligne sa 
conception du Collège :«// n'y aura 
pas d'enseignement à proprement 
parler, pas de professorat au sens 
strict du terme», quelqu’un étant 
seulement « commis à la tâche de 
prendre la parole sur un sujet donné 
pour le situer, le définir, pour amor- 
cer le débat, pour remuer des idées 
à son égara, pour susciter vos 
réflexions, pour provoquer entre 
nous des échanges d'idées... 
Régnera ici un régime très large, 
tris fécond, de libre examen et de 
discussion indépendante. Chacun 
s'efforcera de verser au dossier et t 
d'apporter à la masse comme sa 
contribution, son contingent de faits 
et de critiques et le résultat de son 
expérience personnelle ». 


A Fîssoe de la troisième session, 
l’amiral Raoul Castex se montre 
confiant dans les destinées du Col- 
lige et souligne l’intérêt des visites 
qui ont contribué à « développer 
entre les auditeurs un contact 
intime et une cordialité susceptible 
d’avoir dans la suite d’excellents 
résultats sur les relations de lettre 
départements respectifs ». Le 
15 avril 1939, Q quitte la direction 
du Collège, puis, dans la to u rme n te 
de la guerre, le CoUège disparaît dis- 
crètement. L’amiral Raoul Castex 
devient nommanriant en chef des 
forces maritimes du Nord. Bientôt, 
an allègue des raisons de santé pon- 
te placer dans la deuxième section. 
Il se retire dans la maison familial e 
de VUlenenve-de-Rivière (Haute- 
Garonne). C'est là qu’il s’éteint, A sa 
table de travail, le 10 janvier 1968, 
après trente ans de retraite active. 

Le second conflit mondial démon- 
tre la clairvoyance et la perspicacité 
de l'amiral Raoul Castex. ZI 
confirme que la défense a cessé: 
d'être un domaine réservé aux 
années et aux services de FElaL 
Elle concerne tous les secteurs 


En 1954, an été créées, dans un 
souci de décentralisation, des ses- 
sions régionales qui retiennent leurs 
participants, à temps plein, pendant 
quatorze jours répartis sur deux 
mois environ. Depuis 1983. 
l’IHEDN organise ainsi cinq ses- 
sions régionales par an. 

Au total. l’Institut a accueilli plus 
de neuf mille auditeurs au cours de 
quelque cent vingt sessions, natio- 
nales ou régionales. Ce bilan, pro- 
longé et entretenu par vingt-six asso- 
ciations d’auditeurs et complété par 
les enseignements de défense dis- 
pensés par trente universités et dif- 
férentes écoles, est, pour une large 
part, à porter ou crédit de l’amiral 
Raoul Castex, fondateur incontesta- 
ble, Q y a cinquante ans, des hautes, 
études de défense nationale. 


Kasparov, en effet, n’a aucune 
raison de pren dre des risques. Il sort 
de la première manche londonienne 
avec un point d’avance (63-5,5). 
Avec deux en réalité, puisque le 
réglement lui permet de conserver 
son titre si le score final est nui 
(12-12). 


Bhacs: KASPAROV 
Notas: KARPOV 
Douzième partie 
Gambit de ht dame refusé 


Quant A Karpov, il s'en sort bien 
lin aurai, ayant échappé A un retard 
quasi insurmontable de trois points 
si Kasparov n’avait gftcbê une vic- 
toire certaine dans la deuxième par- 
.tie. Pour beaucoup, la semaine 


iTmterruptiai avant la reprise du 
match A Leningrad, est Une aubaine 
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match A Leningrad, est Une aubaine 
pour hü (Kasparov a toujours pro- 
testé contre un repos forcé : - n ne 
faut pas sept Jours pour se remettre 
d’un vol de trois heurts ... ») et, p!us 
Soviétique qu’il - n’est possible de 
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Les chiffres entre parenthèses repré- 
sentent. en minutes . le temps de ré- 

flexion pour le coup Jottê. 




En conclusion, rappelons les 
lignes suivantes extraites d’une let- 
tre manuscrite du général de Gaulle 
à ramiral Raoul Castex lorsqu’il fut 
élevé, en 1959, & la dignité de grand 
cro i x de la Légion d’honneur : « Je 
n oublie pas ce que ma propre for- 
mation a dù à ce que J’ai connu et lu 
de vous es de vas leçons en fait de 
stratégie, non plus qu'à l'exemple 
que vous avez donné par vos ser- 
vices. • 
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D’ENSEIGNER 


Des profs heureux ? Cela existe. Le Monde de V éducation les a rencontrés. Ils sont plus 
nombreux qu’on veut bien le dire. Ce mois-ci, ils témoignent de la satisfaction qu’ils 
éprouvent à exercer leur profession. Ils racontent leur itinéraire professionnel et expliquent 
les plaisirs du métier. 


ÊGAIÆMENT AU SOMMAIRE : « Les sujets dn bac 86 : en français et en philo, dans toutes les sections et dans tontes les académies, les sujets de la dernière session. 
• Spécial rentrée : par niveau scolaire, ce qui va changer, ce qu’il faut savoir. • Devenir bahy-sitter : les adresses pour se faire connaître. Les trucs pour réussir. 
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LA RENTREE LITTERAIRE 


Jean Vautrin 
vide son sac 


Presque deux cents romans français 
au rendez-vous de la rentrée. Un peu 
moins que Van dernier , mais de quoi 
satisfaire les plus voraces . La saison 
s 9 ouvre avec Patrick Modiano , très 
attendu , et avec deux transfuges du 
* polar » 9 . . Jean Vautrin et Sébastien 
Japrisot» 


L ES vrais écrivains font des 
livres qui leur ressem- 
blent. Lorsqu’on vient de 
lire la Vit ripolin et qu’on rencon- 
tre Jean Vautrin, on ne peut 

Sans le ronum^rt' chez le roman- 
cier, il y a la même force, massive 
et sans détour, la même sensibilité 
aiguë qui fait son miel et ses 
larmes de toutes les beautés du 
monde et de toutes ses vilenies, la 
même attention, tendre et tendue, 
à l’existence de ceux qui vous 
entourent, le même humour enfin 
qui (ait danser ces yeux clairs, et 
qui est l'arme suprême de la 
pudeur, le refuge où l’on s’abrite 
quand la vie est décidément trop 
bête, trop moche, trop injuste, et 
que le ripolin bave des couleurs i 
hurler. 

Ce roman, il y a longtemps que 
Jean Vautrin savait qu'il récri- 
rait, mais, explique-t-il, « /avais 
décidé de ne pas céder à la tenta- 
tion autobiographique avant 
d’avoir publié une dizaine de 
livres ». Ce qnH a fait Vautrin 
n’est pas un homme h caprices ou 
à to q uades. Un jour, il y a une 
quinzaine d’années, il a décidé 
d’abandonner une carrière de réa- 
lisateur de cinéma qui marchait 
bien - Q venait dé tourner Adieu 
Vomi, k premier fSm français 
avec Charies Bronson - et de 
devenir écrivain. Parce que le 
cinéma est tellement lié à l’argent 
qu’il transforme en artifice la vie 
de ceux qui k fabriquent : « Qui 


i LE FEUILLETON DE BERTRAND PQlRQT"DELPEGH y de r Académie française 
Dimanches d'août, de Patrick Modiano 

Un diamant gros comme le Négresco 


C HAQUE roman de Modiano porte la marque d'un site 
particulier. C’est ce qui les distinguâ tes uns des autres, 
et las réunit. U y a eu iss Boulevards do; ceinture, une 
ville d'eaux alpine dans Villa triste, Biarritz "pour Livret de 
famille, un Paris d'impasses et de palissades dans Quartier 
perdu. Las lieux sont choisis en général pour leur charge de 
mystère, de morosité, de fausse fête. II. doit s'y être passé de 
drôles de choses, si possible pendant ta guerre, mine à 
soupçons. 

Les bords de Meme et Nice en hiver manquaient à cette 
géographie de f'entrê-cbton-at-loup. Demeures . aux airs 
pompeux et aux origines équivoques, crépis: de pâtisserie rance, 
enseignes d'ambre solaire grinçant sous la plue : les décoré de 
Dimanches d'août sont modianesques â souhait. 

La Marne, d'abord. Nous sommes du côté de Chennevtères. 
L’eau du fleuve est si boueuse et beige que les Chris-Craft ne 
peuvent décoller leur museau d'acajou. Mats taie villa et son 
estacada privée singent la Rivière. Une riche sexagénaire 
éJeveuse de trotteurs évoque, de sa voix rauque, les dessous 
du voisinage. Il paraît que les résidences alentour ont été bâties 
par les demi-mondaines du début du siècle. Le cinéma d'avant- 
guerre y tenait ses quartiers, à cause des proches studios de 
Joinville. Jules Berry pariait gros, eu Tremblay. Aknps, le prolo 
lunaire de la Belle Etpdpe, y habitait, avant de mourir sur les 
barricades de 1944, non d'une balle perdue, comme on Ta dit, 
mais, selon la sexagénaire, parce qu'a en savait trop sur les 
compromissions de certains résistants de frafché date. Ce serait 
le génie de ce lieu cafardeux de susciter le crapuleux, le 
noirâtre, la. poisse. 

L E fils de la maison, en tout cas, n'est pas net. On ne sait 
trop ce qu'H fait de ses dix doigts boudinés- A-t-il du 
sang rosse ? Des truands de cinéma à souliers (k dànm 


lui préposent des affairas louchas. Ainsi d'un dtamant nommé 
« la Croix du Sud S, offert à la moitié de son prix. Le ffls de 
f'éleveuse compte le donner temporairement à sa femme, 
Sytvia, une belle mystérieuse à taille fine .et jupe rouge, dont le 
romantisme consiste à suivre le moine 'filou de te bande, 
comme souvent dans les romans policiers d* occasion. 


La sauveur, rd, sera le narrateur, un photographe venu â 
Chennevières pour réaliser un album sur les plages de la Marne. 
Après un déjeuner chez l’éleveuse rauque, qui Ta initié aux 
secrets des riverains, le « je » du livre se retrouve à Nice, nanti 
de Sylvie et de son diamant gros comme le Négresco. 
J'oubliais : avant de gagner Ja Méditerranée, ils ont enjambé les 
baigneurs de La Baule, un dimanche d'août. Ce moment 
d’anonymat embaumé d'huile solaire restera pour eux le 
souvenir primordial par rapport auquel les couples ont coutume 
de mesurer leurs instants de bonheur. 

L ES choses vont en effet sa gâter, une fois sur la Côte. Le 
mari de Syhria vaut rentrer en possession, non de sa 
femme, cadet de ses soucis, mais du bijou. Il met sur la 
piste du couple des individus de son acabit, marchands de 
manteaux è la sauvette, parfumeurs au curriculum indécis, 
anciens grooms, croupiers en cavale. 

Sytvia et le narrateur sont des proies faciles : de ces 
distraits qui vont au-devant des menaces, qui se trompent de 
dangers. Ce n'est pas que l'amour les aveugle : on les sent 
tenus par des liens doux mais ténébreux et amollis, suspendus 
è la vente problématique de leur trésor. De leur pension 
meublée, aux odeurs de moisi, ils s'imprégnent étourdiment des 
mystères niçois. Immobiles dans des lieux de passage, ils allon- 
gent la liste des exilés et irréguliers dont la ville a toujours été 
to refuge. Us rêvent devant les palais d'opérette aux façades 
fanées. Il leur plaît que gens et choses sortent de passés 
fumeux, truqués, transformables. 

Un ménage, les Neal, incarne l'imprécision dont ils se 
repaissent. On ignore d'où viennent ces Américains aux accents 
parigots, ce qu'ils veulent. Entrants, mielleux, üs font l’effet de 
feux , époux comme en réunissent les histoires d'espionnage. 
N'était leur âge, on pourrait les prendre pour les parfumeurs du 
même nom, amis d’un certain Léandri, condamné en 1948 pour 
intelligence avec l'occupant. (Pas de roman de Modiano sans 
remontée dans l'invérifiable par excellence : la fange de la colla- 
boration () 

(lût la suite page 14. } 


Sébastien Japrisot 
entre femmes et cinéma 


aurait pu dire que de telles acti- 
vités avaient à voir avec l’inven- 
tion de la vie? Chartie n’inventait 
plus la sienne. Il ne la rivait plus. 
Il la calquait sur les stéréotypes 
imbéciles d’une peuplade à 
lunettes fumées qui confondait 
l’éclat du soleil avec l’incandes- 
cence des lampes à arc, et la nais- 
sance du désir avec une seine en 
champ contre-champ. Bref, il 
commença à s'emmerder. * 

Le désarroi et la fête 

Vivre une fausse vie, perdre k 
contact avec la réalité des êtres et 
des choses, tricher avec l’amour, 
avec le rêve, avec l'enthousiasme, 
avec la colire, c’est la hantise de 
Jean Vautrin. Plus que k « sujet » 
de la Vie ripolin - un roman a-t-D 
un sujet? - cette hantise en est le 
mouvement, la source intarissa- 
ble. Voici un homme qui cherche 
à soulever sa vie, à la parer cha- 
que jour de couleurs nouvelles, 
coincé entre l’image d’un père qui 
ne lui a jamais parié et la pré- 
sence d’un fils autiste, dont il 
guette vainement la première 
parole et dont fl n’entend que les 
hurlements brisés. 

-Sous une autre plume que celle 
de Vautrin, la peinture de cette 
existence déchirée aurait pu pren- 
dre d’affreuses couleurs de mélo. 

PTERBE LEP APE. 

{Lire la suite page 14. 1 


S E nomme-t-il Vincent, Tony, 
Francis, Edouard. Frédé- 
ric, Maurice ou Christo- 
phe ? Qu’importe. U est « tous » à 
la fois, sans doute, ce jeune 
homme aux prénoms multiples 
dont la vie est retracée par huit 
témoignages. Huit femmes qui 
î'om rencontré, et aimé, te racon- 
tent, avec leurs mensonges et les 
siens - différents pour chacune 
mais jamais radicalement 
opposés, - leurs fantasmes, 
devenus, par leur récit, vérités. 

Elles sont toutes folles de lui 
« au sens propre pour Marie- 
Martine, censée avoir recueilli les 
autres témoignages et restituer 
l'histoire, depoisl’asile où on l’a 
enfermée. «Mélo» ou déjà clin 
d’œil ? Sur 1e héros de cette Pas- 
sion des femmes , le nouveau 
roman de Sébastien Japrisot, on 
n’a que quelques certitudes : il est 
beau, fl aime les femmes, et elles 
le lui rendent bien ; fl ne peut pas 
avoir commis le crime - viol et 
meurtre — pour lequel il a été 
condamné a perpétuité. C’est 
pourquoi fl s’évade, & l’aube de b 
seconde guerre mondiale, de sa 
prison, une forteresse située sur 
un Bat entre La Rochelle et Olé- 
ron, près- d’un « Saint- 
Julienroe-rOcéan», inconnu sur 
les cartes— Drôle de village, si 
l’on en croît les descriptions bizar- 
rement contradictoires de ses 
habitants. 

Il faut d'urgence « prendre en 
marche* l’imagination de Japri- 
sot pour, en quatre oeufs pagre 
menées tambour battant, grappil- 
ler encore un petit morceau deié, 
d’humour et de folie sur 
l'automne, f esprit de sérieux et b 
réalité qui, déjà, prennent toute b 
place. Tony-Edouard etc. (disons 
Christophe, puisque Marie- 
Martine, son avocate, affirme que 
c’est làson* véritable » prénom) , 
Christophe donc, est un mélange 
détonnant - et instable — 
d’Ulysse mâtiné de Barbe-Bleue. 

Dans son Odyssée pour retrou- 
ver Pénélope {Constance) et 
revenir à son point de départ (b 
forteresse), il rencontre huit 
femmes... Mais c'est lui qu’on 
enferme dans un cabinet noir, 
qu’on tue. Et qu’on manque, au 
moins provisoirement, car la der- 
nière balle est b bonne. Quoi- 
que_. gare aux ultimes rebonds... 
En somme, un Barbe-Bleue piégé, 
et, sans doute, un Ulysse en cham- 
bre noire. 

A toutes les femmes de Chris- 
tophe, Sébastien Japrisot a donné 


un ton, un style, un • rôle ». Cha- 
cune fait un splendide numéro 
d’actrice. Au fond, h Passion des 
femmes est sans doute l'autobio- 
graphie rêvée d’un « dingue » de 
cinéma. Christophe lui-même est 
un cinéphile fou et son périple, un 
vrai film américain des années 40, 
une de ces vieilles ■ toiles • qu’on 
revoit à loisir. 

CasaMtm 


Ne citons que le bordel fronçais 
au décor hollywoodien. 1a croi- 
sière, pendant b guerre, en com- 
pagnie d’une star, Frou-Frou, sur 
le yacht Pondora, qui fait escale à 
Casablanca. - ville mystérieuse 
avec des gens de tous bords qtd 
chantent b Marseillaise dans tes 
boites de nuit chaque fois que se 
pointe un uniforme boche », les 
allusions à Jeanne d’Arc avec 
Ingrid Bergman, et enfin l’hom- 
mage au Troisième Homme 
quand Christophe passe par 
Vienne. m.Une mur, raconte un 
magistrat, les Britanniques finis- 
sent par l’attirer dans un piège. Je 
traquer au fond des égouts. Il fuit 
de souterrain en souterrain, cerné 
de toutes parts.,. » 

Entre les mensonges de Caro- 
line, f« instit » coincée, les goûts 
de luxe et de littérature de b 
magnifique Belinda. petite piute 
dans un bordel minable de b côte 
atlantique, qui se fait entraîneuse 
de channe dans un lupanar somp- 
tueux, entre b raideur de «psy » 
d’Esmeralda, la sensualité de 
Yoko et les désirs des autres, on 
ne saurait s'ennuyer un instant 

Et, au dernier chapitre, on en 
vient à regretter que, en habitué 
du roman policier, Japrisot se dise 
que tout mystère doit être 
éclairci, que toute folie a un coin 
de réel, toute histoire un dénoue- 
ment, même les contes de fées. 
Ici, tout ne finit pas bien pour 
Christophe, mais tout va à mer- 
veille pour le lecteur, qui s’est si 
bien bissé prendre. Comment ? 
Vous le saurez en lisant Japrisot. 
Mais, silence... le générique 
défile. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

* LA PASSION DES 
FEMMES de Sébastien Japrisot, 
Deaofl, 410 f^, 108 F. Denoftl re- 
dite OuDptrtioat tueurs, qm, en 
1942, a révélé Japrisot comme 
auteur de roman policier, et Piège 
pour CeadriUon 11962, Grand Prfac 
de littérature policière) (chaaae 
livre 88 F). 
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LA RENTREE 


LITTERAIRE 


Le rendez-vous des habitués 


□ L’AUTOMNE de 1986 
se vent un peu plus sage 
que le précédent - dix 
titres de moins, — mais on 
«flirte» toujours avec les deux 
cents, et les « sacrifiés » sont sur- 
tout les premiers romans (voir 
notre encadré). Alors, ou reste 
sauvent sur une impression de 
«déjà vu». On n'a pas entendu 
cette année - contrairement à la 
dernière rentrée, avec Biandotti, 
Brandeau et Queffélec — la 
rumeur du milieu littéraire annon- 
cer dès la mi-août, même dans le 
désordre, le tierce gagnant des 
prix. Dans ladite rumeur, un nom 
revient souvent, celui de Jean- 
Edern Hallier (l’Evangile du fou. 
Albin Michel), dont on vante les 
qualités de style, propres à vain- 
cre la désastreuse réputation du 
personnage. Albin Michel compte 
évidemment sur le succès de ce 
roman, mais il a aussi ses « habi- 
tués », comme Muriel Cerf, 


que notamment le deuxième 
roman de Bernard Sich&re (la 
Gloire du traître), un livre pos- 
thume de Conrad Detrez (la 
Mélancolie du voyageur), Régis 
Jauffret (Cet extrême amour) et 
Marcellin Pleynet ( Prise 
d'otage). Chez Gallimard, des 
habitués - Modiano ( Dimanches 
d'août). Quignard (le Salon du 
Wurtemberg). Labro (l’Etudiant 
étranger), des nouveaux venus 
— Annick Geille autrefois chez 
Grasset (la Voyageuse). Chris- 
tian Giudicelli, venu du Seuil 
(Station balnéaire). Jack-Alain 
Léger venu de Flammarion 
( Wanderweg), - le second roman 
de Jean-Denis Bredin (l’Absence) 
et le troisième de Pierre Bergou- 
nioux (la Bête faramineuse). 

Flammarion retrouve notam- 
ment Pierre Vübreau pour son 
second livre (Portrait de Frédé- 
ric). Clarisse Nicoïdski (Frères 


Quel est leur métier ? 


Trente et un première romans 
paraîtront en septembre et 
octobre à l'occasion de la 
rentrée littéraire d'automne. 
Autant de nouveaux 
romanciers, pour la plupart 
inconnus de (a critique et des 
lecteurs, qui e entrent en 
littérature «. Une occasion de 
s'interroger sur leurs origines 
soaales et professionnelles.. 

En 1986, un nouveau romancier 
sur trois enseigne les lettres 
dans un lycée, généralement 
parisien. Il n’est guère 
surprenant, vu les origines 
soaales de la majeure partie 
des enseignants, étant donnés 
leur niveau d'études et 
r avantage d'un emploi du 

temps relativement souple, de 

constater le nombre de 
professeurs qui font couvre 
d'écri v ains après leurs heures 
de cours. 

Si un romancier sur trois est 
professeur, 10 % des nouveaux 
auteurs sont des artistes : 
peintre, musicien, sculpteur. 
Seuls quatre nouveaux 
romanciers ont déjà une réélis 
expérience de récriture : 
scénaristes pour les uns, 
joumaBstes pour les autres. On 
relève notamment le nom de 
Michel Cardoze (1), ancien chef 
de la rubrique culturelle du 
quotidien l'Humanité. 

Cette année, les nouveaux 
rom a nciers sont sensiblement 


moins nombreux qu'en 1985 : 
trente et un contre 
cinquante-cinq. Les étfitaurs 
semblent avoir été bien 
prudents dans la recherche de 
nouveaux talents. Le nombre 
des nouvelles romancières est 
également en baisse : dix-huit 
femmes en septembre dernier, 
neuf cette année. Elles ont 
a pp are mment plus souffert que 
les hommes de cette prudence. 
L'fige des nouveaux auteurs se 
»tue en moyenne autour de la 
quarantaine. Peu de personnes 
âgées et seulement deux 
étutfants : Alexandre 
Jardin (21, le fils de Pascal 
Jardin, et Jean-Paul 
Laurent {3), ftgés 
respectivement de vingt et 
vingt-trois ans. 

Reste le mystère de la rentrée 
Kttérarre de septembre 1986 : 
l'inconnu qui se présente sous 
le pseudonyme 
e Tropmaon » (4). Est-H. lui 
aussi, professeur de lettres ou 
enfin l’ouvrier métallurgiste que 
l'on aimerait bien découvrir ? 

SANDRINE TRONER. 


(1) Michel Caidoze ; Juif Albono. 
librairie Ségoier. 

(2) Alexandra Jardin: Bille en 
tête. Gallimard. 

(3) Jean-Paul Lantu: les Voix 
blanches. SeuiL 

(41 Tropmann : l’Œil de Madame, 
Ed, de minuit. 


(Dramma per musica), Pierre- 
Jean Rémy (Une ville immor- 
telle) et Hubert Haddad (Perdus 
dans un profond sommeil), un 
auteur encore trop méconnu. Les 
« habitués » sont aussi au rendez- 
vous chez Calmann-Lévy, où. on a 
malheureusement le sentiment de 
voir chaque année la même ren- 
trée : Depland (les Noces de 
lunes), Apruz (Dix mille Jours), 
Chabaud (la Consultation). 

Chez Balland, on retrouve 
Patrick Reumaux (le Visiteur de 
Gond al) et Olivier Poivre d’Arvor 
(Côté cour, côté coeur). Chez 
Actes Sud, Raymond Jean (la 
Lectrice ) et Baptiste Marrey 
(Elvira). Chez Acropole, Fer- 


rie sang), et Grasset Max Gallo 
(Belle Epoque), Madeleine 
Chapsal (la Maison de Jade), 
El vire de Brissac (Di tes-le lui 
pour moi), Rafaël" Pividal (VÊpi- 
démie), les seconds romans de 
Michel Hast (Valet de mât) et de 
Marie-France Pisier (Je n’ai aimé 
que. vous). Quant & Amie Bra- 
gancc. (Bleu indigo) et Pierre 
Combescot (les Funérailles de là 
sardine), ils rejoignent l'écurie 
Grasset, Fune venant du Mercure 
de France, l’autre de Lattèa. Chez 
Lattès, justement, un nouveau 
Françoise Xénalds ( Mouche-toi 
Cléopâtre), la suite du Têtard de 


dans le soleil), chez Belfond, « Cette néfaste clairvoyance » 

Cavanna ( les Fosses carolines). 

Quant à Ahmed Zitooni, D quitte Dans la NHF da septembre, CSo- qu'on n 
Laffont pour donner à Belfond ran fait sa rentrée avec d«» apbo- contre < 
son second roman : Aimez^ous monde } 

BraAùn f Toujours dans legroupe aussi noires domestiqué» JJSè e 

Belfond, au trouve au Pré aux par m, style toujours aussi sauve- mités ? 
clercs an roman d'Edgar Faure rain. En voici quelques-unes : 
l'Archange empourpré; aux « Avtxr frôlé toutes tes formes de 
Presses de la Renaissance Ten- déchéance, y compris la réussite. » 


Laffont pour donner à Belfond 
son second roman : Aimez-vous 
Brahim ? Toujours dans le groupe 
Belfond, on trouve au Pré aux 
clercs un roman d'Edgar Faure 
l'Archange empourpré; aux 
Presses de la Renaissance Ten- 
dres condoléances de Philippe 
Madral, et chez Sylvie Messinger 
le Baron sauvage de Jacques Jau- 
bert, les Parapluies sauvages de 
Bruno BontempeiH. 

Denoêl affiche une rentrée 
fourme, tout comme Gallimard 
» ma fa dans la « grande maison » 
c'est plus habituel Chez DenoëL, 
aux côtés dn nouveau Japrisot (la 
Passion des femmes ), an rem&r- 


qu’on n’aimerait changer son sort 
contra ce fw de personne. Tout te 
monde réagit abnàL Comment expli- 
quer alors que terme soft ta plus 
vieffle et b moins usée des infir- 
mités ? » . 


rtfn.mr possède aucuns tertre de 
Shakespeare. N'en a-t-il écrit 
aucune ? On aurait aimé entendra 
Hamlet se plaindra de l'abondance 
du courrier. » 


e Sur une pianère gangrenée, on 
devrait s'abstenir da itéra des pro- 
jets, mais on en fiait toujours. Topti- 
mtsme étant, on la sait; un tic 
d'agonisant . a 


s Après avoir fait le tour da ceux 
qu'on devrait /abuser, constater 


s Chacun s'agrippe comme U 
peut à sa mauvaise étoSe. » 


v&ouo 


■„ . 




Jacques Lanzmaim et le Cœur de 
la nuit de Jacqueline Dauxoîs 
(qui signait jusqu’alors Bruller). 

Odile Jacob, dont c’est la 
deuxième rentrée seulement, 
publie pour la première fois de la 
fiction, un roman « ethnologique 
historique », le Tombeau du 
Soleil de Philippe Laburth-Tolra. 
Alors que Jnlliard se contente de 
trois titres, dont le troisième 
roman de François Tallandier 
(Benoît ou les contemporains 
obscurs), Laffont taioxmc en 
quantité Gallimard avec treize 
titres contre seize, parmi lesquels 
Qui se souvient des hommes de 
Jean RaspaiL, Il fait beau à n’y 
pas croire. d'Anna Gaêl, l’Irlan- 
daise de Denis Tîliinac. 

An Seuil, l'un des trois 
« grands » dans La course aux prix 
d'automne, on affiche Van Cau- 
welaert (les Vacances du fan- 
tôme), Natacha Michel, bizarre- 
ment refusée par Gallimard 
(Impostures et séparations ). 
France Huser (la Chambre 
ouverte). Claude Delarue, qui a 
quitté Balland, (la Mosaïque). 
Pierre Schneider [Plaisir 
extrême). Pour les prix. Stock 
semble beaucoup compter sur 
Henri Coulanges (les Frères 
moraves). 

Minuit suit François Bon (le 
Crime de Buzan) et Jcan-Phüippc 
Toussaint (Monsieur, en fait son 
premier livre et le second publié), 
Mazarine Alexis Lecaye (Philip- 
pine) et le nouveau Vautrin (la 
Vie Rlpolin), le Mercure de 
France, Nicolas Bréhal (l’Enfant 
au souffle coupé). Maryse 
Condé, auteur de Ségou I et 2, 
quitte Laffont pour le Mercure. 
Chez Ramsay, Alice Fanow fait 
paraître son second livre, Vittel 
Palace, et on retrouve notamment 
Copferman (l'Arpenteuse) et 
Thîeuloy (Claire Croix). Olivier 
Orban donne un nouveau roman 
de Vladan Radoman les Dépos- 
sédés, et Plon a un Vcrcors (le 
Tigre d'Anvers). 

Les jeunes ou petits éditeurs 
- ils sont souvent les deux à la 
fois - fout le choix - très expli- 
cite chez Bernard Barrault par 
exemple avec Georgette de Farida 
Belghoul - de publier un ou deux 
romans seulement ; par exemple 
Une autre vie de Luba Jurgenson, 
(Lieu commun), Yasmina d'Isa- 
belle Eberhardt (Liana Lévi), la 
Porte fausse d’Alfred Hart 
(Maxen SeU), la Résolution de 
Tertullien d'Alain Arnaud (Le 
Cerf), Evelina. de Christophe 
Clara (Ariéa), Un vrai conte de 
fies. d'Ella ne ThieUand, 12. rue 
Thérèse qui rit quant on la baise. 
de Michèle Blondel (Régine 
Def orges). Lettre du voyageur, tic 
Nata Minor. l'Impossible nais- 
sance. de Jacqueline MerriDe 
(éditions Des Femmes). Quant à 
Paul-OtchakQYsky Laurens, il 
continue, imperturbable, sa politi- 
que de fidélité aux auteurs qu’il a 
scrupuleusement choisis : cet 
automne, on retrouve Danièle Sal- 
lcnave avec la Vie fantôme, Jac- 
ques Géruud avec Jésus et Michel 
Manière avec le Droit Chemin. 

Jo. S. 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


Le domaine des valeurs sûres 


* Les jurés de nos prix litté- 

raires, n'ayant sans doute 

pas assez à lire avec les 

deux centaines de romans français 
de l'automne, ont, semble-t-il, 
décidé d'annexer à leurs juridic- 
tions la centaine de romans étran- 
gère - cent quatre exactement 
cette année, dix de moins que Tan 
dernier, mais soixante-quatre de 
plus qu'en 1980 - publiés à la 
rentrée. H y eut le Médias étran- 
ger, puis, Fan dernier, le Fémina. 
Sa n* que l’on sache vraiment si ce 
genre de récompense fait réelle- 
ment vendre les lauréats, elle 
n’entretient pas moins un petit cli- 
mat de compétition qui anime un 
secteur habituellement plus calme 
à cette époque. 

Ne nous y trompons pas, toute- 
fois : dans ce domaine peu propice 
aux engouements de surface, les 
classiques demeurent les valeurs 
les plus sûres. On parlera donc 
peut-être davantage de Dons 
Lessing et du Terroriste (Al- 
bin Michel), de l'Indien 
R. K. Narayan et .du Professeur 
d’anglais (Acropole), de Nina 
Berberova (le Laquais et la 
Putain) dont Actes Sud. vient 
d'obtenir les droits mondiaux, de 
Lara Gustafsson dont on publie 
deux livres, la Véritable Histoire 
de Monsieur Arenander (Alinéa) 
et les Trois Tours de Bernard 
Foy (Presses de la Renaissance), 
ou encore (et surtout) de 
Vladimir Nabokov dont les 
éditions Rivages, ont obtenu en 
première mondiale l’Enchanteur, 
un roman écrit en 1939 et qui est 
le brillant prâude àu célébnssime 
Lolita — 

Mais on parlera peut-être 
moins de Gina Laggrio dont on 
n'avait encore .traduit que la 
superbe Tosco des chats et dont 
on publie cette année Hors-Scène 
chez le même éditeur 
(Ltmeau-Ascot), on <TEUy Wdt 
et de Joseph sauvé par ses frères. 
qui est pourtant Fune des plus 
belles réussites de ce qu'il est 
convenu d'appeler l'école juive 
américaine, (Sylvie Measinger), 
ou d’us magnifique roman 
catalan, Béarn, dé Lorenzo de 
Vülalonga (Acropole). 

B est vrai que cette rentrée est 
riche en valeurs sûres — du ntoîn* 
si l'on a confiance dans la 
signature des auteurs. Entre Faut 
être Nègre pour faire ça. seize 
nouvelles inédites de Chester 
Himes (Lieu commun). Ressac 
de Martin Walser (Laffont), le 
livre, de Blam d* Alexandre Usina 


(JuUi&rd-L'Age d'homme), 
Ramassc-vioques de Juan-Carlos 
Onetti (Gallimard), le Vin de la 
jeunesse • de John Fante 
(Christian Bourgois), Caracole 
d'Edmund Whitc (Albin 


Michel), -le Scorpion, de Paul 
Boudes (Seuil), les Années du 


Bowles (Seuil), les Années du 
crépuscule de SawaJco Ariyoshi 
(Stock) ou l'étonnant Aventures 
dans le commerce des peaux en 
Alaska de John H&wkes 
(Rivages), on ne manque ni de 
déjà classique ni de toujours 
moderne. 

Les amateurs de découvertes et 
de perles plus rares pourront se 
tourner vers Bethsabée de Torgny 


encore vers trois écrivains dont on 
aimerait - à la lumière des 
traductions qui en paraissent - 
avoir lu tous les livres : Mario de 
Sa-Carneiro, un Portugais mort 
en 1916 et dont ou publie la 
Confession de Lucio (la 
Différence) ; Eduardo Mendoza, 
un écrivain catalan qui a écrit La 
vérité sur le cas Savolta, un 
merveilleux roman policier sur 
fond de Barcelone anarchiste des 
années 1917-1919 


(Flammarion) ; enfin, Bûtho 
Strauss, avec le Jeune Homme 
(Gallimard), qui ressuscite la 
veine la plus noire et la plus 
fiévreuse du conte romantique 
allemand. 


la fortune en écrivant 


Les prix littéraires de la 
session d'automne seront tes 
premiers à bénéficier de 
r exonération fiscale de le 
totalité da teur montant, 
dâddâe.parte ministre de 
F économie, Edouard Balladur ( le 
Monde du 30/7/1986). 

. Cette mesure aura des 

répercussions considérables 

pour tes prix tes plus dotés. Il 
s’agit principalement du prix 
Marcel-Proust, récompensé do 
la somme de 50 000 dollars, 
qui sera décerné S Cabourg le 
27 septembre, et du prix 
Paut-Morand, dont te vainqueur 
se verra remettre un chèque de 
300 000 francs en décembre. 
Dé quoi se retirer quelque 


temps de là vie active pour 
réfléchir tranquillement A un 

prochain roman-. 

Trois autres prix sont dotés, 
chacun, de 50 000 francs :le 
prix Paul-Léautsud (7 octobre), 
te Grand Prix du roman de 
l'Académie française (début 
novembre) et te Grand Prix 
national des lettres, attrbué en- 
décembre par te direction du 


livre. Mais cette décision n'aura 
que peu de conséquences pour 
tes lauréats des prix tes plus 
convoités du monde littéraire. 
Le prix Goncourt ( 1 ) ne rapporte 
è l'heureux élu qu’un chèque de 
50 francs (qui n'est, bten 
entendu, jamais endossé). Le 
prix Renaudot donne lieu à une 
invitation & déjeuner chez 
□rouant. Famée suivante. Les 
prix Femina et Médicts ne sont 
dotés respectivement que de 
4 500 et 5 000 francs. Quant; 
au prix Interallié, tout comme te 
Prix des libraires. H ne rapporte 
que te gloire ... ou presque, car 
ad tous ces prix sont si 
recherché» c'est qu'ils assurent, 
en principe, de forts tirages, 
donc d'importants droits 
d'auteur. Qui ne sont pas. eux, 
exonérés d'impôts... 


(1) Les prix OoDcooxt et Renan- 
dot seront décernés le 17 novem- 
bre : les prix Médias et Femina, 
le 24 novembre; k prix Interallié, 
le 2 décembre. 


-Lmdgrea, écrivain suédois dont 
on avait traduit l’an dernier le 
Chemin du serpent (Actes Sud), 
vers la Ladra de Mario Tobino, 
un « grand » d’Italie encore 
inconnu en langue ■ française 
(Alinéa), vers Famé Marshall et 
son Ile de l’éternel retour qui 
devrait imposer cette grande 
romancière noire américaine 
(Balland), vers Annie John, de 
Jam'aTca Kincaid, une autre 
américaine, originaire, elle, des 
Petites. Antilles (Belfond), ou 


Sans compter tous ceux que des 
éditeurs attentifs, des traducteurs 
vigilants et des agents industrieux 
n'auront pas manquer de faire 
connaître et de soutenir. Sans 
compter non plus !’ Obscur Miroir 
des jours heureux, le premier 
roman d’une Texane de 
trente-sept ans, Karlecn Koen, 
que les éditeurs du monde entier 
se sont arraché à prix d r or l'an 
dernier à Francfort (Presses de la 
Renaissance). 


a s. 
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HISTOIRE 


POLmOUE 


□ 


Toujours la vague 
des biographies 


La cohabitation 
les médias et le PC 


LTristoire a béas être, 
comme le disait Hegel, la 
science du malheur des 
hommes, eDe continue à attirer us 
public considérable et insatiable. 
On peut s'étonner, après, la 
quatre-vmgt-<iuaîor 2 àême biogra- 
phie consacrée à TaHeyrand, que 
les lecteurs en redemandent akra 
qu’s n’y a pins grand-chose tfmté- 
ressant à découvrir sur le person- 
nage ; mais c'est sans doute 
comme ces vieux film» dont on ne 
se lasse pas, bien qu’on en prévoie 
chaque image* 

Nous aurons donc à la rentrée 
une belle ration de biographie s, 
savantes ou dilettantes, compüa- 
toires ai interprétatives : un Marc 
Antoine de François Chamoux 
(Arthaud-Flammarion) et une 
Séraphins de Senlis d'Alain Vîr- 
condclet (Albin Michel), une Vie 
de Breughel (Henri Bocquet, 
chez Deaoêl) et une autre d'Eli- 
sabeth de Belgique (Myriam 
Dauyen, chez Fayard). Use 
Madame Féconder de Françoise 
Wagener (Lattès) fera heureuse- 
ment pendant h Madame Simone, 
de Jacques Paget (Mercure de 
France). Louis XTV (par Fran- 
çois Blucbe) affrontera une nou- 
velle fois Fouquet (par Daniel 
Dessert) dans la même' maison 
d'édition (Fayard), et sous l’œil 
de Molière (par Hrancme Mallet, 
chez Grasset). 

Parmi les documents, les témoi- 
gnages et les évocations, osr retien- * 
dra pour l’instant l'étonnant jour- 
nal de Joannes Caton, une 
déportée de la commune à File 
des pins (France-Empire), la Vie 
quotidienne des anarchistes par 
André Nataf et celle des cours 
pontificales par Jacques Heers 
(tous deux chez Hachette), ainsi 
que le Parti des patrons, nue his- 


toire du CNPF présentée par 
Henri Weber et qui est tout 
autant une étude politique qu'une 
analyse historique (Le Scoii). 

Parmi les grandes études, préci- 
sément, on attend le second 
volume de l’Identité de la France 
de Fernand Braudel, qui aura 
pour titre les Hommes et les 
Choses (Arihaud-Flamarion).‘ 
Mais cette fresque ne saurait faire 
négliger les antres : l'Histoire de 
Ja pudeur de. Charlemagne à nos 
jours de Jean-Claude Bologne 
(Orban), Chercheurs de trésors 
et Jeteuses de sort à Naples au 
XVP siècle de Jean-Michel Sal- 
in* nn (Aubier), Histoire de 
l'Europe d'Eugeu Weber 
(Fayard), l'Usurier et le Purga- 
toire, de Jacques Le Goff 
(Hachette), oa Femmes au bain, 
par Anse de Marnhac (Berger 
Levrault), une histoire de l’idée 
de beauté à travers la peinture. 


le troisième 
de Gaulle 

On peut rattacher à cette veine 
deux biographies qui sont en 
même temps des essais sur une 
époque dlnstoire, celle de Pierre 
Assouline consacrée à Jean Jar- 
din, éminence grise de la 
IH 0 République et du régime de 
Vichy, et le troisième volume de 
De Gaulle _de Jean. Lacou tare, Je 
Souverain , qui paraîtra en octo- 
bre au Seuil. Signalons enfin 
l’heureuse initiative des éditions 
Orban qui rééditent quarante 
grands textes de l’histoire, à com- 
mencer par le Tableau de l’his- 
toire de France de Michelet, et 
par le Charles XII de Voltaire. 

P.L 


□ Sans doute est-ce le 
contrecoup des élections 
législatives du 16 mars et 
de la vague de livres et de docu- 
ments politiques qui les avait pré- 
cédées : l'automne est plutôt 
calme dans ce domaine, et l’on pa- 
raît reprendre son souffle avant la 
course de la présidentielle de 
1988* 

Ou parlera pourtant encore des 
ppmriqre* de la cohabitation avec 
le Mariage blanc, une enquête 
minutieuse menée à l’Elysée et à 
Matignon par Jean-Marie Colora- 
bani et Jean-Yves Lhomeau 
(Grasset) ; de la crise du PC 
français avec le Nouveau voyage 
à l’intérieur du Parti communiste 
français, de Michel Cardoze 
(Fayard), et avec les Orphelins 
du PC. de Jean-Pierre Gaudard 
(Belfond) ; de François Léotard, 
dont Roger Bouzinac a rédigé une 
biographie qu’on espère sans com- 
plaisance (Lattis). Dans le même 
temps, les rivalités au sommet du 
CNPF ne donneront que plus de 
saveur au livre tTYvon Cbotard 
sur le patronat (Calmann-Lévy) 
que l'on pourra confronter avec 
l’ouvrage anglais de David Berns- 
tein, l’Entreprise, image et réalité 
(Flammarion). Enfin, la nouvelle 
loi sur l’audiovisuel, la mise en 
vente de TF 1 et la disparition de 
la Haute Autorité devraient pla- 
cer l'essai de Michèle Cotta, la 
Comédie des médias (Fayard), 
sous le feu des projecteurs. 

Mais l’actualité pour être intel- 
ligible exige souvent que l’on 
prenne avec elle du recul. En lan- 
çant leur collection •Au vif du 
sujet ». Bertrand Legendre et 
Edwy Plenel ont fait le pari qne 
l’histoire ‘immédiate peut aussi 
susciter des ouvrages qui reste- 
ront, bien au-delà des événements 
qui les ont suscités. Les deux pre- 


miers titres de leur collection, les 
Sorciers de la vie, de Marie-Ange 
d'Adler et Marcel Tculadc. et le 
Mystère Waldheim. de Bernard 
Cohen et Luc Rosenzweig, répon- 
dent à cette ambition: traiter 
l'événement comme révélation et 
comme révélateur (Gallimard). 


«Les Français 


» 

Des révélations, le livre de Ben 
Porat et Uri Dan, Opération Ba- 
bylone, sur la construction, puis 
sur la destruction par Israël de la 
centrale nucléaire irakienne, en 
contient assez pour avoir déjà 
créé des remous dans le monde 
politique français (Balland) ; il se 
pourrait également que l’enquête 
de Nicole du Roy et Francine Ri- 
vaud sur les Français les plus ri- 
ches réserve quelques surprises 
(Calmann-Lévy), tout comme 
l’Argent caché, de Ingo Walter 
(Lattès), ou Secret d’Etat, de 
Pierre Péan (Fayard). 

En revanche, d’antres livres 
sont attendus davantage en raison 
de la réflexion politique et intel- 
lectuelle qui les anime qne pou 1 
tes secrets qu’ils pourraient dévot- j 
1er. C’est le cas, bien sûr, de 
Sommes-nous maintenant en dan- 
ger -de guerre nucléaire ? par Da- 
vid Rousset (Ramsay ) , mais aussi 
d’ Avoir et être. Une histoire de la 
propriété . par Jacques Attali 
(Fayard), de Nous l'avons tant 
aimée la révolution, par Daniel 
Cohn-Bendit (Barrault), de les 
Blancs de l’apartheid, par Gérard 
Chaliand (Calmann-Lévy), de 
l’Espagne d’aujourd'hui, par 
Jorge Semprun (Fayard), ou de 
l'Islam dans le monde, par Paul 
Balta (La Découverte). 

P.L 


ESSAIS 


L’automne de Michel Foucault 


□ L’automne philosophique 
sera foucaldten. Deux ans 
après la disparition du 
philosophe-historien, sa pensée et 
raveoture structuraliste demeu- 
rent au centre de la réflexion — et 
de la polémique. C’est te livre de 
Gilles Détente, antre star de la 
pensée philosophique, qui est évi- 
demment te plus attendu (Fou- 
cault, Editions de Minuit), mais 
un numéro spécial de Critique 
paraîtra également en septembre. 
Et puis : Foucault ou le nihilisme 
de la chaire de José Guüberme 
Merquior (PUF), Michel Fou- 
cault ou la liberté de savoir de 
John Rajchmann (PUF), un 
numéro dn Débat avec on texte de 

Georges Cang nilh em et use 

attaque en règle de Raymond 
Boudon, De l'Idéologie (Fayard) , 


qui soumet à la même mitraille 
Foucault, Marx et Bourdieu. 

Ce carrefour des sciences de 
l’homme, de l’histoire et de la phi- 
losophie oh aimait se situer Fou- 
cault connaît aujourd’hui de 
splendides cmboutcütegcs. Parmi 
tes véhicules les plus luxueux, 
signalons le Frédéric 11 d’Ernst 
Kantoromcz (Gallimard, mais on 
attend toujours la traduction, de 
sou indispensable The Klng’s two 
bodies). La Bataille de cent ans. 
Histoire de la psychanalyse en 
France, tome 2, d’Elisabeth Rou- 
dinesco { Seuil), De l’élection de 
Rimé Major, qui confronte la pen- 
sée freudienne aux idéologies 
dominantes du siècle, allemande, 
américaine et soviétique 
(Aubier). 

Et puis on assistera à n’en pas 
douter à 1a polémiqne 



philosophico-Ünguistique de 
l’année avec la publication de 
l’édition « autorisée » de l’Etre et 
le Temps de Martin Heidegger, 
auquel on opposera la traduction 
« pirate » publiée l’an dernier par 
E. Martineau. 

La nllisofi de sciences 
et de la phUesephie 

Mais ce qui marquera peut-être 
le plus fortement l’année 1986* 
1987, c’est la publication massive 
d’ouvrages de caractère scientifi- 
que destinés à un large public; 
comme si l’on se rendait compte 
enfin de la nouvelle demande du 
publie dans ce domaine. En sep- 
tembre paraissent donc sous 
l'égide de la fondation Diderot, 
chez Fayard, les premiers 
volumes de la Nouvelle Encyclo- 
pédie des sciences et des ' techni- 
ques : Intelligence des méca- 
nismes. mécanismes de 
l’intelligence, l’Ordre et la diver- 
sité du vivant. Espaces, jeux et 
enjeux et Etats de la langue, qua- 
tre ouvrages mis au point par les 
spécialistes internationaux les 
plus réputés. 

Dans le même temps, la fonda- 
tion Diderot, relayée cette fois par 
Hachette-Jeunesse, publie les pre- 
miers volumes de la nouvelle 
encyclopédie pour les jeunes : 
Objectif univers, une histoire dn 
cosmos Aux origines de la vie. 
Vie et mort des dinosaures, et 
Histoire et géographie des cli- 
mats. 

Les sciences se trouvent encore 
présentes dans 1e livre de François 
Gros, les Secrets du gène (Odile 


Jacob) , dans F histoire de la physi- 
que contemporaine que fait par- 
faitement comprendre Franco 
Sclleri (le Grand Débat de la 
physique quamlque. chez Flam- 
marion) et même dans l’ouvrage 
du romancier-biographe Pierre 
Gascar, Du côté de chez Mon- 
sieur Pasteur (Odile Jacob) . 

La collision de la pensée scien- 
tifique et de la réflexion philoso- 
phique tombe à merveille ; on va 
fêter l’an prochain le trois cent 
cinquantième anniversaire de la 
publication du Discours de la 
méthode qu’on réédite pour la 
première fois sous sa forme origi- 
nelle : accompagnée de ses « tra- 
vaux pratiques » dans la colleo- 
tion « Corpus », chez Fayard. 

Ceux qui préfèrent à l’univers 
philosophique celui de la littéra- 
ture ne seront pas pour autant 
privés de lecture : George Steiner 
publie un essai magnifique sur 
l'histoire d’un mythe, les Anü- 
gones (Gallimard) ; Buchet- 
Chastel annonce la sortie du 
D. H. Lawrence d’Henry Miller 
auquel Christian Roux consacre 
une biographie (Balland). 

Raoul V&neigem remue mille 
idées dans Je Mouvement du libre 
esprit (Ramsay). Une biographie 
de Richard Wright (Lieu com- 
mun) et une autre de Montes- 
quieu (Mazarine) retiendront les 
amateurs d’histoire littéraire, tout 
comme 1e beau livre de Jacques 
Roubaud sur l’art des trouba- 
dours ; ta Fleur inverse (Ram- 
say). 


O N a beau mettre en avant 
les difficultés de l'édi- 
tion. chaque armée ou 
presque quelqu’un veut tester 
l'aventure. Aujourd'hui, c’est 
Maren Sel), cofondatrice de Lien 
commun en 1980. qui crée Maren 
Sell ht Cie, « un éditeur européen 
pour donner à découvrir l'Europe 
des écrivains ». • Européenne je 
le suis vraiment, dit-elle. Née en 
Allemagne, danoise par mon 
père, polonaise par ma mère, je 
vis en France depuis 1968. * 

Les livres, depuis longtemps, 
sont sa pass i o n , et ['édition un 
vieux rêve. Persuadée que dans la 
littérature européenne « il y a 
encore des trésors à exhumer ». 
elle rime à fureter chez les petits 
éditeurs de l'Europe entière. C’est 
ainsi qu’elle a découvert, en Alle- 
magne, tes très beaux textes de 
Milena publiés sous te titre Vivre 
par Lieu commun. Traductrice, 
auteur de deux romans ( Mourir 
d’absence. Grasset, et l’Amour 
d'après. Belfond), éditeur depuis 
six ans, Maren Sel! lance donc son 
propre bateau, avec une petite 
équipe - Françoise Du coût, criti- 
que littéraire à Elle. Muguctte 
Vivian, et Georges Flouest, qui 
prend en charge l’administration. 
Les livres de Maren Sell St Cie 
sont distribués par la SODlS et 
diffusés par Philippe Lebaud. 

« Nous voulons, Philippe 
Lebaud et moi. créer une associa- 
tion. Les liens du livre, précise 
Maren SelL Nous souhaiterions 
réunir cinq petites maisons, 
publiant environ dix livres par 
an, ce qui est mon cas, et pouvoir 
engager un directeur commercial 
Dans une indépendance éditoriale 
totale, nous pourrions partager 
l’infrastructure et ainsi fonction- 
ner comme une grande maison. » 


Dès septembre, sous une élé- 
gante couverture bleue, illustrée 
différemment pour chaque livre, 
Maren Sell & Cie son la Porte 
fausse. d’Alfred Han, premier 
volume d’une saga retraçant 
l’ascension sociale d’une famille 
piémontaise. Viennent ensuite 
Ailes de plomb, un roman chinois 
de Zhang Jie. et. symbole de la 
vocation européenne de la maison, 
des entretiens entre Françoise 
Giroud et GQnter Grass, l'Alle- 
magne et la France, un couple 
pour l'Europe. 

Jo.S. 

• 

• Les éditions Complexe sor- 
tent en septembre les premiers 
volumes d'une nouvelle collection 
littéraire : - Le regard intérieur ». 
Pour André Versuille qui dirige 
cette collection, il s'agit de s'inter- 
roger sur les mécanismes de U 
création littéraire en rassemblant 
des textes d’écrivains inspirés par 
d'autres artistes, accompagnés de 
préfaces importantes dues à 
d’autres créateurs. 

Jeux de regards sur l’art 
d’écrire qui nous vaudra un 
recueil d'écrits d’Oscar Wilde, le 
Déclin du mensonge, avec une 
préface de Dominique Fernan- 
dez ; un autre de Julien Gracq sur 
Proust, Stendhal. Balzac, Flau- 
bert et Zola. Suivront Barbey 
d’Aurevilly « contre Diderot - 
Léon Bloy sur J. K. Huysmans. 
Maurice Bianchot sur Sade et 
Restif de La Bretonne. Baudelaire 
sur Delacroix, Thomas Mann sur 
Don Quichotte. Guy de Maupas* 
sam - pour Gustave Flaubert », 
Jean Paulhan sur Sade encore, 
puis sur Paul Valéry', ou la litté- 
rature considérée comme un 
faux. 

P.L. 


Un roi pour les 



JUAN 

CARLOS 

La grande biographie de 
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. JearfraBçete Detiw/U Figaro 

«Une avÊïtiure exceptionnelle, un livre admirable.» 

Georges Dupay/Le Quotidien «le Parte 


Chez votre libraire’ 


Jeta QémeoÜu/Lt Couard Enchaîn é 


le Centurion 


“les coulisses de Broadway et 
d’Hollywood par un génie du 
spectacle” 


fiemo Fortani RTL 
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Un diamant gros comme le Négresco 


f Suite de la page 1 1.) 

Tantôt les Neal utilisent une voiture diplo- 
matique et semblent dépendre du consulat 
américain, tantôt ils affichent leur rôle proba- 
ble : circonvenir le petit couple, afin de récu- 
pérer le damant. 


C ETTE pierre hors de prix devient bientôt 
le seul point fixe dans l'existence du 
narrateur, et l'emblème de son mau- 
vais sort. C'est le moyen de son avenir avec 
Sylvia, et un sujet d'angoisse grandissant ; un 
symbole de la vie, qui exigerait, pour prix de 
ses dons, une peur de chaque seconde. 

Le compagnon de Sylvia ne raisonne pas 
tant. Comme souvent les héros de Modiano, il 
croit conjurer ses tourments avec des ruses 
de détective amateur. Il note. tes numéros de 
voitures, les adresses, les téléphones, les 
habillements. Il oppose è la toile d’araignée 
qu'il redoute son propre réseau dés présomp- 
tions minutieuses. Qui a acheté tel palais 
niçois aux grilles doses ? Qu'en pense le 
consul des Etats-Unis ? Souci maniaque, 
peine perdue ! 

Les Neal s'offrent è écouler le diamant. 
Cela devrait ouvrir les yeux des petits 
amants. Mais non : plus l'étau se resserre, 
plus ils jouent aux plus fins. Au fond, ils 
s'accommodent de cette façon anxieuse de 
passer le temps, de le laisser glisser sur eux. 
Leur suspicion gribouille ne peut que conduire 
à une maladresse fatale. Un soir qu’ils ont 
dîné à quatre, le narrateur commet l'erreur 
contre laquelle il n'avait pourtant cessé de se 
prémunir : le temps qu’il s'absente pour ache- 
ter des cigarettes, les Neal s'évanouissent 
dans la nature avec Sylvia, et le diamant. 


cent, que les biographies s’estompent. C'est 
la vie. D’ailleurs le diamant « la Croix du 
Sud » a toujours porté malchance à ses 
détenteurs successifs, depuis la Du Barry. Le 
ver était dans le fruit dès les bords de Marne. 
On n'échappe pas è son destin, on y 
concourt, surtout quand ce destin consiste à 
vivre dans le flou artistique, les filatures pour- 
ries, la brume épaisse. 

De -livre en livre, Modiano nous répète 
cette leçon, si on peut appeler ainsi un 
constat sans riposte possible : nous vivons 
dans des villes anonymes et hostiles, sans 
passés objectifs, sous des noms d'emprunt 
et un arbitraire accablant; nous ne pou- 
vons mieux faire qu'amasser de pauvres 
indices, même si ce travail obstiné aboutit à 
servir l'Adversaire attaché à notre perte : 
receleur de faux bijoux, passeur véreux, traître 
à tout va. 


A U vrai, j'ai raconté Dimanches d'août à 
l'envers. La Marne vient après la baie 
des Anges ; à titre d'explication, de 
supputation. Mais c'est le même climat ici et 
lè, un cauchemar dont on croit à chaque page 
qu'il va finir, qu'on va s'en réveiller. Modiano 
est devenu le Hitchcock d'un monde sans 
identité. 

Tout son art, maintenant familier, est 
dans le dosage de nos frayeurs, de nos sen- 
sations d'impuissance. Nous avons envie de 
taper sur l'épaule des personnages, de leur 
dire : pas ça, malheureux ! C'est un peu la 
même impression qu'en lisant Kafka. Au lieu 
de corroborer une culpabilité improbable, le 
héros modianesque travaille à embrumer un 
monde sans contour. Mais c'est la même col- 
laboration ingénue avec ce qui les mine. 

Dans les deux cas, la victime fait son 
malheur consciencieusement, auxiliaire ponc- 
tuel d'un Persécuteur en fuite. Autrefois, cela 
s'appelait la tragédie. 

★ DIMANCHES D’AOUT, de Patrick 
Modiano, Gallimard, 164 72 F. 


L A police manque d'indices et de zèle 
pour retrouver les disparus. Notre < je • 
n'éprouve pas de véritable désespoir 


La n'éprouve pas de véritable désespoir 
devant ce dénouement, inéluctable à ses 
yeux. II lui paraît normal, dirait-on, que. 
comme avant l'événement, les pistes s’effe- 


Francis Ponge et Jean Paulhan : 
une amitié épistolaire 


C ’EST à une longue et fer- 
vente amitié que les deux 
volumes de lettres échan- 
gées entre Francis Ponge et Jean 
Paulhan, durant plus de quarante 
années, sont implicitement dédiés. 
Archiviste scrupuleux de sa pro- 
pre écriture, Ponge avait conservé 
la plupart des missives et brouil- 
lons et, deux ans après la mort de 
Paulhan (1968), avait exprimé le 
désir que cette édition voit le jour. 
Claire Boaretto s’est chargée de 
l'établissement et de la présenta- 
tion des textes. 

Monument taillé dans la 
matière vivante de cette amitié, la 
correspondance échangée entre 
les deux hommes intègre aussi 
bien les pierres rares de l’atten- 
tion extrême et patiente que les 
scories rencontrées au hasard des 
malentendus ou des soubresauts 
du siècle. 

Février 1923 : Francis Ponge, 
qui a alors vingt-quatre ans, entre 
en contact avec un ami de sa 
famille, Jean Paulhan, sou aîné de 
quinze ans. Entre le chercheur 
d’or, spécialiste de poésie malga- 
che reconverti dans l’édition — il 
est secrétaire de la NRF, auprès 
de Jacques Rivière, depuis la fin 
de la guerre — et l’ancien étudiant 
barrésien, maladif et tourmenté, 
mais déjà assuré que son destin 
sera littéraire, l'entente est immé- 
diate. Des ascendances cévenoles 
et huguenotes communes, il est 
vrai, les rapprochent. 

Quant au destin de Ponge, 
Paulhan n’hésite pas longtemps à 
partager la certitude de son ami : 
• Prorneïtez-moi de ne plus me 
demander de conseils. J'aimerais 
écrire ce que vous écrivez, voilà. » 
Quelques mois plus tard, Us se 
tutoient. Mais Ponge n’est pas 
prêt à abandonner l’idée d’insti- 


tuer Paulhan son « mentor », idée 
qui restera la sienne tout au long 
de leur relation. 


« La bedaine établie » 


En 1930, Ponge se rapproche 
des surréalistes. • Par un singu- 
lier tour d’imagination, figurez- 
vous que je me suis permis 
autrefois de douter de votre exis- 
tence », lui écrit André Breton, 
qui n’était pas le seul à penser que 
le futur auteur du Parti pris des 
choses n’était qu’une créature née 
de l'imagination contournée de 
Jean Paulhan. Cette attirance 
pour le surréalisme et les préoccu- 
pations de plus en plus politiques 
de Ponge entraînent la première 
grande dispute entre les deux 
hommes. 

Comme vingt ans plus tard, au 
moment de la seconde querelle, 
les lettres de Ponge, souvent res- 
tées à l’état de brouillon, sont 
féroces. Les injures fusent contre 

• l'homme de la NRF », obéissant 
aux - arguments de la bedaine 
établie ». Paulhan, lui, ne perd 
pas son calme. Sa position est 
claire; il n’en changera jamais : 
« Une opinion politique est tou- 
jours une manière de ne pas aller 
jusqu'au bout de ses idées. » 

C’est durant la guerre, en 1942, 
que Francis Ponge publie chez 
Gallimard sa « chère petite bro- 
chure grise », le Parti pris des 
choses. Mais c’est encore à un 
inconnu que s’intéressent Sartre, 
Camus ou BianchoL Engagé Ai ns 
la Résistance aux côtés des com- 
munistes (il les quittera en 1947), 
il ne perd à aucun moment de 
vue la seule chose qui lui importe, 

* menons, une meilleure iittéra- 


A la Libération, tandis que 
Ponge acquiert peu à peu une cer- 
taine notoriété, Paulhan, à qui nul 
ne conteste sa qualité de résistant, 
prend la défense des auteurs 
frappés d’ostracisme en raison de 
leur attitude sous l'Occupation, 
Sans approuver la chasse aux écri- 
vains collaborateurs, Ponge n’en 
suit pas pour autant son ami dans 
le combat solitaire qu’il a engagé. 
L’après-guerre est aussi pour 
Ponge l’époque où, aux éternels 
soucis matériels, s’ajoutent « une 
grande difficulté à vivre », * un 
embarras extrême au milieu 
d’une prolifération étouffante 
d’audaces. » En décembre 1946, 
ü s’interroge ; « Comment perdre 
mon assurance ? Comment deve- 
nir sympathique ? Allusif, 
modeste ? Je vois bien que je ne 
suis qu'un butor. • 


ÜBSsieO 


Dix ans plus tard, alors que les 
deux amis ont passé d’autres caps 
orageux, la NRF publie enfin le 
numéro d’hommage à Ponge que 
Paulhan a longtemps retardé. En 
1957, c’est la rencontre fou- 
droyante de Ponge avec Philippe 
Joyaux (alias SoUers), « un soleil 
de première grandeur ». * doué 
d’une grandeur irrépressible ». 
A la NRF en revanche, on n’est 
guère foudroyé : si Paulhan offre 
des bonbons au sympathique 
jeune homme, Adand refuse obs- 
tinément d'accueillir dans la 
revue ses pre mi ers essai s litté- 
raires, jugés obscènes et scaiotogi- 


ture». 


ques. 

Dans les dernières années de la 
vie de Paulhan, les lettres sont 
moins nombreuses. L'engouement 
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Jean Vautrin vide son sac 









toire, son épouse, et scs enfants. 
Benjamin, disloqué par son cau- 
chemar intérieur. Antoine, le fils 
aîné qui est parti user sa liberté 
d’adolescent dans le lit de Mimi 
ChamaUow, - une petite meuf 
exigeante qui lut ronge la santé 
et, bien sûr, Marie-Marie, une 
cousine de la Zazic de Queneau, à 
m oins qu'elle ne soir la sceur pres- 
que jumelle de Julie-Bcrthe. 
l'héroïne de Billy ze Kick, le 
second roman de Jean Vautrin. 

f <* lettres de Marie-Marie sont 
des chefs-d’œuvre de drôlerie, 
d’humour tendre, d’intelligence ù 
l'état neuf. Sans doute expriment- 
elles aussi une nostalgie - au sens 
te plus fort - de l enfance qui 
s’est muée chez Vautrin en exi- 
gence de vie : une curiosité et une 
faculté d’étonnement qui ne 


s’émoussent pas. une générosité 
qui bouscule les règles et les frilo- 
sités. une franche violence dans la 
tendresse comme dans U révolte. 




Etat d’enfuce 




GAGNAT. 


( Suite de la page II.) 

Et il est vrai qu’il y a des pages 
d c la Vie ripoiin qui vous amè- 
nent au bord des larmes tant elles 
expriment, avec des mots qui 
viennent du plu s profond de la 
souffrance, la nudité du désarroi, 
le saccage de l’espérance, ces 
moments de désert où le ciel cha- 
vire. Mais, très vite, au coin d’une 
phrase, le romancier envoie valser 


l’insupportable & grands coups de 
pied : il ne tord pas le cou à 1 émo- 
tion. il l'apprivoise, la pare. 


rh&bQle de rêves, l’empourpre de 
rire et remmène au baL C’est la 
fête, et Vautrin sait la faire ruti- 
ler, sonner les cuivres, pétiller le 
champagne et briller les yeux des 
filles. 

Parfois aussi, quand la tension 
est trop forte et que Papitoicment 
menace, l’écrivain fait intervenir 
Mario-Marie. Elle a douze ans, un 
joli « derrière », rêve de devenir 
une star de cinéma, et elle écrit à 
sa chère tante Zo pour lui donner 
des nouvelles de « la maison- 
ventre ». cette grande demeure 
dans laquelle Char lie Floche, 
l’écrivain, essaie de faire courir sa 
vie avec ceux qu’il aime : Vie- 


Cet état d’enfance, c'est aussi 
un style, une écriture, des mots 
qui vont très vite, des phrases en 
rafales serrées, de délicieuses 
inventions verbales, des images 
aussi impalpables que la rosée ou 
aussi efficaces qutra swing de 
«Sugar» Robinson, des enchaî- 
nements qui vous prennent à 
contre-pied, des élans de poète, 
une verve de timide qui a décidé 
de vider son sac. 

Et par-dessus tout cett, un 
énorme, un irrésistible plaisir de 
raconter. La Vie ripoiin est peinte 
de grandes couches d’histoires 
vraies étalées par un conteur 
ébouriffant ; avec Vautrin l’anec- 
dote tourne à la fresque et le mor- 
ceau de bravoure devient l’ali- 
ment de chaque page. La 
manière, par exemple, dont il 
raconte l’explosion de la première 
bombe atomique française au 
Sahara - à laquelle ü a assisté 
comme cinéaste-troufion - mérite 
autant d’entrer dans les livres 
d’histoire que dans les anthologies 
de l’humour. Noir, rouge, vert, 
jaune : Ripoiin. 

PIERRE LEPAPE. 


* LA VIE RIPOUN, de Jean 
Vautrin, Maxarbw. 244 pt, 79 F. 


DERNIERES LIVRAISONS 


Les heurts et bonheurs d’une relation qui dura près d’un demi-siècle 


ESSAIS 


de Ponge pour l’équipe de Tel 
Quel crée une certaine distance. 
Le nouvel académicien continue 
cependant à se démener, avec un 
insuccès spectaculaire, pour faire 
obtenir à son ami un prix litté- 
raire. 


• Albert H irsc hman ; Vais une économie politique élargie. - 
Les leçons données en 1986 au Collège de France par l'économiste 
américain Albert Hirschman sont ici regroupées : plus philosophe de 
l'économie politique que technicien, l’auteur reprend de manière 
synthétique tes thèses de ses précédents ouvrages. (Ed. de Minuit. 
coBection < Le sens commun », 112p.. 66FJ 


POLITIQUE 


Ce qu’il faut saluer comme une 
belle et intéressante publication 
appelle, pourtant, deux remar- 
ques : était-il nécessaire, dans le 
premier volume de la correspon- 
dance choisie de Paulhan, para 
voici quelques mois chez Galli- 
mard, d’insérer les lettres à 
Ponge, sachant que la présente 
édition était en préparation ? N’y 
a-t-il pas, enfin, scrupule excessif, 
même s’il est tris « pongjen », à 
indiquer entre crochets les 
variantes que présentent les 
brouillons des lettres effective- 
ment envoyées par Ponge, et à 
alourdir ainsi le texte, sans grand 
bénéfice? 


• Ouvrage collectif : Dictionnaire des œuvres politiques. — 
François Châtelet. Olivier Duhamel et Evelyne Pister ont réuni leurs 
compétences pour diriger l'élaboration d'un dictionnaire des 
oeuvres poétiques qui vient de paraître aux Pre sses u niversitaires de 
France. Cet ouvrage rassemble des notes expficatives et critiques 
sur cent vingt-cinq textes sélectionnés dans Hastoira de la pansée 
politique. <PUF, 904 p., 320 F.) 


JOURNAL __ 

• James BosweH : Journal intime cfun mélancolique. - 
Auteur de la Vie de Samuel Johnson, ami des célébrités de son 
temps, correspondant de Rousseau et de Voltaire, James BosweH 
tint un journal dont Gilles Brochard présente de larges extraits. 
(Hachette. 246 p.. 1 10 FJ 


HISTOIRE 


En même temps que cette cor- 
respondance paraît un autre 
monument en l’honneur du « prin- 
tanier et merveilleux Ponge » 
(R. Char). Dirigé par Jean-Marie 
Gleize, ce volumineux Cahier de 
l'Herne dresse un état des 
diverses approchés critiques de 
l’œuvre pongicnn e . On y trouvera 
également quelques (rares) iné- 
dits, dont les billets écrits par 
Ponge pour le Progrès de Lyon, 
en 1942. 


• Christian Bouyer : la Grande Mademoiselle. Anne-Marie 
Louise d’Orléans, duchesse de Montpensier, connue sous le nom de 
b Grande Mademoiselle, a laissé derrière alla, outre Je souvenir de 
ses aventures mKtdres lors de la Fronde, une importante ouvre 
littéraire. Mémo i res, portraits précieux, ouvres spirituelles sont 
l'objet de la biographie minutieuse de Christian Bouyer. (Albin 
Michel, 320 p., 98 F.) 


BIOGRAPHE 


• Jean-Jacques Thierry : André Gide. Dans cette biographie 
fort classique d'André Gide, qui va des «prémices» à l'âge de la 
« sérénité ». Jean-Jacques Thierry pose la question de la postérité 
de oehii qui fut un des maîtres à penser des jeunes d'avant-guerre. 
(Hachette, 207 p., 89 F.) 


PATRICK KÈCtÜCMAN. 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 

• Ouvrage collectif : le Symbolisme stendheSen. Actes d'un 
colloque è r université de Nantes. A l'occasion du bicentenaire de la 
naissance da Stendhal, en 1983. et sous r autorité de Jean-Claude 
Rioux, des universitaires se sont penchés sur le symbolisme sten- 
dhaüen. Avec la participation, entre autres, de Pierre Bsrbéris. Béa- 
trice Didier et André Guyon. (Editions ACL. 279 p., 150 F.. 43, nn 
de la Montagne. 44100 Nantes.) 


★ CORRESPONDANCE DE 
jean paulhan et Francis 
PONGE (1923-1968), édition criti- 
que snumée par Caire Boaretto, 
deux rabanes, 368 p. et 160 F dx»- 


MÉMOWES 


★ FRANCIS PONGE, Cettera 

deFHotue l <15pu,298F. 


• Saint-Simon : Mémoires. Yves Coèrault poursuit, avec la 
pubGcatïon de ce volume VI des Mémoires de Saint-Simon, sa 
minutieuse édition. On y trouvera notamment, outre les Mémoires 
vontde 171 6à 1718. les additions au Journal de Dangeau. 
{Gallimard. La Pléiade. 1458 p.. prix de souscription jusqu'au 
30 septembre :280 F, et après 330 F.) 
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Venez rejoindre Le Nouvel English Bookdnb... dès 
anjonrd’ Irai 

Oui, vous pouvez choisir 3 titres parmi ces livres 
séduisants pour moins d e 10 F chacun ET vous 
pouvez acquérir GRATUITEMENT le magnifiq ue 
“Oxford Guide to the English Language”, une 
merveilleuse façon d’accéder aux avantages offerts 
par rEn glish Bookclub. 

C omment fonctionne The Fügfeh Bookclub 
The English Bookclub fait partie du plus important 
groupe anglais de Club de livres, ayant acquis des 
années d’expérience en fournissant des livres en 
langue anglaise, principalement en Hollande, 
Australie, Allemagne, Nouvelle Zélande — et bien 
sûr en Angleterre. Dès à présent, les membres 
français de rEnglish Bookclub pourront bénéficier 
des capacités et de l'énorme puissance d’achat d’une 
des meilleures sources de livres en langue anglaise 
dans le monde. 

Grand Choix En tant que membre, nous vous 
offrirons une très large variété des meilleurs livres 
anglais et américains. Bestsellers signés par des 
auteurs tels que Frederick Forsyth, Graham Greene et 
John le Carré... Classiques en littérature, d’auteurs 
reconnus comme Orwell, H.G. Wells et D.H. 
Lawrence... a tlas ... dictionnaires... livres pour 
améliorer votre anglais... histoire, art et livres sur la 
nature... et beaucoup d’autres encore. .. 

Direc tement chez vous Tous vos livres sont expédiés 


rapidement et efficacement, en direct de Grande 
Bretagne. Tous entièrement reliés et en édition 
complète. Parce qu’à rEnglish Bookclub, nous 
baissons les prix, jamais la qualité. 

Magazine Gratuit Tous les trimestres, vous recevrez 
notre Magazine gratuit en couleur, le “Bookshop'T 
Votre seule obligation est de choisir au moins 1 livre 
par trimestre, parmi plus de 600 titres proposés tout 
au long de l’année. La durée minimum d’adhésion est 
fixée à 1 an seulement. 

10 jours d’examen gratuit 
Commandez dès aujourd’hui vos livres afin de 
vérifier vous-même ce que nous voulons dire par 
Economie et Qualité. Mais n’envoyez pas d’argent 
maintenant, examinez tranquillement vos livres, chez 
vous, avant de décider de rejoindre les membres de 
rEnglish Bookclub. 

Agissez maintenant! Faites votre 
choix parmi' les livres proposés ici 

et renvoyez votre {~ — - ÆÉS m: ^Ê- 

Bon de Commande PLUS FREEMBÊ&SKÊ^mm 
aujourd'hui même. MEMBER’S 

■ L- m m 

ifAdhérents 

the english bookdub 

87 Newman Street, London W1P4EN, Engiand. 


Renvoyez ce coupon-réponse à notre «dresse française: 

The English Bookclub, 60329 Compïègne codez. 

Oui. je désire devenir membre de Tbe Erçglish Bookclub. Londres et je 
souhaite recevoir les livres dont ks codes sont indiqués ci-dessous dans 
les cases prévues. 

I 1 I | J J Marques d’une croix (x) la case ci-contre ~~ raFF 

J II I si vous souhaitez recevoir ‘The Oxford 1 >)n 

I Il — Il 1 Guide to the English Language’ LJ — 1— 

Si je décide de conserver ks livres, je ne paierai que 29 F pour 
1" ensemble des 3 livres étant entendu que je recevrai aussi gratuitement 
'The Oxford Guide to the English Language*. plus seulement 19 F 
d’envoi et de conditionnement*. Je m'engage à commander au moins un 
livre par trimestre, parmi les titres proposés dans le magazine trimestriel 
gratuit ‘Sookshop*. Si je ne passe pas de commande <fan< les délais 
précisés par k magazine du club, j’accepte de recevoir k Choix de 
l'Editeur, décris dans k ‘Bookshop’. Mon adhésion est enregistrée pour 
une période minimum d’un an. je pourrai ensuite l'annuler à tout moment 
avec trois mois de préavis. Si je ne suis pas totalement satisfait de mon 
offre de bienvenue, je pourrai vous la retourner dans ks 10 jours et je ne 
vous devrai rien. 


Cette offre s’applique uniquement à la France métropolitaine. Offre 
réservée aux nouveaux adhérons. (Ecrire en majuscules SVP) 

M. 

MmeNom 

MBe 


Prénom. 


N’ENVOYEZ PAS D’ARGENT MAINTENANT 
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LETTRES ETRANGERES 


Savinio journaliste 


A ndrea de chirico était 

la cadet de la famille. La 
père, baron de Chirico, 
construisait des voies ferrées en 
Grèce, où Aixfrea naquit en 1891, 
trois ans après son frère Giorgio, 
le peintre des « intérieurs méta- 
physiques » qu'admirèrent, un 

temps, Breton et les surréa- 
listes... Andréa n’était pes moins 
admirable, mais, de son vivant, 
seuls ses amis le savaient II était 
peintre, composait de la musique, 
faisait des décors de théâtre, écri- 
vait. Des romans, des essais, des 
critiques littéraires ou musicales, 
des pièces de théâtre, des aouve- 


cace. de culture et d'ironie, qui 
évoquent le Paris de l'entre- 
deux-guerres avec l'insolence 
d'un œil étranger. 


L’esprit supérieur 


des hommes a allégés » 


Dès qu'fl avait commencé à 
écrire, 9 avait choisi un nom bien 
è lui, un pseudonyme traduit d'un 
nom français : Albert Savine, 
Alberto Savinio. Et c'est ainsi qu'il 
signe quand Apollinaire le fera 
collaborer è ses Soirées de Paris, 
où 3 publiera, en 1914, son pre- 
mier texte. Iss Chants de le mi- 
mort. Ce sont ces articles publiés 
entre la fin des années 20 et le 
début des années 30 (alors que 
les deux frères se trouvaient à 
Paris) qui viennent d'être traduits 
en français sous le titre de Souve- 
nirs. 


«Ces pages constituent mes 
écrits les plus € journalistiques s, 
précise Savinio dans sa préface, 
non seulement parce qu'elles ont 
été au fur et i mesure envoyées à 
des journaux, mais parce qu'elles 
ont le côté pernicieux, a destruc- 
tif», propre au jotanaRsma. Dans 
la fond, fe journalisme n’a d'autre 
dessein que celui, malfaisant, de 
détruira ce que le jour construit » 
Une trentaine de textes, courts, 
éblouissants d'intelligence perspi- 


La manière de raconta' étonne 
et retient à chaque phrase, et ces 
souvenirs d'Alberto Savinio sont 
un émerveillement : 3 démolit 
rOpéra «ministère d'un luxe qui 
n'a plus cours (et) ne survit plus 
que grâce à ces incroyables spec- 
tables montés de temps en temps 
en r honneur du dey de Tunis, de 
Tempereur cYAnnam, du sultan du 
Maroc » ; B se rend sur la tombe 
de Landru ; fl évoque les célé- 
brités de Neuilly, Mata-Hari, Abel 
Gance et Isadora Duncan (« Isa- 
dorable» ), ou encore son ami 
Max Jacob (dont Itina Frank a si 
bien parié) ; il relève le caractère 
< surréaliste i de l'assassinat du 
président Doumer, déjeune avec 
Colette c volumineuse et pyramr- 
dale ». se gaussa de Marcel 
Proust «l’homme aux phrases 
longues et aux idées courtes», 
évoque René Clair « dair esprit 
français a et conta la désopi- 
lante (?) histoire de Fragson « le 
IBs de la grenouille », chanteur 
comique (Marguerite dorme-moi 
ton cœur) assumé par son papa. 
Et dans un petit chef-d'œuvre, fl 
se rend dans l’a antre d'Orphée ». 
décrivant Jean Cocteau a prêtre 
tibétain vêtu de laine immaculée, 
laquai tout en m'accueillant avec 
de hautes manifestations 
d’estime s, de louange et d'affec- 
tion, agite et fait pepfBonnor en 






Les frères de Chirico 1 
Andrea est a 


as par Giorgio (1924) : 
i second plu. 


Yak ses mains décharnées; avec 
le geste è la Duse des dames qui. 
veulent garder parfaite la blan- 
cheur de ces appendices précieux 
de leur joli corps, les tiennent 
haut afin de les vider de leur 
sang». 


ment dans une postf ace Jean- 
NoH Schifano è propos de ca sur- 
réaliste' d'avant-garde découvert 
trente ans après sa mort. Et tou- 
jours d'avant-garde. 


NICOLE ZAND. 


« Ennemi de le profondeur. 
Savinio a au tout élever à la sur- 
face : avec humour, avec ironie, 
avec l'esprit supérieur des 
hommes s allégés», écrit juste- 


★ SOUVENIRS, d* Alberto 
Savfado, bradait de ntafico par 
Jean-Mark Ladcretine, Fayard, 
235 p* 89 F. 


HISTOIRE 


Une introuvable révolution bourgeoise 


Marie-Claire Bergère explore les années 1910-1930 en Chine et montre ainsi 
comment la République de Deng Xiaoping renoue avec une part de son passé 


I L paraît actuellement beau- 
coup de livres sur la Chine, 
mais celui que Marie-Claire 
Bergère vient de consacrer & 
l’étude de la bourgeoisie chinoise 
dans le premier tiers de ce siècle 
retient tout particulièrement 
l’attention par le sérieux de l’ana- 
lyse et la richesse de la documen- 
tation. On n’en saurait trop 
recommander la lecture. 

H y a déjà plus de vingt ans que 
l’auteur se penche sur cette 
période historique, et la plupart 
de ses livres cm articles publiés 
dans des revues spécialisées por- 
tent sur la révolution de 1911 et 
sur le rôle de la bourgeoisie dans 
le développement économique de 
la Chine moderne. La contribu- 
tion de Marie-Claire Bergère au 
tome 11 de Y Histoire de la Chine, 
publié en 1972 sous la direction 
de Jean Ghesneaox (1), avait 
aussi pour objet la marche de 1a 
révolution dans la première 
décennie de ce siècle et le passage 
de la République à la dictature de 
Yuan Shi-Kai. 


sèment de la classe bourgeoise 
dans son * âge d’or » des années 
1910-1920 n’est pas à cet égard 
un phénomène sans conséquence. 
« L’expérience de l’âge d’or, pré- 
cise l’auteur, continue à servir de 
référence : elle se révile même 
comme l’un des fondements 
essentiels de la modernité 
chinoise. » 


de Shanghaï 


A vrai dire, l'ouvrage actuel se 
présente dans une certaine 
mesure comme Je r emani ement 
d'une thèse de doctorat d’Etat 
datant de 1975. Dans son prolo- 
gue, l’bistoricnne ne cache pas 
que c’est le cours nouveau imposé 
par Deng Xiaoping à l'organisa- 
tion économique de la République 
populaire qui l’a incitée à repren- 
dre, sur le fondement d’une 
réflexion mûrie, l’examen de son 
livre antérieur. Dès lors que la 
Chine, revenue à l’ordre après les 
trépidations de la révolution 
cultur el l e , accorde la primauté à 
sa modernisation sur k révolu- 
tion, procède à la décollectivisa- 
tion agricole et à la réforme de sa 
gestion industrielle, faisant appel 
à ses propres entrepreneurs et & 
l'élite de ses experts, recourant à 
l’initiative privée et, plus que 
jamais, à là coopération finan- 
cière et technologique avec les 
pays avancés, l’occasion a para 
opportune à Marie-Claire Bergère 
d’exposer dans quels domaines la 
République nouvelle renoue, 
après de brutales ruptures, avec 
liras nart de son cassé. L’étwnraric- 


Mcme si l’histoire est la science 
des faits « qui ne se répètent 
pas », force est de noter certaines 
constantes dans le cours de la 
Chine moderne. Le problème de 
l’arriération du pays demeure 
aussi grave aujourd’hui qu’au 
début du siècle, aussi grave celui 
de la subsistance d’une énorme 
population, aussi essentiel celui 
du comblement du retard techno- 
logique. Aujourd’hui comme hier, 
le sous-développement de la 
Chine intérieure et des campa- 
gnes par rapport à la zone côtière 
(qui fut le site privilégié des 
apports de capitaux et de techni- 
ques modernes) constitue un fac- 
teur inquiétant de déséquilibre. 

Aujourd’hui comme au début 
du siècle, la Chine marque de 
manière persévérante sa volonté 
de rattraper son retard, avec une 
vitalité désespérément impuis- 
sante à l’époque de l’âge d’or (tel 
est le sujet principal du livre), par 
des démarches volontaristes à 
l'époque dre désastreuses expé- 
riences maoïstes, maintenant avec 
un vigoureux pragmatisme sou- 
tenu par cette paissance de l'Etat 
qui faisait défaut naguère. Il y a, 
dans cet acharnement à forcer k 
coure de l’histoire, un aspect qui 
suscite la réflexion morale, ri l’on 
son®; à la re sp on sa bilité qui fut 
celle de l’impérialisme européen, 
suivi du Japon, riant ]a stagnation 
du développement chinois 
(l'ouvrage contient à ce sujet des 
pages cruellement lucides) . 

• Bourgeoisie nationale • : que 
recouvre l'expression 7 Ce n’est 
pas le moindre mérite de Mario- 
Claire Retvère aue de se refuser à 


jongler avec des abstractions qui 
ont si souvent servi de support 
mythique à des élucubrations 
sociologiques et à des querelles 
doctrinales et politiques (notam- 
ment à un marxisme de paco- 
tille). Ici, k concept est analysé 
avec minutie dans sa compréhen- 
sion. La notion est examinée dans 
sa diversité, bourgeoisie compra- 
dort, bourgeoisie bureaucratique, 
bourgeoisie proprement nationale, 
elle-même vouée à des contradic- 
tions internes. Sa formation, son 
développement et ses manifesta- 
tions donnent lieu à une élucida- 
tion fouillée, et jusque sur le ter* 
rein : les pages consacrées par 
exemple à Shanghai, avec sa 
poussée urbaine, ses hommes 
d’affaires, ses industries, ses 
chambres de commerce et ses syn- 
dicats, foisonnent d’une multitude 
de faits précis qui soutiennent k 
raisonnement 


La mutation 


H n’est pas possible, dans un 
bref article, de résumer le fond de 
rouvrage. Qu’au sache seulement 
qu’il s'efforce de proposer une 
réponse ap p ro pri ée à quelques 
vrais problèmes. L’un de princi- 
paux est le suivant : pourquoi 
l’essor de la bourgeoisie nationale 
n’a-t-3 pas conduit en Chine, 
comme au Japon, à un 
Meiji (2) 7 Pourquoi (on trouvait 
la même interrogation fl y a une 
vingtaine d’années chez Etienne 
Balazs, puis chez Joseph Nee- 
dham) aucune forme de capita- 
lisme comparable & celle de 
YOcdâeza. se s’est produite dans 
ce pays de haute civilisation ? 
Est-ce k bourgeoisie qui a man- 
qué à la mission qui fût la sienne 
dan» nos pays de l’Ouest et can- 
tonnant son action dans la voie de 
la modernisation économique, a 
dilapidé sa force autonome devant 
femprise de k bureaucratie 7 
Est-ce TEtat qui a manqué, 
coincé entre k radicalisme crois-, 
sant de l'opposition et le retour en 
force de la pression de l’impéria- 
lisme étranger? Un Yuan Shi- 
Kat accédant à la dictature, n’est 


fort qu’en apparence. D ne gou- 
verne qu’une Chine affaiblie, sur 
Pensembk de son territoire, par 
des forces centrifuges et soumise 
aux traités inégaux. * Un Meiji 
raté», écrit Mark-Claire Ber- 
gère, qui intitule l’un de ses chapi- 
tres «L’introuvable révolution 
bourgeoise ». Restera pour Tave- 
mr, après l’échec de la modernisa- 
tion « par k haut », à forger la 
synthèse des forces nationales 
pour la modification des struc- 
tures d’un Etat dont la carence a 
encouragé l'ingérence étrangère. 
Le double combat de la Chine sur 
elle-même et contre la pression 
extérieure qui lui est imposée va 
prendre, à partir des années 20, la 
forme d’une alliance entre le 
socialisme et le nationalisme. 

Le prologue et l’épilogue du 
livre avancent une prudente 
réponse & certaines questions que 
les observateurs se posent quant à 
l’évolution récente du paya Le 
recours nouveau que Den Xiao- 
ping fait aux entrep reneurs et à 
rinxtiative privée pour rationaliser 
l'infrastructure économique ne 
rerient pas, rappefle-t-dn, à passer 
k main et â céder k contrôle de 
l'expérience. Bans doute y aurait- 
il naïveté â croire que la Chine 
s’achemine vers le retour au capi- 
talisme. Man, s’il est difficile en 
effet de penser qu’un régime com- 
muniste accepte le suicide, du 
moins peut-on constater que celui- 
ci. pressé par la contrainte des 
faits, s’évertue dans une large 
mesura & forger sa propre muta- 
tion. 


ÉTCNNE MANACTH {*) 


(•) Ambassadeur de F» ace à FEJdn 
de 1969 & 1975, Etienne MamtCh est 
l’auteur de Mémoire» d’Extrim*-Asle 
(Fayard, 1983). 

A* L’AGE D’OR DE LA BOUR- 
GEOISIE CHINOISE, 1911-1937, 
de Marie-Oaire Bergère, Fbumna- 
riofi. 370 p», 140 F. 


(X) Haticr, collection «Histoire 
contemporaine ». 

(2) Le mot désigne, dans le Jupon de 
Ja fin da dix-neurièina sièck et le d&at 
du vingtième, la période du «gouverne* 
roept êdairé ■ : réformes det Kructurei 

féo d a l es, rndostriaEsatidn du pays et 
recounata techmaoaioeiddentalea. 




Deux histoires 


de la fin des temps 


Guido Morselli et Marlen Haushofer , 
ou l’expérience de la solitude absolue 


L E lecteur distrait ne doit 
pas se laisser tromper par 
le titra d’un bref roman de 
Guido Morselli, Dissipatio : ce 
n’est pas en effet de quelque ludi- 
que dissipation qu’a s’agit ici, 
mais, plus gravement, de la Dissi- 
patio Humani Generis, dont 
l'auteur a emprunté Ja formula- 
tion au philosophe néoplatonicien 
Jamhflque, cité au détour d'une 
page. 

En d’autres termes, fl est ques- 
tion ici de la disparition du genres 
humain, de son évanouissement, 
tel que k constate te narrateur de 
cette histoire. Parti un soir pour se 
suicider dans une grotte de mon- 
tagne, il renonce à son projet et 
c’est ï son retour qu'il s’aperçoit 
que tous les autres gens ont dis- 
paru. Les lieux, les objets, tes mai- 
sons d’une ville qui s'appelle 
Chrysopolis et qui ressemble à 
Zurich sont déserts, vides : cet 
homme est seul au monde. Tout, 
pourtant, fonctionne normale- 
ment, mais de façon purement 
machinale, comme te héros peut 
s'en convaincre en essayant de 
téléphoner ou d’écouter te radio ; 
3 y a bien encore des répondeurs, 
mais plus personne au bout du (IL 

Cela pourrait être drôle, sinis- 
trement. C’est, au contraire, vertif 
gineux Morselli décrit cet rouvert 
familier et ride de sem depuis 
qu’il est privé de toute présence 
humaine, mais fl parte en fait 
d’autre chose : de te solitude, pré* 
dsément, de te vie, de 1a mort, et 
au fond fl ne fait que reprendra te 
méditation qui précédait sa tenta#- 
tivu de suicide, et qui devait en 
être une justification. Cela accen- 
tue l’effet de désarroi et Tangoisse 
suscitée par un roman dont op 
mesure mieux te portée réelle à 
l’on sait que Guido Morselli s’est 
lui-même suicidé peu après l’avoir 
écrit. Dissipatio fut publié pos- 
thume, comme six ou sept autres 
romans qui font de cette oeuvre 
Ton des «cas» les plus singuliers 
et les plus originaux de 1a littéra- 
ture italienne d’après 1970. 


Ecrire «fin fippriFoiser 
le déastre 


Curieusement, le roman de 
Morselli rejoint un autre livre, 
également traduit en français 
cette année, le Mur invisible, de 
la romancière autrichienne Mar- 
ten Haushofer. C’est, là encore, 
une variation sur le thème de la 
fin de l’humanité, évoquée dans 
tes carnets d’une femme qui s’est 
retrouvée seule, dans une chalet 
de montagne - qu’une mysté- 
rieuse paroi transparente a isolé 
du reste do monde. Au-delà, toute 
rie s’est, semble-t-il, interrompue. 
Dans k domaine préservé où sur- 
vit la narratrice, les plantes conti- 
nuent à pousser et te vache à don- 
ner du lait : il faut donc que cette 
femme se mette à jouer ks Robin- 
son afin de subsister. 


Les perspectives ne sont pas tes 
mêmes dans tes deux cas, m les 
modalités de cette double expé- 
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ricnce de la solitude absolue. 
Reste 1 a question qui est posée, 
cette interrogation sur la fin de 
l’espèce qui n'apparaît sans doute 
pas par hasard dans ces deux 
livres, datant, l'un et l’autre, des 
années 60. On peut, certes, évo- 
quer à ce sujet la célèbre page 
finale de te Conscience de Zeno 
(1923), en constatant que 
cette hypothèse encore utopique 
chez Svcvo a, de nos jours, pris un 
caractère singulièrement vraisem- 
blable. Et c’est bien cette vrai- 
semblance feutrée ainsi que 1a 
modération du ton qui viennent, 
dans ces deux romain, apprivoiser 
des situations cauchemardesques. 
Ecrire afin d’apprivoiser le désas- 
tre, fût-il virtuel, la recette n’est 
pas neuve. Elle n'a, de toute évi- 
dence, pas fini de servir. 


MARIO FUSCO. 


★ DISSIPATIO, de Guide Mor- 
seffi, end. de Philippe G«Hhoo, 
DcswW, 155 p* 88 F. 

★ LE MUR INVISIBLE, de 

MarifeU Hausbofer. trmd. de Use- 
latte Bode et JScaudtee Ornbon, 
Actes Snd, 288 98 F. 

— Les fa&kws Actes Sud vien- 
nent de publier an antre récit de 
Marias HuaboAr : Nom arasa toi 
Stefla (trad. de raOemud par Jm- 
mh Hofbau et Mnryvoane LtatxL 
88 m, 69 F). Et PAge éluatt 
noBACff Wm HDl texw w uum 
MocMffisDhwtiaMt» 1989. 


Surprenante 

Italie 


et 45-55-91-82, poste 4251 S&Æf 


L ITALIE co n te mp orain» m 
révèle plus diverse que ne 
le veut Pidée général», et 
plus riche - sur la plan senti- 
mental et intellectuel - aie nous 
ne le supposions. Des écrivains 
comme Mario Luri, Andra» Zan- 
zotto ou Swgio Sotmi, tous au- 
teurs qui nous étaient inconnus 
jusqu'à uns date récente, iflus- 
trent la variété du ton et (a frag- 
mentation nationale qui sont le 
propre de ce paya voisin. 

On peut an dira autant de Lu- 
cto Saffsro. Né è Trieste, il éla- 
bore, depuis plus de vingt ans, 
une auvre qui ne s’apparente à 
aucune autre dans le courant 
contemporain et qui, harsqu'aUa 
sera achevée, aura pour titre le 
Disputa oeffea. De cette somme, 
an vient de traduire quelques 
pages. Théorie da la poursuite; 
préfacées par le philosophe Paul 
Ricosur. fl s'agit d'un pèlerinage, 
mais à l'intérieur de la pensée. 
Ou mieux encore : dans le sein 
d'une pensée qui s'acharnerait 
sur efle-méme. Bref I Théorie de 
la poursuite n'est rien d'autre 
qu'un fabuleux voyage métaphy- 
sique dont le paysage et les dé- 
cors ne vont pas sans rappeler 
au lecteur les toiles da la période 
dite «métaphysique » de Giorgio 
De Chirico : statuas, colonnes, 
ombres tranchées, places dé- 
sertas, inscriptions énigmati- 
ques; C'est une couvre qui se 
soude peu de livrer ses dés, et 
qu’il faut fini deux fois : rêveuse- 
ment d’abord, minutieusement 
eneurta, 

Et puis fl y a Attilio Batohicd 
et son Voyage d'hiver. Cet au- 
teur est né non loin de Parme, et 
l’EmlHe aer devenue le décor na- 
turel de son travail poétique. On 
remarquera que son fils, le ci- 
néaste Bemardo Bertducd. privi- 
légie ces mêmes lieux. H suffit de 
songer à 19001 

L' couvre d’Attitio Bertoiucd 
est faite de poèmes familiers (on 
devrait même écrire familiaux), d 
la musique très personnelle. Son 
dernier recueil donne libre cours 
à sa tendance naturelle : le long 

poème discursif, voire narratif. 

« Aujourd'hui je ne prendrai pas 
la route qui mène i fUanà/té- 
cemment tarifée dans te tendre 
flanc de la montagne /sanglante 
de Mtres, larmoyante d'ernat- 
bambines/ aujourd'hui je ne pren- 
drai pas la nouvelle route, en- 
core/hechevée. » 

Surprenante ftaHe, en vérité i 
La littérature n'y a pas de capi- 
tale. Bt c'est tant mieux ! 

HUBERT JUN. 

★ THÉORIE DE LA POUR- 
5*™» Set fera, m«&m» 

ee .Paul JRicaar, tradelt per 
<£*8* Zip», L’ÀipWe, lOu p, 
79 F» 

-^OŸACEDWYER ET AU- 
TRES POÈMES, tTARUo Bette- 
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expositions 


*Ev a und die Zukunft» 


CROQUIS 


A la recherche d’Eve dans Hambourg désert 


A Hambourg dans la torpeur neries nouâmes aux tubulures com- 
de l’été, une exposition 

rnncaf'm o gcâtres des cargos an zamub. et 

LOiOducc franchissent les. Êdfrtfr* anzomatr* 

à « L’image de la femme qncs pendant que le cscenné assour- 

dans la peinture depuis «* rauefitoïre de HO intarissable 

la Révolution française », ^ eh*™*. 

^ secourir une partfe tonjom* aussi paisible. 

de 1 Allemagne* Sam^anb, Je quartier réputé chaud, 

1 somnole figalemem. Les seat-ahops et 

Hambourg, ville opulente, ne rts- antres peep show sont bten entrou- 

pire pas la Les rideaux verts. Maïs c’est par habhnde. Qnel- 

d’arbres le long des larges 9““ rares SQes sont assises dans les 

avenues masquent en partie la. bars, sa ns coü vîct»ofl, en a t t e nda nt 
médiocre architecture d’après- improblÉiua tique xücnt. 
guerre. La flèche noircie de la cathé- Paradoxalement, le seul endroit 
drale - seul vestige de Ptdifîce - de la ville actuellement saturé de 

rappelle que la cité fiit rasée à 80% présence féminine est Je Musée des 

ca 1943. beaux-arts. Une foule dense piétine 

. , . _ devant la KansthaHe pour visiter la 

A la mi-août, c est un désert. Les grande exposition organisée autour 

magasins sont famés, les rues vides du thème d’Eve. C’estmévéaemcat 

et les imombrables parcs, sBcn. en AUemagne fédérale. LTiebdoma- 

oenx. Pour trouver un semblant daire Stem hn a consacré sa conver- 

fwimaBon fl faut aller près de tare. Il a demandé h une douzaine 

P rom ? a,ctrra , dâun -. de femmes, de tontes les professions. 


baient le long des quais, ou s'entas- 
sent dans les vedettes qui font visiter 
le port Une merveille comme la plu- 
part de ses semblables. Les petits. 
hmaiyt virevoltent le long des bas- 
sins hérissés de grues géantes et de 
ponts roulants, ccmtoonient les raffi- 





MUNCH FCWAGET A/fc OSLO 


Mmicb -■ Murin— ■ idftaftr 
(éftm 


de tous ks âges, de poser devant une 
oeuvre particulière et d'expliquer 
leur choix par rapport A leur condi- 
tkaL L'exposition ne s’intitule-t-elle 
pas : « Eva und dîe Zvktatfi » (Eve 
et sa destinée) ? 

Les 374 eeovres - peintures, 
sculptures, gravures, destins, affi- 
ches et photos — rassemblées ont été 
sélectionnées en fonction de thèmes 
et l e gioupéca par affinités : couples, 
sexualité, mires et madones, 
femmes fatales, allégories, travail, 
homosexualité— Hélas, en multi- 
pliant les sections, les organisateurs 
ont privilégié l'anecdotique au 
dépens de la qualité. Et chacun sait 
que la mauvaise peinture, à toutes 
les époques, se complaît dans l’anec- 
dote. Si on n*en n’était pas 
convaincu, Fexposiiion d'Hambourg 
en ferait la démonstration. 

j Le meilleur 
et le pire 

Les salles qui traitent du travail 
féminin et de lems luttes, nous pro- 
posent tonte unie théorie de ravan- 
deuses'de ffletSr-JTéplucheiises de 
pommes de terre, de femmes i la 
mine et de militan tes emprisonnées, 
totalement insipide, avant de nous 
montrer deux vrais morceaux de 
peinture : une Faneuse endormie, de 
Pissarro et une Repasseuse, de 
Degas peu comme et tout à fait éton- 
nante. 

A vouloir faire coexister les 
œuvres sous prétexte cFiflustrer un 


même thème, on arrive ï des catas- 
trophes. On' comprend d’autant 
moins ce parti pris que le prologue 
de rexpositksï, qui réunit un bronze 
monumental de Maiilol, i’fve de 
Rodin, une savoureuse Olympia de 
DubuJTet, un groupe d’Henri Lau- 
rens, la Femme aux allumettes de 
Picabia et un beau Picasso, se tient. 
Maïs, dès les salles suivantes, çâ se 
gâte. L’accrochage hétéroclite tue 
les totles qui ne sont pas déjà mortes. 
Gustave Moreau est en face de 
Munch : normal, Fiin traite de Mes- 
safine et rantre de Charlotte Cor- 
day. 

CSté « femmes fatales », la Noua 
de Manet voisine avec une énorme 
Salami pompière de Loris Corint. 
Les Fonts de la Seine de Chagall, où 
Ton distingue des êtres ailés dans le 
ciel (anges?, vierges?), figure en 
compagnie de Faim, folie, crime, 
d’Antoine Wiertz, on peintre du 
XIX 0 , admiré de Lacan : une dame 
l’air nn peu égarée, fait cuire Han* 
une marmite, un membre de l’enfant 
qu’elle tient snr ses genoux. Evident, 
nous sommes à la station « Mères et 
Madones ». Dans la même section, 
une Maternité de Carrière, dont les 
flous fuligineux faisaient dire A 
Degas : « Les enfants ont trop fumé 


CINÉMA 


PHOTO 


Atget : un monument 


Pe rm ettre de prendre la mesure 
de son œuvre, définir son unité et 
tracer sa postérité, tris étaient les 
enjeux d’un colloque international 
consacré à Eugène Atget qui s’est 
tenu, à l'initiative de la direction du 
patrimoine, dans le cadre du Collège 

de France, et dont les actes ont été 
publiés dans un numéro hors série de 
la revue Photographies. 

L’événement se veut d’impor- 
tance tant par la qualité des vingt et 
un intervenants — de l’historienne 
tchèque Anna Farova & John Szar- 
kowski. directeur du département de 
la photo au Musée d’art moderne de 
New-York, - que par la diversité 
des pointa de vue qui tous concou- 
rent â faire de cet ancien acteur 
raté, mort en 1927, absolument 
inconnu de ses contemporains, non 
seulement un repère pour l’histoire 
de la photographie mais un des 

pères de la photographie moderne. A Chamenay-VÎIkÆca, ihrir la 

u qr *» <. . doibte- SSftJTJaiBÆ5.î 

identité - documentaliste ou improvisée. A Mulhouse, 

artiste? — le débat se noue principe- aD m£me moment, Pierre Chaxial, 
lemeut autour du sens qu'il faut noteur de carton pour orgue mécani- 
accorder â cette œuvre abondante et que, ma nifeste un des talents les 
multiforme. Reconnu pour être mus originaux du jazz aujourd’hui, 
l’archiviste des rues, des intérieurs D trament les 
et des petits métiers parisiens, Atget 

était ans» un autœtr dont le sens du der- 

mystère, la prescience iromque de J rét £ LratSiées sont 

Téaigme et dn meurtre encha n ta les Télévisions et radios ont plié 

surréalistes, qui furent les premiers A Paris, cm tire les pous- 

A le comprendre. aères des clubs pour la rentrée, et 

les dSners s'organisent où se décB- 
Si la n omencla ture de 1 œuvre, sa Dent ^ programmes des gramte fes- 
naturc mercantile on ses équivalent* f m>k de rautmnne (Paris juste- 
à New-Yœk, Londres- on Copenhar me nt, Berlin, etc.). A côté, 
gue sont mé t hn dK pinrncnt tx parfois Chantenay et Mulhouse ont un goût 
laborieusement décryptés. la partie de rendant et de dermére pôche 

la phis active concenie un rappro- qireronenttBeà raxw- 

chôment avec Man Ray, une analyse 

pertinente .de sûû **“ ^Ssc jSi^S?PûSe^Srial, an 

Etats-Unis sur des opérateurs y l#CTmn ^ aStfickar Tubapack et 
comme WaDœr Evans et Fneoian- a piïmhgti. Caumont, cette étoile 
der. tombée sur la planète du jazz. 

■ i c_: Autour d*Aduaiy , Chantenay reumt 
Mais curieusement, si les ep»- ^ _ y, jgpon, l'Amérique et 
tbètos pour te qualifier d '* admira- pguxope cotpptent de singulies 
ble imagier • ou de «pur moraliste d’envergure : Mishihiro Sato, 
pittoresque » ne manquent pas, on George Lewis, Kenny Wheeter.Phi- 

S’étounera de im pas trouver la moin- hppc 

dre réflexion sur les -Nos et mm- Datrnïk Lazro, Tony Coe, etc. Les 


sons closes» exposés récemmeoL 
Philosophe, archéologue, collection- 
neur ou primitif, malgré la recon- 
naissance posthume, Atget semble 
devoir demeurer fidèle A son rôle 
d’étemel marginal inclassable. Cette 
livraison d’inégal intérêt en apporte 
la preuve. 

PATRICK ROEGŒRS. 

* Colloque Atget/ Actes du colloque. 
Collège de France, 14-13 juin 1983, 
numéro hors série, 12? p., revue Photo- 
graphies, 70 F. 


Après Ozu et Naruse, 
le Festival de Locamo 
a choisi de nous révéler 
un cinéaste peu connu 
en Europe, coiîfempo/aûï 
d’Akira Kurosawa 
Keisuke Kinoshita. 

La surprise est de taille. 

Locamo est sans égal quand fl 
s'agit d’organiser une rétrospective. 
Pour Knrahit», pas moins de vingt 
et nn films seront projetés, un cha- 
que matin, dans le plus grand 
cinéma de la ville, pour un public 
fidèle qui suit la manifestation avec 
assiduité. 

Keisuke Kinoshita était là en per- 
sonne, soixante-treize ans, toujours 
actif i la télévision et capable de 
nous montrer son tout dentier film 
de cinéma, senti en 1986, le Temps 
de Ut Joie, le temps du chagrin. 
Haut comme trois pommes, alerte et 
drôle, celui qui fut le contemporain 
<FOzu à la Schoshiku et qui contint 
les plus extraordinaires succès com- 
merciaux, a vécu le cinéma comme 
une passion. Ses parents épiciers - 
3s possèdent une petite chaîne de 
magasins - lui font assez confiance 
pour le laisser tout jeune - fl n’a que 
huit ans - plonger dans la caisse et 
prendre l'argent nécessaire pour voir 
deux fois par semaine un triple pro- 
gramme au cmoche voisin : chaque 
fois un film récent, un ancien, plus 
une œuvre étrangère. A ce rythme, il 
va acquérir une culture cinémato- 
graphique sans égale et rêvera 
d’entrer as plus tôt dans la carrière. 
Ses parents ne s’y opposent pas. 

Dès l’âge de dix-neuf ans, en 
1931, 3 fréquente les studios de la 
Schoshiku. Il apprend la photogra- 
phie, se familianse avec la techni- 


JAZZ 

Les festivals de Chan tenay- ViUedieu et de M ulhouse 

Derniers feux de l’été 


moins cosmos ne sont pas les moins 
interressants. Nombre de musiciens 
présents ici ou là le seront, dans 
quelque temps, sur des scènes pins 
nches et plus chères. Pour la plu- 
part, ils auront alors perdu la fraî- 
cheur de leur tempérament, déve- 
loppé jusqu’à l'usure trois 
stéréotypés et serrait parfois changés 
en leur caricature. Alors la télévi- 
sion les prendra comme pour les 
achever (l’exemple de Keith Jarrett 
est très éloquent). Seuls les génies 
insolents grandissent à l’épreuve 
(Miles Davis). Mulhouse et 
Chantenay- ViUedieu offrent encore, 
et quel que soit leur Sge, la chance 
des artistes à l'état naissant. 

FRANCIS MARMANDE. 

★ Chantenay- VîUedieti, 29-31 août. 
Rcns. : 43-95-94-82. 

★ Festival de Mulhouse, jusqu’au 
31 aofit Rens. : 89-32-58-58. 


• Rec tifi c a tif. — Dune c La Ren- 
trée du Mélomanes (te Monde du 
20 aoQt I960), nous indiquions 
qu'uns représentation des deux 
opéras d*égfise de Brittan était pré- 
vue à Fomevrnud le 30 août; elle est 
annulée. Les représentations prévues 
dans la capitale auront bien fieu à la 
Salpêtrière, entre le 3 et le 10 sep- , 
tembra. 


iS- A’ 




dtutr Fatelier », n’est pas Iran d’une 
puissante Gitane de Max Beck- 

* myim. 

Au rayon les-femmes-vont- 
tou j ouTS-par-trois. — trais grâces, 
trois sorcières, trois Parques, — on a 
simultanément : Trois fillettes sur 
un pont, l’un des plus beaux 
tableaux de Munch, un Jugement de 
Pàris. énorme et calamistré de Max 
Kinder, et un subtil Sénisicr, Trois 
Bretonnes dans un pré. Aille ors. on 
tombe sur Ut Naissance de Vénus. 
de Gervex ou cette Entrée de 
Charles Quint à Anvers. — 50 mm 3 
- où l’e m pereur est, comme fl se 
doit, accueilli par une cohorte de 
jeunes femmes dévêtues. Le choix 
des peintres contemporains n’est pas 
plus heureux. Un expressionnisme 
de seconde main, brutal et criard, y 
domine largement. 

Décidément, P exposition présente 
tant de pire â côté du meilleur, ren- 
voie tant aux académismes les plus 
fossilisés, qu’eu en oublie la femme. 

EMMANUEL DE ROUX. 

ir Eva und die ZuknnO, Limage de 
la femme dans la peinture de p uis la 
Révolution française; Knmu halte de 
Hambourg, jusqu'au 14 septembre. 
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C’est dfpbinutrée et dSes m’ont pim rien i se mettn. 


Locamo découvre Keisuke Kinoshita 

Un Japon imprévu et familier 


que du scénario, et commence à 
écrire des histoires. H fait ses pre- 
miers pas de réalisateur en 1943, il 
n’a que trente ans. D vient de se 
faire réformer de l’armée après avoir 
brièvement tâté du front, en Chine. 
Son tout p remier film, le Port en 
fleurs, est une surprise. Dans 1e cli- 
mat de guerre totale qui prévaut 
alors, il deviner quelques-uns 
des traits qui vont marquer toute 
une œuvre et sa morale : s’aimer les 
uns les autres. Deux filous venus 
exploiter la crédulité des habitants 
d'un petit port perdu laisseront au 
clou leurs mauvaises intentions, 
attendris par les beux yeux d’une 
jeune fille et la gentillesse ambiante. 
Armée (1944) gêne davantage, et 
pourtant, dans te dernier des trois 
épisodes qui constituent ce récit à 
tirons, le metteur en scène réussît à 
renverser la vapeur. 

Le fils part ponr la guerre, nn peu 
comme dans la Grande Parade de 
IGng VùJor, que Kinoshita a admiré 
Les conscrits défilent an pas 
cadencé avant de s’embarquer sous 
les vivats de la foule en liesse. La 
mère (jouée per Kinuyo Tanaka. qui 
sera huit ans plus taré l’admirable 
interprète de la Vie de O’haru, 
femme galante, de Mizagucbi), 
fend la foule en un long travelling 
pour suivre l’être cher qu’elle veut, 
la gorge serrée, accompagner 
jusqu'à la dernière seconde. 

L’émotion toujours déborde ; 
Kinoshita n’est jamais un observa- 
teur neutre. Le Japon est à genoux, 
la capitulation est signée en août 
1945, les Américains contrôlent tout 
le pays : le cinéaste se remet immé- 
diatement au travail et reprend le 
thème à.' Armée pas un autre biais : 
ce sera une Aube nouvelle pour la 
famille Osons, sorti le 21 février 


1946. Kinoshita nous révèle ce qui 
sera sa préoccupation majeure, la 
famille et sa désintégration. La 
mère, non consentante mais rési- 
gnée, porte sur ses épaules toute la 
misère du mande, cependant que 
l'oncle, vieille baderne de militaire, 
exalte tes vertus guerrières tout en 
coulant une vie douce. A partir de 
cette date, le réalisateur, prolifique, 
va tourner — à raison de deux sinon 
trois par an — des films que l’on qua- 
lifierait militants, s’ils ne visaient 
avant toute chose à plaire à un 
public, d’abord féminin, qui va en 
masse s'identifier aux peines et cha- 
grins de leurs héroïnes. 

En 1951 puis 1952, Keisuke Kino- 
shrta présente deux œuvres légère- 
ment parodiques qui constitueraient 
l'ingrédient idéal d’un feuilleton : 
Carmen revient au pays natal, puis 
le Pur Amour de Carmen, où joue 
pour la première fois son actrice 
favorite, Hideko Takamine. Et puis 
soudain, après un voyage de six mois 
en France, en 1952, où il rencontre 
René Clair. Julien Duvivier. Gérard 
Phibpe, en même temps qu'il se 
redécouvre une passion toute neuve 
pour son pays, sa culture, le réalisa- 
teur va tourner d’une seule traite 
quatre œuvres majeures, où il remet 
en perspective la société japonaise : 
une Tragédie japonaise (1953), ou 
comment une mère de famille élève 
dans les pires circonstances ses deux 
enfants, qui l'abandonneront. Dans 
une scène saisissante, elle se suicide 
en se jetant sous un train ; le Jardin 
des femmes (1954), sur l’éducation 
inhumaine offerte par un collège de 
jeunes filles, cependant que la 
révolte gronde, qu’on lutte pour la 
paix, les droits de la femme, le tout 
scandé par des images d'actualité ; 
Vingt-quatre prunelles (1954), ou 
la vie d’une institutrice au fil de 


l'histoire du Japon, de 1928 û 
l’après-guerre. • film national -, 
aime à rappeler le cinéaste, et qui a 
bouleversé toute une nation : et puis 
Comme une fleur des champs, élé- 
gie sur un amour gâché par les pré- 
jugés et l'éducation. 

En 1956, enfin, vient le chef- 
d’œuvre. sur des données en partie 
autobiographiques : Nuages au cré- 
puscule. qui conte le destin d’une 
famille de petits commerçants rivée 
à la tâche. La fille aînée cherche le 
mariage riche qui l'éloignera de la 
poissonnerie familiale, cependant 
que son cadet, après la mort du père, 
met au clou ses rêves d’évasion et se 
résigne à exercer le métier de son 
père.Mats Kinoshita n’abandonne 
pas pour autant la veine comique 
avec rhilarant Une chandelle dans 
te vent (1957), histoire d’une- 
famille possédée par le démon de 
l’argent. U découvre la tragédie his- 
torique avec une première version de 
la Ballade de Narayama (1958), 
ultra-stylisée, entièrement tournée 
en studio, puis le Fleuve Fuefuki- 
gatva (1960). sur la futilité de la 
guerre au seizième siècle, vue à hau- 
teur d’homme. 

Keisuke Kinoshita désacralise le 
Japon hiératique admiré chez Ozu 
et Kurosawa ; dit la jeunesse 
déboussolée et les vieux qu’on met 
au placard, la nécessité de se battre 
pour les justes couses ; il le fait sans 
illusion et selon les règles du seul 
spectacle. Il est peut-être le cinéaste 
le plus populaire de sa génération. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Le Festival de Locamo publie une 
brochure de 234 pages, abondamment 
illustrée. Kinoshita, indispensable pour 
en savoir davantage sur le réalis a teur. 
Prix : 30 francs suisses. 


Le film de comédie à Vevey 

La canne de Chaplin 


Patiemment, Vevey impose 
son style. Au palmarès 86, 
un film allemand, Mànner, 
mais aussi Maine Océan et 
Black Mic-Mac. 

Vevey, cité du lac Léman, a si 
bien gardé le souvenir de Charles 
Chaplin (qui vécut près de vingt- 
cinq ans avec sa famill e au manoir 
de Ban, ù Carrier) que le Festiral 

international du film de comédie, 
créé en 1981. festival compétitif, 
donna & ses prix le nom de «Canne 
d’or». C’est la badine de Chariot 
anoblie. 

Cette année, te juiy international 
a décerné cette Canne d’or à Màn- 
ner. film allemand de Dons Dorrie, 
et la Canne d’or d’ in terprétation à 
Bernard Menez pour son rôle de 
contrôleur de la SNCF dans Maine 
Océan de Jacques Rozier. La Canne 
d’or pour le prix du public est allée à 
Black Mie-Mac de Thomas Gflou 
(lauréat en 1984 d’un prix pour un 
court métrage, la Combine de la 
girafe). La fondation Coutreau, 
Pim des sponsora du festival, a attri- 
bué un Pie r r o t d’or de la meilleure 


première comédie à Corning up 
roses de Stephen Bayly. 

On ne saurait comparer le festival 
de Vevey à celui, plus large, plus 
suivi, de Locamo. Mais son particu- 
larisme, soutenu par la passion de sa 
directrice Iris Brose. de son équipe 
et, maintenant, par l’Association des 
amis du Festival international 
l’impose un peu plus chaque année 
ram me un banc d'essai de la distri- 
bution eu Suisse et ailleurs. 

Si le tiers-monde n'était guère 
représenté dans la sélection 1986 
(mais fl est difficile de trouver, dans 
le genre, des films originaux et, si 
possible, inédits), l’Europe offrait 
une assez grande variété. La réalisa- 
trice de Mànner semble se placer à 
l’école satirique de Bitty 1 Wilder. 
Dons Dorrie égratigne, jusqu’an 
sang, tes conformismes sociaux de la 
RFA et fait rire de l'univers des 
-jules» déboussolés. Corning up 
roses est une perle rare : un fila gal- 
lois, où Pou découvre l'humour d'un 
pays pauvre, marqué par le chùmage 
et l’esprit d’entreprise de gens 
démunis jamais à court d’idées 
pour s’en sortir. 


C’est aussi l'instinct de survie et 
celui du rêve qu'exalte Eat the 
Peach, de Peter Ormrod, film irlan- 
dais malbeureusemenl hors 
concours, inspiré de l’histoire vraie 
de deux hommes, deux beaux-frères, 
passionnés de mots, construisant, en 
pleine campagne, un «mur de la 
mon» pour des numéros acrobati- 
ques, c’est une œuvre humoristique 
et tendre avec des pointes d’émotion 
où l’on voit comment se pratique la 
contrebande à la frontière des deux 
irlandes, comment un député 
magouille, comment les perdants 
prennent des visages de beros. 

Ni le jury ni le public n’oat appré- 
cié la Carte de Faraon. de José-Luis 
Garcia Sanchez, énorme farce espa- 
gnole sur une comédie musicale 
d’après Joseph vendu par ses frères. 
interdite par Franco pour ses allu- 
sions politiques, anticléricales, éroti- 
ques, etc. Rafael Azcona le corrosif 
a collaboré au scénario ce Vaude- 
ville grinçant et volontiers obscène 
flnrw lequel est intégrée une parodie 
très réussie de « zûrzuela » . 


JACQUES StCUER. 
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Spectacles 



théâtre 


Les salles subventionnées 

BEAUBOURG (42-77-12*33) VMÉô- 
iisniiisr : 16 fa. Samsou et Dahta, 
Szim-Sa&B ; 19 b, te Messie, de Hun- 
dcL 

Les autres salles 

ANTOINE {42-08-77-71 ) , 20 h 30 : Lüy et 

I lT y_ 

COMÉDIE CAUMARTIN J47-42- 43- 
4] J . 2 1 h : Reviens dormir » ITUysee. 
DAUNOU {42-63 -69-14). 21 fa, dim. 

15 h 30 : Ad secours, elle me «U 1 - 
ESPACE MARAIS (42r7I-10-19), 
20 b 30 : le Shags. , 

HUCHETTE {43-26-38^99) à !9 h 30: la 
Cantatrice cfaaovc : â 22 h 30 . ta Leçao- 
LUCERNAKE {45-44-57-34) L : 19 h : 
Simone Weü 1909-1943 ; 20 h 30: le 
Rire national ; 22 h : l'Amour «oÜL - 
Petite <s-n», 18 h 30 : Pardon M’sieur 
Prévcrt : 20 h : Arlequin, serviteur de 
deux maîtres ; 22 h 30 : Fantomas, Ely- 
sée, Chicago. 

NOUVEAUTÉS (47-765676). 20 fa 30 : 
Mais qui est qui ? 

T Al THÉÂTRE (46761679). 20 h 30 : 

]’ Ecume des jouis. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02) . 
20 h 1S : les Babas-cadres ; 22 b : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THEATRE SAINT-GEORGES (48-78- 
63-17). 20 fa 45 : Faisons un rive. 
TINTAMARRE (48417-33-82). 20 h 15 : 
A Star b Bear: 21 h 30 : Ptavre de 
Cayenne : 22 h 30 : Mémoire & saine. Le 
sam. à 24 h : Phèdre 

TOURTOUR (48-87-82-48). 20 h 30 : le 
Petit Prince ; 22 h 30 : ta Nuit dos mon» 
de rire. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). L 

20 h 15 : Areah = MC2 ; 21 h 30 : tes 
Dé at one s Loulous ; 22 fa 30 : L'Étoffe des 
blaireau. - D. 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 fa 30 : Sauvez tas bébés 
femmes. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20415-11). 
L 20 h 15 : Tiens, rodé deux boudins: 

21 h 30: Masseuses d'hommes; 22 h 30: 
Orties de secours. — IL 21 h 30 : k Chro- 
mosome chatouilleux; 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes. — HL 20 h 15 : 
Pierre Salvadori. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h: Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Noua, ou 
sème. 

POINT-VIRGULE (4678-67-03). 
20 h 15 : D. and J. Memories ; 21 h 30 : 
Nos désirs font désordre. 

Festival estival de Paris 

(47-64-90-80) 

EgQtt Saiut-Germalo-des-Prés, 20 h 30 : 
Orchestre national des jeunes des Pays- 
Bas, dir. A- Gaiehouse ; G. Hoffman, vio- 
kmcellc (Esc ber, Schumann, Stratus). 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78^14-45) . 21 h ; Touche pas A mon vote. 

Danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 
20 h 45 : k Testament de Carnaval. 

Music-hall 

LUCEKNAIRE (45-44-57-34), à 20 fa : 

C. Vesee chante Boris Vian. 

POmNIÊEE (42-61-44-16). à 21 h : ks 
Aventurière de ta gauche perdue. 

Les concerts 

Santt-CtaptSti 18 k 4S cl 21 h: 
Are Antiqua de Paris (Chanson poéti- 
que française an Moyen Age. Shakes- 
peare et ta musique é lisa b é t ha ine, dance- 
ries et airs de la cour des XVI* et 
XVII* aèdes). 

Opérettes . 
comédies musicales 

CAFÉ DE LA CARE (42-78-52-51), à 
20 b : Blocs i ta caisse. 

DÉJAZET, TLP (48-87-97-34), 20 h 30 : 

ta Petite Boutique des horreurs. 
GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). 20 h 30 : Lady Day. 
RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 h 45 : 
le Capitaine Fracasse. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAtSES SALE (42-33-37-71). 23 h : 
M. Ferrera Quarto. 

BILBOQUET (4548-81-84). 20 h 30 : 
Coco Verde. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE <46 
26-6505). 2! fa 30 : P. Neigbbour Quin- 

îet- 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43- 
S7-24-24), 22 h 30 : Kauiry et son 
orchestra. 

MAGNEXIC TERRACE (42-36-2644). 

22 b : S tarit Qturtei. 

MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 h : 
M. Maria. 

MONTGOLFŒR (4554-954»), 22 h : 
E. Hussenot. 

MONTANA (45-48-93-08), 20 h 30 : 

R. Urtregger, R. GakazzL 
PETIT OPPORTUN (42-2601-36). 

23 h : C. Tissendier, M. De la ban. 
J. Erève, B. Rabaud, P.-Y. Sorte, F. Lan- 
det. 

LA PINTE (45262615). 21 h 30 : Quai- 
tet J. VigoL 

SLOW CLUB (42-33-84-30). 21 fa 30. 

J. Lacroix Jazz Orchestra. 

SUNSET (42-61-4660). 23 b : M. Ducret 
Trio. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (46 
33-58-37), 22 h + Piro Quintal ; 19 h : 
R. Aussel et D. Esuado. 





Les Etes marqués (*) soat mtenfita aux 

moûts de trafae m», (•*)!« a»i« de ifix- 

britam. 

La Cinémathèque 

CHAHLOT (47-04-24-24) 

L'AJÏaiie Nina B., de R. Siodmak ; 
Hommage à Gary Cooper : Cape et pot- 
gnard. de F. Lang (va) ; 21 h. Ceux de 
Contera, de R. Rossen (v.f.). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

15 h. Scènes de ta rue. de K. Vider 
(v.a) ; 17 fa. Du Sang dans k désert, de A. 
Mann (vai.lJ) ; 19 h. Les Deux Aventu- 
riers, de R. Watab (va). 

Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNEHS (BriL, va) : 

Lucernaiic, 6* (45-44-57-34). 

AFTER HOURS (A^ va) : UGC Odéon. 

6* (42-2510-30) ; UGC Biarritz, 8* (46 
62-20-40) ; VJ. : UGC Boulevard, 9* 
(45769540); Gaumont Parnasse, 16 
(463630-40). 

L'AME SŒUR (Sus.) : Luxembourg (b. 

sp.), 6 (463697-77). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A-, va) ; 

Grand Pavois, 15* (46564685). 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
(Afr. du Sud, va) : Marignan, * (46 
59-92-82). - VJ. : Français, 9* (47- 
70-33-88). 

ANNE TKISTER (Canadien) : Forum 
Orient-Express, 1" (42-35 42-26). 

LES BAL1SEURS DU DÉSERT (Tum- 
sca, va) : Utopia, 5* (4526-84-65). 
BOtDY (A, va) : Gnoches, 6 (46 
3510-82). - VJ. : Opéra Nigbt, 2* (42 ■ 
9662-56). 

BLACK MIC-MAC (Fr.) : Satet-Mkhd. 

2 (46267617) ; George-V, 8* (45- 
62-41-46) ; Montparuos, 14* (43- 
27-52-37). 

LE BONHEUR A ENCOBE FRAPPÊ 
(Fr.) : Utopia (h. sp.), 5- (46268665). 
BRAZDL (BriL. va) : Epée de Bais. 5 
(4637-57-47). 

• LE CAMP DE L'ENFER (*) (A. vJ.) : 
Gaîté Boulevard, 2* (4508-96-45) ; 
Gaîté Rncfaechouatt. 9* (48-78-81-77). 
CASH-CASH (A, va) : Espace Gaîté. 
16 (4627-9694). 

CENT FRANCS L’AMOUR C) (Fr.) : 
Gaumont Hal le s, 1“ (42-97-49-70) , 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Gau- 
mont Rkheuea, 2* (46365670) - Quin- 
tette, 5* (463679-38) ; Cotisée, 8" (46 
59-29-46) ; UGC pn de Lyon, 12 k 
( 43-434)1-59) ; UGCGobeltas, 13* (46 
3623-44) ; Montparnos, 14* (43- 
27-5637) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; Images, 18* (45- 
22-47-94). 

LE CLAN DE LA CAVERNE MS 
OURS (A, va) : Mangnau. 8* (46 ■ 
5A92-82). — VJ. : Fauvette. 13* (46 
31-5686). 

CLOCKW1SE (BriL. va) : Forent. 1- 
(42-97-5674); UGC Odéoo, 6 (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45- 
74-94-94) ; UGC Biarritz. 8" (45- 
62-20-40) ; Gala», >3* (46«>-1603) ; 
(JGC Convention. 15* (4674-93-40) . 

LE CONTRAT (A. v£): Arcades. * 
(42-33-5658) ; Lumière, 9* (42- 
46-49-07) ; Montparnos. 14* (43- 
27-5637). . 

CRAZY FAMILY (Jâpn va) : Utqpa, 5* 
(45268665). 


DANS LES BRAS DE L’ENFER (A., 

’V5> : Wl&BSffflbC 

Montparnasse, 6 (4674-9694) ; Para- 
mraiwOpéra, 9* (47-42-5631) ; UGC 
Gobdtas, 13* (453623-44); Ima g es . 
18* (4622-47-94). 

LE DIABLE AU CORPS (IL. va) (•) : 
Elysées Lincoln. IP (46563614) ; Pàr- 
oassiens. 16 (453621-21). — VJ.: 
Impérial, 2* (47-42-72-52). 

LE DIAMANT DU NIL (A^ va) : 
Espace Gailé (h. sp.). 16 (4627-9694). 

DROLES D’ESPIONS (A^ va) : 
Ambassade. 8* (4559-19-08). . 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) ; U 
Géode, 19* (42-466600). 

ESCOKT CTRL (Br., va) : Gaumont 
Halles. 1- (40-2612-12) ; 16Juïlkt 
Odéoo. 6* (463659-83) ; Am b assade. 8* 
(43-59-19-08) : Miramar. 14* (46 
20-89-52) ; 14- Juillet Bcaugrendk, 16 
(467679-79). - VJ. : Gaumont Opéra. 
2* (47-4260-33) ; UGC- Gare de Lyon. 
12* (43-43-01-59) ; UGC Gobelin», 13* 
(45362644) ; Gaumont Convention, 
16 (48-28-42-27); Paibé Clichy, 18* 
(4622-4601). 

ÉTATS D’AME (Fr.) : Ctaocfaes. 6 (46 
351682). 

FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : Cinocbes, 6 
(46351682). 

FX. EFFET DE CHOC (A., va) : Forain 
Orient Express, 1- (42-3542-26) ; UGC 
Danton, û* (42-261630) ; Marignan. 6 
(4559-92-82); Parnassiens, 14* (46 
35-21-21). - V.f. : Rex. 2* (42- 
368693) ; UGC Montparnasse, 6 (46 
74-94-94) : Français, 9* (47-7633-88) ; 
Fauvette, 15 (4631-6674); UGC 
Convention, 16 (4674-93-40) ; Images. 
18* (4622-47-94). 

GARDIEN DE IA NUIT (Fr.). Denfert, 
14* (4621-41-01). 

GENESES (Indo-Français) (va) : 

HJuüktt-PanwiBc, 6* (43-26584»). 
CTNGEB ET FRED (II. va) : TempBcra, 
3* <42-72-94-56). 

GODS COUNTRY (A- va) : Saint- 
André-des-A rts, 6* <4 626461 8) . 
GOLDEN EJGHTTES (Franco-bol^) : 

Studio 43, 6 (47-766640). 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) î 
Gaumont Halles, 1* (42-97-49-70) ; 
Quinteno, 6 (463679-38) ; 14 Juillet 
Odéoo. 6 (452659-38) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (4659-19-08) ; 14 Juillet 
Bastille, II* (4557-9681); Gau m ont 
Parnasse, 14* (46363640) ; 14 Juillet 
BeangrmeDe, 16 (46767679) . - VJ: 
P aram on n t Opéra, 9* (47-42-5631 ). 
HAVRE (Fr.) Studio 43 (R *P-)> 9" <47- 
766640). 

H2GHLXNDER (BriL. va) : Gecagc V. 
6 (4662-41-46). - VJ: Lumière, 9* 
(42-4649477). 


MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg. 6 
(463697-77). 

LE MAL PAR LE MAL (A^ va) : 
Forum. 1- (42-97-5674) ; Gcorras V, 8* 
(45-62-41-46) : VJ. Impérial. > (47- 
42-72-52) ; UGC Montparnasse, 6 (46 
74-94-94) ; MaxévQte, 9* (47-7672-86) : 
Fauvette, 16 (4631-5686) ; Paibé Cti- 
cby. 16 (4622-4601). 

MAMMAME (Fr.) : 14 Jnükt Odéoo 
(Hsp.). 6 (46265983). 

LE MÉTRO DE LA MORT (*) (BriL. 
v.o.) : Gaîté Boulevard, 2* (45- 
08-9645). 

LE MOME ( a > (Fr) : Forum Orient- 
Express, 1- (42-3642-26) : Ricfadîeu. 2* 
(46365670) ; Hautefeadle. 6 (46 
33-79-38) ; UGC Danton. 6* (42- 
261630) ; Marignan. 8* (4659-92-82) : 
Publiait Champs Elysées. 8* (47- 
267623) ; St-Lszare Puqukr. 8* (46 
87-3643) ; Français, 9- (47-7633-W) ; 

' Bastille, 1 1* (43-07-54-40) ; Nation, 12* 
(43-43-04-67) ; Fauvette, 13* (46 
31-5686) ; Mistral. 14* (4639-52-43) ; 
Montparnasse Paibé, 14* (452612-06) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (45- 
44-2502) : Gaumont Convention, 16 
(48-28-42-27) ; Maillot. 17* (47- 
480606) ; Wepler. 18* (4622-4601); 
Secrétan. 19* (42-41-77-99). 

MONA USA (*) (BriL) (va) : Gau- 
mont Halles, 1- (462612-12) ; Saint- 
Germain Village. 5* (4633-6620) ; 
14 Juillet Odéon. 6* (462659-83) : Coli- 
sée. S* (4559-29-46) : 14 Juillet Bastille, 
11* (4657-9681): 14 Juillet Beaugrc- 
n rl k, 15* (467679-79). - VL : Gau- 
mont Opéra, 2* (47-42-6633) : UGC 
Gobdins. 13* (463623-44) ; G a u m ont 
Parnasse, 14* (45363640) ; Paihc Cfi- 
cby. 18* (4622-4601). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {•) (A, 
va) : Cinocbes. 6* (46351682); 
Triomphe, 8* (4662-4676). - VJ : 
Lumière. 9* (42-464907). 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésitien, vu) : 14-JudIet Panasse, 6 
(45265800). 

OUT OF AFRICA (A, va) : Saint- 
Germain H uc bette, 5* (46366620) : 
Colisée, 8* (45562906). - VJ. : Gau- 
mont Opéra, 2* (47-42-6633) ; Miramar. 
14* (4520-89-52) ; MaiBM. 17* (47- 
480606). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum. 1- (42- 
97-5674) : Richelieu. 2* (45365670) ; 
Impérial, 2* (47-42-72-52); Haute- 
feuille. 6 (46367638) ; Pagode. 7* (47- 
0612-15) ; Marignan. 8* (465692-82) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (43- 
87-35-43) : Nation. I> (45430667) ; 
Fauvette. 13* (4631-5686); Mistral. 
14» (465652-43) ; Montparnasse Pathé. 
14* (46261206) ; ïtaruasncto, ]♦ (46 
35-21-21) ; Gaumont Convention, IS* 
(48-28-42-27) ; Maillot. 17» («7- 
48-0606) ; Pathé Clichy, 18* (46 
22-4601). 

PIRATES (A., va) : George V. » (46 
42-41-46). 

POLTERGEZST (*) (A^ va) : Forum 
Orient-Express, l* r (42-33-42-26) ; Han- 
lefeuiHe, 6 (46357638) : Ambassade. 
8* (46561608) ; George V. 8* (46 
62-41-46) ; VF Bretagne. 6* (42- 
22-57-97) ; Paramonnt Opéra, 6 (47- 
455631) ; Bastille, II* (4607-54-40) ; 
Fauvette. 13* (4631-6674); Mistral, 
14* (465652-43) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* 14628-42-27) ; Clichy Parité. 
16 (4622-4601). 

PYGMÉES (Fr.) : Studio 43. 6 (47- 
766640). 

QUI TROP EMBRASSE— (Fr.) : Stu- 
dio 43. 6 (47-7663-40). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, va) : Epée-do- Bais, 5* (46 
37-57-47). 


RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Denfert, 

14* (4621-4101). 

ROMÉO ET JULIETTE (BriL. va): 

Vendôme, 2* (47-4207-52) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
v.o.) : Studio de te Harpe, 5 (46 
34-2652). 

RUNAWAY TRAIN (A, va) : Pana*- 
tiens, 14* (453621-21). 

LE SACRIFICE (FmmxMmédota. va) : 

Sain t-André-des-Arts. 6 (4626-8625) . 
SHORT dBCUTT (A* va) : Forom 
Orient-Express. 1» (42-33-42-25) : UGC 
fi* (46261630) : VF Rex, 2* 


jnjGSY MaLONE (A, va) : Uwjda. S* 
(4626-84-65). 

UES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUD (A n v.o.) : Bdie h 
Films. 17* (4622-44-21), 

Rfltfltnk. 5* (467694-94) ; Btarrfta, 8* 
(45^2-20-40). VJ. : Rox. PMamonirt 
gSL-ÿ(47-42.563t) ; UGC Gwu do 
L^TtZ* (4543-01-59). 

CENDRDLLON (An vJ) : R«. J 
3683-93) ; Gaumont Parnasse, 14* (J6 
3500-40) ; Napoléon, 17* (42-67-63-42). 

COMMENT ÊPOUŒR JüNj 
NAIRE (An va) : Studio de ta Contre** 
carpe. 6 (462678-37). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (An va) : 

Pazabéoo. 5* (4654-1604). 

LA CROISEE DES DESTINS (An va) : 

ttépubtic. U* (4MMI-31). 
DÉLIVRANCE (A.) (“) : TompBais, 6 
(46769656). 

LA DÉCHIRURE (An va) : Riaho. 19* 
(4607-87-61). 

LES ENFANTS DU PARADES (Fr.) : 
Ranetagb. 16 (468664-44). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va) (••) : 
Cinocbes, 6 (46361682); <». *-) 
MaxévQk, 9* (47-7672-86). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Maxévflta. 
9* (47-767286). 


Odéon. - . 

(46368693) ; UGC Montpanisue. 6 

(46744494); St-Lazaro Pauptier. 8* 

(43-87-35-43) ; UGC Boukraid. 9* (46 ^ FAUCON MALTAIS (An va) : 

74-9640) : UGC Qmtention. 15* (46 Acliofl Christine Bis. 6 (46261 1-30) . 


74-95-40) 

74-93-40. 

SOLEIL DE NUIT (An va) ï PnbUeis 
Matignon, 8* (4659-31-97). — VL : 
Opéra NigbL 2* (42-9662-56). 

STOP MAEXNG SENSE (An va) : 
Eicu ri a l Panorama, 13* (47-07-2604). 

STRANGERTHAN PARAD1SE (An va 
( bjp.) ; Utopia. 5* (43J5684<5). 

TEEN WOLF (An VA) : UGC Norman- 
die. fi* (46661616). - VJ. : Rex, 2* 
(42-3683-93). 

THE DREAM IS AZ1VE (A.). Géode, 
19< (42466600). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(An v.o.) : Action Christine, 6 .(46 
29-11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (*) : Capri, 2* 
(45-08-11-69): Marignan, 8* (43- 
39-92-82) ; Miramar, 14* (4520-89-S2). 

TOUCH OF ZEN (Chinois, va) : Reflet 
P (45-61-10-60). 

37 *2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Opéra. 
2* (4742-60-33) ; Saim-Micbd. S* (46 
2679-17) : Bretagne, 6 (4622-57-97) ; 
Ga umont Ambassade, 8* (4659-1 908). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2* (45-08-11*69) ; 
George V. S* (466241-46) ; Mont- 
parnos, 14* (4527-52-37). 

UN SACRÉ BORDEL (An vJ.) : Pira- 
mount Opéra, 9* (47465631). 


Ranc- 


Les grandes reprises 


PLUS 
S* <46 


Actina 


AILLEURS. L’HERBE EST 
VERTE (An va) : Champo, 
54-51-60). 

A L'EST DTDEN (An va) ! 
Christine. 6 (4529-1 1-30). 

ALLAN QUATERMAIN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (An 
v.o.) ; Triomphe. 8* (45-624676), 

AMADEUS (A., va) : Grand Pavois, I S* 
(46544685) ; Boîte à lîbns. 17* (46 
2244-21). 

L’ARBRE AUX SABOTS (IL) : Latina. 
4* (42-7847-86). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.o.) ; Action Ecoles. 5* (46 
2672-07). 

AU CŒUR DE LA NUIT (Briti, va) : 
Reflet Logo». 6 (465442-34). 

BARRY LYNDON (A., va) : Gaumont 
Halles. I” (42-9749-70) ; Pabliri* 
Champs-Elysées, 8* (47-20-7623) ; Ken- 
vcnüe Montparnasse, 15* (4544-25412). 

LA «ttf-l-R ET LE CLOCHARD (A.. 
v.f.) : Saint-Lambert, 15* (4632-91-68). 

BERLIN AFFADI (AIL, va) (*) : Studio 
Galaadc (h.sp.).6 (4654-72-71). 

BLADE RUNNER (A-, va) CJ : UGC 
Danton, & (42-2610-30). 

BLASITIGHTER (An vJ.) : Hollywood 
Boulevard, 9* (47-70-1041). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A-, va) : 
George V. 8* (46624146). — VL : Par- 
, 14* (463621-21). 


Denfert, 14* (462141-01). 

urUC H E» (•) (An va) : George V, 8* 
(45-624146). 

KARATÉ KDO, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (An VA) : Marignan. 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Nonnandk, 8* 
(45-661616). - VJ. ; Rex, 6 (46 
368593) ; Français, 9* (47-70-3688) : 
Mistral. 14* (4639-52-43) ; Convention 
Saint-Chartes. 16 (4679-334») -.CBcfay 
Pathé, 18* (46224601). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lacemaira, 
6 (4644-57-34). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AMOUR SORCIER <•), film rapa- 
enol de Cartes Saura. Va : Oné 
Beaubourg, 6 (42-71-52-36) ; Stu- 
dio de ta Harpe. 6 (4634-2652) ; 
14-JuâIkt-Odéon, 6 (46265963) ; 
UGC Rotonde. 6 (4674*4-94) : 
UGC Champs-Elysées. 8* (46 
62-20-40). VJ. : Paramoimt Opéra, 
9* (47455631) ; Nation. 12* (46 
43-04-67) ; Gaumont Parusse, 14* 
(463630-40). 

SEAU TEMPS MAIS ORAGEUX 
EN FIN DE JOURNÉE, Tibn fran- 
çais de Gérard Frot-Comaz. Ciné 
Beaubomg. 6 (4671-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts. 6 (462648-18) ; 
UGC Montparnasse. 6* (45- 
74-94-94) ; UGC Biarritz, 8- (46 
62-20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(4657-90-81); Parnassiens, 14* 
(463621-21). 

CORPS ET BIENS, film français de 
Benoît Jacquot Gaumont Richelieu. 
2* (42-365670) ; Ciné Beaubourg, 
6 (4271-5236) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6 (462658-00) ; 14 Juillet 
Racine, 6 (46261948) : UGC 
Biarritz. 8* (45-62-20-40) ; UGC 
Boulevard, 9* (4674-95-40) ; UGC 
Gobetina. 13* (46362344) ; Mont- 
parnos, 14* (4527-52-37) ; 14 Juil- 
let Beaugreaella, 16 (467679-79). 

LE JARDIN D’ENFANTS, film 
soviétique d*Evgaeni Evtnuchenko. 
Va T ronnn Orient Expiras, I" (42 
3342-26) ; Cosmos, 6* (45- 
44-28-80) ; Triomphe. 8* (46 
62-45-76) ; Parnassiens, 14* 
(453621-21). 

JEAN DE PLORETTE, fOm français 
de Claude Béni. Gaumont H alles . 
1** (40-261212) ; Gaumont Opéra, 
2 (474260-33) ; Grand Rex, 2 
(42368693; Ciné Beaubourg. 3* 
(4271-52-36) ; Hantefeuillc. 6* 
(463679-38) ; Publïcis Saint- 
Germain, 6* (42227280) : UGC 
Danton. 6 (422610-30) ; Pagode, 
7* (47-061215) ; AmbEsade. 8* 
(4659-19-08) ; Saint-Lazare Pas- 
traier. 8* (43-87-3543) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (46661616) : Français. 
9- (47-7633-88) ; Bastille. Il* (46 
07-5440) ; Nation, 12* (43- 
420667) ; UGC Gara de Lyon, 12 
(464601-59) ; Escortai, 16 (47- 


07-28-04) ; Fauvette, 13* (43- 
31-5686) ; Galaxie. 13* (45- 
80-18-03) ; Mistral. 14* 
(4639-5243) ; Montparnasse Pathé 
(2 saJtes), 14* (4520-1206) ; Gau- 
mont Parnasse. 14* (45363040) ; 
Gaumont Convention, 15* (48- 
2842-27) ; Kinopanorama, 16 (46 
0650-50) ; Mayfair Pathé, 16* (46 
25-27-06) : Maillot. 17* 
(47480606) ; Wepler Pathé, 18* 
(46224601) ; Secrétan, 19* (42- 
41-77-99) ; Gambetta, 20> (46 
361696). 

TROP TARD RALTHAZAR, film 
français de Philippe Lopea-CurvaL 
Forum Orient Express, I* (42 
3342-26) ; Quintette, 5* (46 
3679-38) ; Triomphe, 8* (46 
624676) ; Paramonnt Opéra, 9* 
(4742-5631) ; Parnassiens, 14* 
(463621-21) ; Convention Saint- 
Chartes. 16 (4679-3600). 

UNDER THE CHERRYMOON, 
film américain de Prince. Va : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
14 Juillet Odéon. 6 (462659-83) ; 
UGC Normandie. 8* (45-661616). 
V.f. : UGC Montparnasse, G- (46 
74-94-94) ; UGC Boulevard. 9* (46 
74-95-40) ; 14 Juiltet Bastille, 11* 
(4657-90-81) ; UGC Gobdint, 13* 
(46362644). 

VDMHSH CONNECTION, film fran- 
çais de Paul Boqjensb- Forum. 1* 
(42-97-5674) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon, 6* (42-261630); UGC 
Biarritz, 8* (46622640); UGC 
Ermitage, 8* (46651616) : UGC 
Boulevard, 9* (4674-95-40) ; UGC 
Gare de Lyon, 12 (464601-59) ; 

13* (4680-1603) : UGC 
Gobelins. 12 (463623-44) : Mi*- 
Jial. 14* (4639-52-43) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (4520-12-06) ; 
Convention Saint-Chartes. 12 (46 
79-33-00) ; 14 Juillet Besugreadk. 
12 (46767679) : UGC Conveo- 

ttan. 12 (4674-93-40) ; Images- 18* 

(462247-94) : Secrétaa, 19* (42 
41-77-99); Gambetta, 20* (46 
361096). 

RUSSIE, ANNEES 88 (7 films iné- 
dits). films soviétiques. 14 JoUtet 
Parnasse, 2 (45265600). 


LA FILLE DE KYAN (A. va) 
kfth. 16* (42-88-64-44). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A™ va) : 

Grand Pavois, 12 (4654-4685). 

CXLDA (A- va) : Luxembourg. 6 (46 
3697-77). 

GOLDFÏNCER (A, vX.) ï Arcades, 2 
(4233-54-58). 

GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES (A^ 
va) : Balte i films, 17* (4622-44-21). 
LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (An vX) : N apoléon. 17* (42 
67-6642). 

L’HISTOIRE DE PIERRA (11, va) : 
Utopia, 2 (4626-84-65) ; Espace Garté. 
14* (4527-95-94). 

HUIT ET DEMI <It. va) : Ladite, 4* 
(42-78-47-86). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(IL. vJ.) : Arcades. 2* (423654-58). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (Aq vJ.) : Oraad Pavais (Hsp). 

12 (4654-4685). 

L’IMPORTANT C'EST D’AMER 
(Fr.) ; Cinocbes, 2 (463610-82) ; 
Saint- Ambra Isa (Hsp), il* (47- 
00-89-16). 

KAGEMUSHA (Jap,) (va) : Châtelet 
Victoria. !- (460694-14). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr.) : Espace 
Gaîté. 14* (4627-9694). 

LUDWIG (lu) («rasion intterak) (v-o) : 

Cbé-Beaubourg, > (42-71-32-36). 
MEURTRE DANS un J AM® 
ANGLAIS (Am- *•©•) : SwffioGtahwde 
(h. sp.), 2 (43-54-72-7 1 ) ; Saint* 
Ambroise, 11* (47-0049-16). 
MTONIGHT EXPRESS (A* vJ.) (**) : 
Capri. 2* (46061 1-69). • 

MYFAIRLADY(A^va) iGeorgo-V.P 

(4662-41-46). 

NATTY GANN (A, v J.) : NhpoMnn. I> 
(42-67-03-42). 

NAZARXN (Mcxl, va), tolki Logea. 2 
(465442-34). 

NOBLESSE OBLIGE (BriL. va) : Saint- 
LambcrL 12 (4632-91-68). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, *a) {*> : 
Cbâiekt Victoria, i* (460694-14); 


Studio Galiads (b- 5 ‘ ' 

ORjSj 7 NEGRO (Fr) : 

(462612-12) ; Grand Pavwa. 1- 1 

34-468$). _ # , 

VOYAGE AU BOUT DF LjENFp (A.. 
VA) (*) : Elysée» Lincoln- V 

WULJEBOY (A., v.o) : Rcfl* 81 

pi^ïïoMIDÊES «H* M» 
blanmsh (A.) (•) ; R*o« La * oa ’ 4 ' 

(4654-42-14). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Boite 
à Tilm 17* (4622-»4-:n. 

PETER PAN (A.. vJ.) - Napoléon. I»* 
(42-67-63-40). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Reflet 
Médias. 2 (4654^634). 

POUR UNE POICNÉE DE 
(A..vJ.) : Grand Paroi (Hép), IJ* (•> 
S4*46 a 85) 

LA ROSE TATOUÉE (A. va) :Srin«- 
Germain-des-Prés, 2 . 

Reflet Balzac. 8* (45-61*1660)- 
LA ROUTE DES INDES (Ang.. vo) : 
Ifr I414M4441. 

SALO OU LFS 120 JOURNÉES DE 
SODOME (IL. v.o.l (••) : Saini- 
Ambroüe. Il* (47-068616). 

SANS TOTT NI LOI (Fr.) : Studio 43 (9- 
(47-766640). 

SUBWAY (Fr.) : Boite 3 films. 17* (46 
22-44-21). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Blysées-LtaMta, 
2 (4M63614) ; Vtnama». «4* (46 
20-3619); Grand Pavots. 12 (46 
54-46*851- 

TOOTSIE (Am va) : Parnarak», I* (43- 
263619). 

LE TROISIÈME HOMME (A., v.o.) : 

Luxembourg. 6* (4633-97-77). 

UN SOUPÇON DE VISON (A) : Saint- 
Lambert, 12 (4632-9I-ÔS). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43. 
2 (47-766640). 

Les festivals 

W. ALLEN (VA). Temphert. 2 («- 
7244-36). En ahenumee : ManùMtftu. 
Woody et kl Robots ; Zelig : Comédie 
4 r mi « ** y i «fane naît d'été; Tombe Ira 
fiBeêet tab-toi ; Brandway Daany Rom ; 
Guam e» Amour. 

M L ««mARn, Donfcn. 14* (46 
21-4 Ml), L8h : Maacalîn-Féaumn- 
V. MINNEXXI (v.o). Action RNe- 
OMdte, 2 (46264640), Comme un 

myiŸtlTa 

MONTY PYTHON (vA). S^OefHiido 
Studio, 2(46366620), Jsbbor Wodcy. 

XAJBZTSCH (va). Champ. 2 (46 
54-5140) : Ttibo or n«jt u> bo; v- Action 
Christine, 2 (46261 1-30). 
PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu- 
<fi»2S, 12 (46063607) ;SnzB. 


MCAgmt SUR LA DANSE (va). 
Mao-Matou. 17* (46862441), k Tour- 
nai de la vie + Court» métrages ; k 
Métier de danseur - Adokiceaco - 
Pourvu qn’on ait l'ivrtssc. 

ROHME& Répuhüc-Cnéma, U* (48- 
0651-33), 20 b 20 : Pauline i te ptage. 

RUSSIE ANNÉES 80 (VA). If; 
jnQkt-PanMSie, 2 (46265600), Défilé 

TARKOVSKI (va), Denfert, 14* (46 
2I-4I-01), 22 h : NatMlshia. 

GENE TŒRNEY (va). Actfcm-Ecolei, 
2 (4625-72-07), te Route da tabac. 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ETOILES tA. »A et vJ.) : Eipecc- 
Gaité. 14* (43-27-9694). 

VIVE LA REPRISE (va). St^to Ber- 
trand. > (4743-64-66) . 17 h : l’Aage dra 
maudits ; 18 h 35 : Soupçons ; 20 h 20 : 

Kanc; 22 h 25 : rEntreprenwn 
M. Petiw. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 29 AOUT 

- Exposition Histoire du quator- 
zième arrondissement». 15 heures, 
23. rue de Sévi gué; -Musée Ouny : 
tapisserie, mobilier et sculptures du 
Moyen Age-, cour musée (M 1 * Bros- 
sais). 

. Hôtels et jardins dn faubourg 
Saint -Germain ». 15 heures, métro Sol- 
férino (M.-C. Lasnier). 

■ Dans l’ombre de sainte Ckxfldc ». 
15 h 15. métro Chambrc-des-Députés 
(S. Barbier). 

• Du ennui Saint-Martin 8 l’hôpital 
Saint-Louis», 14 h 30, métro Jacqnes- 
Bonsergent (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

- Notre-Dame de Boano-Nauvelte et 
son quartier ». 15 heures, devant 
l'église de Notre-Dame de Bonne- 
Nouvelle, et -Les maisons des cha- 
noines vieilles de deux cents et trois 
cents ans et l'H&tel-Dicu». 15 heures, 
portail central Notre-Dame (Pans et 
son histoire). 

• Tombes célèbres du Père- 
Lachaise», 14 h 30, entrée principale 
(Arts et curiosités de Paris). 

-Les salons de l’Hôtel de Ville-. 
14 fa 10, devant la façade (M. Banas- 
*«)■ 

«Une heure au cimetière Montmar- 
tre-, 10 heures et 11 b 30, 16. avenue 
Rachel. et «La somptuosité immobi- 
lière de Passy a l*'Jpur EifTel-, 

14 h 45, 3 te, rue de TAibom (V. de 
Langlade). 

• HOtels, curiosités, synagoçoe cta 
Marais», 15 betura; métro Saint-Paul 
(M. Ragueneau). 

-Notre-Dame, le seen* de ta Tabk 
ronde, la mission secrète des Tem- 
pliers. Jacques Cœur alcbirntMe-, 

15 heures, sortie métro Cité (L Haul- 
ter). 

• Hôtels du Maralf. place des 
Vosges Uhuninée», 21 heures, métro 
Pont-Marte (Flâneries) ou parvis de 
l’Hôtel de Ville, devant la poste 
(G. Bottean). 

-Le vieux vQtage de Montmartre». 
15 heures, sortie métro Lamarck- 
Caulainooun (G. Bôtîeaii). 

-Hôtels et Jardins du Marais, place 
des Vosges». 14 'h 30. sortie métro 
Saint-PanJ (Résurrection du passé). 

-Le Marais inconnu-, 21 h 15, 
métro Saint-Paul <Lutèee). 

SAMEDI 30 AOUT 

«L’hôtel de Lssny». 14 h 30, léL 
42-57-0677 la veille (Am et curio- 
sités). 

«Le musée Picasso». 1) heures, 
5, rue de Thûrigny (Arcus). 


«A ta recherche du premier village 
de Versailles». 14 h 30. Office du hiu- 
risme, 7, rue des Réservoirs. 

• Visite de Htôtel Botterd-Quintin ». 
15 heures, 44, rue des Petites- Ecuries, 
tél. la veille 42-80-61-62 ou 45- 
462617 (A. Ferrand). 

-Montmartre, quartier d’artistes-, 
11 heures, métro Abbesses, et 
«L’Opéra et son sous-sol », 15 heures, 
devant l’entrée (Ch. Merle). 

«La Cour de cassation-, 15 heures, 
5, quai de l'Horloge (AITC). 

«La mosquée : histoire de l’islam». 
15 heures, entrée place du Puits- 
de-1' Ermite (M. Ch. Lasnier). 

■ L’étrange quartier Saint-Sulpîce», 
15 heures, sortie métro Samt-Sulpice 
(Résurrection du passé). 

-Hôtels, églises et passages du fau- 
bourg Saint-Honoré», 15 heures, 
métro Madeleine, sortie Trois Quar- 
tiers. et - Hôtels du Murais, place des 
Vosges». 14 h 30, métro Pont-Marie 
(Flâneries) ou 21 heures, parvis Hôtel 
de Ville, devant ta poste (G. Botteau). 

«L’Opéra», 11 heures, devant 
l’entrée (M. Ragueneau). 

• Ateliers d'artistes, jardins secrets 
de Montparnasse », 15 heures, métro 
Vavin (M. Rag u e n ea u ) . 

«Une heure au Père-Lachaise», 
10 heures, 11 h 30, 14 h 30 et 
]6 heures, entrée principale (V. de 
Langlade). 

• De Tévastou de Latude à l’exécu- 
tion du duc d'Engfaien. les prisonniers 
célèbres du donjon de Vinccnnes», 
14 h 30, entrée principale du ch&zeau, 
et - Autour de 1'hôtcl du Grand 
Veneur», 15. heures, 60. rue de 
Turent» (Paris et son histoire). 

« Le Grand-Orient en France, 
Mozart, Saint-Exupéry», IS, 16, rue 
Cadet (I. Haullcr). 

■ La Saintc-Cbanelk», 9 h 45. cour 
de Mai, et -Tout te Marais». 14 h 30. 
métro Saint-Paul (M. Banassat). 

«Du Palais-Royal aux grands boule- 
vards-, 15 heures, grille Conseil 
d’Etat (Lutèce). 

CONFÉRENC ES 

SAMEDI 30 AOUT 

Cité des sciences et techniques et de 
l’industrie de La Viltette, espace Dide- 
rot, salle de projection, 15 h 30 : -L» 
psychiatrie au dix-huitième siècle» 
(M. Lechnef, docteur en psychiatrie) - 

Espace Diderot, forum, 15 h 30 : 
«Voue ticket de métro pi’intirauc» 
(M. Matras). 
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MÉTÉOROLOGIE 

Enfedi» probable do tempo entre 
jeudi 28 ntt à 6 km «t «Branche 
31«Bei34tem. 


des fums expriment notre apprêcintioii : □ 
man< l ||e f * Chef-d’œuvre on classique. 


Jeudi 28 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h SB SérinsL'homimàpofpin. 

R£aL W. Standte, avec S- Kmscr. J. Ansottï, X Bccxc, 
D.Akgr». 

Sixième épisode. 

21 h 30 Documentmf : jtatdnyuiui PEfagiia. 

^ De Sylvie Bfctm et Carmen Castüla. 

22 h 25 Hommage 8 Anthony Tudor.- 

Spectacle de baOcta dn Théâtre national de FOpém de Paria, 
enregistré mDe Favart. Réal. Roland Coate. 

Jardin aux Ou. Manque Em ec Ouumon ; chorégra- 
phie Anthony Tudoc. 

Avec Y. Stephut. K» Averty, M. Deaard, CLPatey. 

Dark EMm. Mosiqne Gsstav Mailler. Chorégraphie 


J.-P. Leroux, CL Gatto, V. Zephfchal, M. Graz» jjjgj 


Anthony Tudoc. Avec Ladwig Banmann (baryton), 
W.Pjo&rt, J. Gnizerix, K. Averty, L Gnéria. 0-Pfttey et 
L.H3*ire. 

22 h 56 36. photos dsvacsnca». 

23 h «lourmL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h JoumaL 

20 h 36 Cinéma : Mékxfie an sous-sol ■ 

Hlm «THcnri VerseniL scénario d’Albert Smxxnn, «Silo* 
eues de Michel Aadiard (1963). Avec Jean Gabm, 
Alain Delon. Viviane Romance. Caria Marikr, Maurice 
Bhand. 

Lu première rencontre de Gabùt et DeJtm : le vieux 
truand et le jeune voyou— Us classique. 

22 h 35 Sport : Athlétisme. 

Championnats tTEnropeà Stuttgart. 

Deux grandes finales maxeuHscs, celles du 800 met du 
400 m Haies, auxquelles s'ajoutent notamment le r. 
finales du poids hommes, du 800 m dt mt et . du dé- 
cathlon, et les dendfinales du 200m hommes et dames. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAUVE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : L'amour an fuit*. ■ 

FUm de François Truffant (1978). Avec Jean-Pierre 
Léaod, Marie-France Paier, Oande Jade. Dorothée» 
Dentier volet des aventures d'Antoine Dotnel. le héros 
des 400 coups, finalement assimilé au metteur en seine. 
Après son tavorce. Doùtel retrouve d'anciennes ondes et 
s engage dans une balade nostalgique et sentimentale. 
Toujours le ton Truffant A la fols ffare et léger. 

22 h 05 Soir 3, 

22 b 30 Contes d*feaS«. 

Hiver de <p Alberto Moravia. RfaL Cario la- 

«ai. Avec D. Cnndari, G. Gindclli, D. Gaza, 


Cote nouvelle autobiographique est la description 
minutieuse des pul sio n t secrètes d'un jeune homme de 
dlXrsept ans, condamné â une longue asm pour guérir 
d'une maladie des tatleuiadons. 

23 b 30 Prfiluda à la mût. 

RataceatUdre, de Robert Schumann, in te rprété par 
HÛUppe Baiy, viokmceDc, et Véronique Roux. piano. 

CANAL PLUS 

20 h 30, Cinéma r No man’s hwd ■■ film misse d'Alain 
Tanner. Avec H. Ouater, M. Méritas (1965) ; 22 h 25, 
Cfaém : Témoin iedéebidûe ■ film anglais de Dewnoad 
Davis. Avec C. P htmm er, F. Dunaway 0984) ; 23 h 50. 
Cinéma : Histoire d*0 a» 2 a film français (TEric RoebaL 
Avec S. Wcÿ, M. de Blaa (1984) ; 1 h 35, Série : Espkm ft la 


: Fteshhre-Meadow : 21 fe 30, Magazbre arerf- 
r cte|;£z h 20. Série : Star Tri; 23 h 15. 
; 0 h 20. Série : CUps ; de 1 h à 2 h 50 Kedif- 
Magazfae marital s Cinq sar daq; 1 h 55, 


LAcS» 


St 


14 h. Tonie 6; 17 h. Système 6; 18 h. Système 6 avec Indo- 
chine (rediff.) ; 19 b, NRJ 6 arec Spagna ; 20 h, TaoAc 6 ; 
22I.NU 6 (mfifL) ; 23 h, Fëofil 6, avec Eurythmies ; 0 h. 
Tome A 

FRANCE-CULTURE 

28 h 30 Le roman dn tinfms 

21 h 00 L'épopée de la France Bhre. 

22 h 10 Jaoraes P Tévort 

22 h 38 Miu*T~r : Festival de piano de La Roquod' Anthè- 
res ; S lallan Scbeja (sevra de Nielscn, Stenhammar a 

0 h f ftf ^Dn ionr an IradHnaii. 


Vendredi 29 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

14 h 40 Boite à mots (saife). 

14 h 45 Scoop i la Uns (rediff.). 

Invité ; Gilbert Bécand. 

n %£g£1SZS£.-.'*n+-.'nmmn-. 

hrioedage ; mtomagaTmc— 

17 h 20 Boita à root», (suite). 

17 h 25 Histniras i n a o C t a a : (ta Jour c omm e lee 

ftutfttsvscdcs cac9huèt0f. 

D’après l’œavrc de Sfaîdey Jackson. RéaL (TEdooard 
Mofinaro, avec J.-P. Doxxas. C KaBfftnan. M.4L Brrfl- 
lat,B. LeCoq. 

18 h 25 Md'HorenaL pour les jemics. 

18 h 36 Faidlaeon: Dansa avec moi (redHE). 

19 h 10 La via dee Botes. 

19 h 40 Le masqua et las pfconaa. 

20 h JoumaL 


NOCTURNES 



20 h 30 Variét éa : Ita te-Vgrfc. 

pmkrinn de Laurence Tomton, pi é seu t éc par Frédénc 
Mitterrand es. Jeta» de Roscmy; réa^atxm Jean-Panl 
JawL Avec les contnriere : T. Mngfcr, ,S. RybçL Kenzo, 
Azzedine Abfc, Chantal Thomas*. CssteWç. Mon- 
tana, Comrèges, Féraad, Scherrer, Ffina Ricci. Grès, 
Ungaro. Dior, Patœ. Saint Laurent, Farehitectg d^nté- 
ricnr Andrée Potmann, Pakana Pkasso, Lme Renaud, 
Isabelle Hoppcrt, Tina Tunaar. Variétés : VüJon Lario. 
Kid Creote axai the Cocoonts, Nkolc Mc O o nd, FSa- 
gam. Etkmie Daho. 

21 h 45 MuWfbot. 

23 h 26 36. photos de vacanooa. 

23 b 30 JoumaL 

23 h 46 TéHeWon sans from i ira. 

Spécial mttsûrne américaine : co nntr y marie Avec Don 
GSbeoti, M. wmasas, V. Oxford, T. Wyiuate. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


14 h 26 Documentaire ï L'art aumioritfait^ 

CharkJttcPemand,andevivreetd^abitCT fredîIL). 
Elève de U CorbvJdcr dam les amies 30. Charlotte 
Perviand est l'une des mandes eréatriees dei meubles du 
X» siècle. Elle a également assuré Carddtecaare inté- 
rieure des stations tuMéribd et des Areu 

15 h 26 Sports éti. 


Auuétizme : champioanats d’Europe (finale de la per* 
che, demi-final» dn llOmhai»)- 

18 h 50 Jeu: Des otaHffaa et dM lettres. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 35 AfUraaéMRta, 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : La privé. 

Les giria. RiaSsation d’Adolfo Aristarsin. Avec E. rav* 
cris. C. Leprioon, A Sanchez. 

Pipé Ctuvalho reçoit un coup de téléphone d’un riche 
bourgeois qui lui offre une grosse somme d'argent pour 
retrouva- sa fille, le détective découvrira une sordide 
histoire de chantage. 

21 Ma^rinfi^Sred^emard Pivot 

Sur le ; Dm nuneve ti<« «t w Ai » , Sont invités : 
Pierre Camboscot (Les fanértàBcs de-la Sanfiae) ; J banc 
Edem Halfiar (L’évaugilc dn feo) ; France Ruer (La 
chambre ouverte) ; Sébastien Japrisot (La nsrion des 
femxn») iJcanRaspaü (Qoxcc souriant du nomma}. 

22 h 40 JoumaL 

22 h 60 Oné-dub: La cote d’amour ■ . 

Cyeio : Les Inédits de Tété. 

rfm de Charlotte Dobrenfl (1982). Awe DaaBta 

Ddormo, Mario Adorf, Geaevièvr FooUni 

La rencontre de deux so litudes : celle tCBelle. divorcée, 
qui approche de la cinquantaine et celle de Louis, étran- 
ger Asm milieu. Os peut encore s'aimer mime quand, 
anoaremmati. ce n'est plus l'Age de I amour : L univers 


de Charlotte 


dont on avait aimé 


cette tempe. Elle est 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 30 Séria : Cheval mon ami. 

18 h Feuffleton : Paul Gauguin. 

Scénario de GÜksDuricux. Réalisation de Roger Figent. 

19 h La < 19-20 a de r information. 

19 h 12 Juste ciel: petit horoscope. . 

19 h 15 Actuafftéarégionalas. 

19 h 56 Dessin animé : Les e nt rec ha t». 

20 h 05 Las nouveaux jeux de 20 heure», à Agen. 

20 h 30 Série : Cetebrity. 

Scénario de William Hanlgr, d'après Tonne de Thomas 
Thompson. Réalisation de «ni weadkos. 

Les trois ands d enfance, devenus chacun une vedette 
dans sa spécialité, se retrouvent dans le c h alet du 
drame. 

21 h 20 Magazine : Taxi. 

► De Phîfippe Allons et Manriee Degowson. 

An sommaire : dernier volet de requête sur la aé da e- 
tkn ; la étranga Incarnes : la tflévmou catalane ; rébo- 

22 h*20 JoumaL 
22 h 40 ÏTérftists 

Présentée par Jun-Lon Janôr. avec Tbe Crampe, 
Etienne Dano, Jazz Batdie^Spécial Aka, Jad Wîo, Bad 
Loosan, ÎÆner» of Maso et TCUetlc. 

23 h 10 Préluda à la mût. 

Prfinde à r après-midi d'on Ebbdb, de Oande Defacssv. 
intçrp rfté pa r FOrcbcatrc phühannaxaqiic des Paya de 
Loire, direction Marc Sousücc 

CANAL PLUS 

14 h, CfoSoa : Le Cane ona fibn amé ri eam de Joe 
Ofisculre. Avec K. Drcyfusa, A Irving, L. Rcmick (1980) ; 
15 h 40, Odiw : NadoBe ■ film français de Qtrisnan- 
Jsgne. Avec M. CaraL M. Ficcoii, P. Clay. L. Sogner 
(1957) ; 18 h. Série : DandaDays; 18 h 35, Top 50; 
19 h 05, Série : BawUde ; 20 h, Les UWis 20 h 05, Jcn : 
Les affaires sont lu affEairu ; 21 h. Hafir* : Lola 
Montés ■■ fibn fiançais de Max Oplnda. Avec M. Carole, 
P. Ustinov (1955) ; 22h 5IL Obéras : Etes-vom fiancée é an 
maria mec ea à ai pflote de fisse ? □ f3m français de Jean 
AmcL Avec J. Y aune, F. Fatean, F. Blanche, N. Calfan 
(1970) ; 0 h 25, CSaéma : Diesel m Sim fiançais de Robert 


Kramer. Avec G. Klein, A SoraL R. Bohringer, N. Arestrnp 
(1985) ; 1 h 45, CMb» : Pucl» As (Bc ■ film français de 
José Pinheiro. Avec A Delon, J. Perrin, F. Gelin (1985) ; 
3 h 25 dotas : Histoire «PO 2 □ film érotique français 


3 h 25 datas : Histoire «PO 2 □ film érotique français 
d’Eric Rachat (1984) ; 5 h 05, daémn : Manet an drive- 
la □ film américain de Stn ScgalL Avec A Lawrence, 
J. Barm (1975). 

LA « 5 » 

De O h 05 A 18 h *A Ketfftadoas ; 8 h OK 15 h 25, Série : 


Meadew ; 21 h 30, Série : 


Trek ; 14 h. ’Teafc 6; 17 h. Système 6; 18 h, Systtae 6, 
avec Françoise Hardy (rediff.) . 

TV 6 

19 h. NRJ 6, avec Code Robin ; 20 h, Toalc 6 ; 23 h, NU é 
(rediff.); «b. Tome 6. 

FRANCE-CULTURE 


M ï 00 ÎSop&delSSaeeBre. 

22 h 10 Jscmiu Prévort. . 

22 h 30 Mmdque : Festival m t een ati o n al de piano de 
La Roon«r Anthéron ; Lynn HaneL vhdoocdle, et VbdS- 
mir Asûkenazy, piano. 

0 b 05 De jour— l i a dimnin 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert damé le 1S décem b re 8 SanehrÜck ; La 
QQte ewhanlée, ouverture cm mi bémol majeur. K 620; 
Concerto pour deux pianos et orchestre en mi bémol 
majeur, K 365, de Mozart ; Variations sur Amériques, de 
rwks Ives/Wflliant Schuman ; Adagio pour caria de ; 
Samuel Barber; Bflly the Md, d*Aaron Copînd, «r 
rOrcfaestre ratüo-symobonkjBe de .Sarrebrûck, dnr. Léo- 
«ni Slatkin, sdSeuëTkxta et ManoUe Ubeqtje, pianos. 

22 h 20 La soirées de Frsnce-Mnsïqee : La pédnns de ; 
(arite) ctipmiqaat raditioa ae u a . 


s’évacuer «en te nord-est de rËnrope. 
Derrière, e nf oncement d’air fimd sur la 
majeure partie du pays drmam. avec nn 
temps instable. Cette ûatabffité sera 
toutefois en r é gressi on ven dr edi, avec 
P é v a c na rion de cet air treid ven le 
Nbtd-Est: une hansse du champ de 
pie whm se généralisera avec pour su ite 
de Faroé S oraûan dn temps. 

Vendredi, le dd uuagçax avec des 
avers» conc er n e r a le marin 1» régions 
s'étend ant dn nord-est du pays an Mas- 
sir Central et aux Alpes ; Paprèamidi 3 
ce Enntem aux Alpes. En Cône, le 
M a p» sera variable avec on faible ris- 
que d'averse en montagne. 

Pfer atOenra. un retour d’occlusion se 
prod ui ra sur le nord dn pays, provo- 
quant en ad très nuageux & couvert 
avec quelques pluies de type cantina. k 
matin sur ln Picardie, puis jusqu'à, la 
Normandie, au Bassin parisien et an 
Nanl-Est, les plu» tombant plutôt dn 
nord de la Somme aux Ardennes. Près 
de la Manche, le «cm de nori-ouest sera 
mMs h 

De la Bretagne à FOiiéanais, le eid 
sera nuagcgx avec d» éc h a r des. Sur le 
pourtour méditerranéen, le dd sera 
dégagé mais tramontane et matxal sauf* 
fieront. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 4301 
125456789 


0 h 05 Da jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fe 30 Concert en direct de Féglisc Saint- 
Gennain-dec-Prés ; Snfouia in Memoruun Maurice 
Ravel, de Robert Escher; Concerto pour VMlonceOc et 
o r c hes tr e en la mltv-iw, op. 129, de Robert Schumann ; 
Une vie de bénis, poème symphonique, op. 40, de Richard 
Stranas, par rorênestre national d» jeûna da Pays-Bas. 
Dir. Adam Catcheuse; soliste, Gary Hoffman, violon- 
celle. 

23 h 00 LasefctodeFiaacfrMnriqae. 



HORIZONTALEMENT 
L Source d'eau contribuant à la 
formation des rivières. — H. Mou- 
che ou cafard. Qui fait preuve d’une 
certaine égalité. — QL Distributeur 
de baume et de pommade. — IV. 
Arrangement exigeant une 
harmonie. — V. Peut être sifflée par 
nn policeman. On en parie double- 
ment «fan* la marine écossaise. — 
VL A donc fait son entrée par la 
porte réservée h la sert» Pbrson&eL 
La gauche vue par eUe-même. — 
VII. Note élevée. Sa loi, c’est 
l'affaire des caïds. - VI IL Forme 
d'avoir. Canard sauvage an pays de 
Tanteur du « Canard sauvage >. — 
IX. Unités mouillant au large- On 
«V re n con tre pour aussitôt se sépa- 
rer. - X. Telle la vie de saint 
Antoine. - XL Place dn quartier on 
du canton. Plume qui engendra une 
Chouet t e. 

VERTICALEMENT 
1. L’apparition (Ton crapaud est 
de nature i l’inquiéter. - 2. Tel 
qu'on ne peut gratter, même eu y 
mettant toute la gomme. - 3. Telle 
une femme aux pieds desq u el s se 
plient la genoux. Ne vaut pas cher 
quand elle est mise à prix. — 

4. Siège d*une académie dont La moi- 
tié des membres est restée inconnue. 
Souligne une bizarrerie. - 5. Qua- 
rante appelés, amibien de lus? 
Cours élémentaire. — 6. Petit réser- 
voir à blé. — 7. Abattues ou courba- 
tues. Vues de l'esprit. - 8. Grecque. 
Peut qualifier un marbre de Parcs. 

— 9. Peut faire l'objet d’un dépôt an 
parquet. Spécialité orientale. 

Solution da problème n* 4300 

Horizontalement 
L Passables. — IL Aboyer. Va. - 
m. Tain, Usé. - IV. Rince. - 
V. Qsso bocca - VI. Us. Pô. Cou. 

— VTL le. Erreur. - VUL Geste. - 
IX. Limon. Eu. — X. EL Nectar. — 
XL Sistre. Us. 

Verticalement 

1. Patrouilles. - 2. Abaisse. DL — 
3. Soins. P-M. - 4. Syncope. Ont. - 

5. Ae. Ebargner. — 6. Bru. Ré. Ce. 

— 7, Succès. - 8. Eve. Couteau. - 
9. Sa. Coureurs. 

GUY BROUTY. 

• LANGUES : cours 4s néar- 
landai». — L'ambassade de Belgique , 
organise è la Maison des étudiants 
belges, fondation Biermene-LapÔtre. 
des coure de néerlandais gratuits, en | 
collaboration aec le Commissariat 
général aux relations internationales | 
de la co mmu na u té flamande de BeÈ- 
Çto ue. j 

Caux-d ae subefivisent en phi- 1 
sieurs niveaux : cours pour enfants I 
de 9 à 12 as : les mercredis de 
16 heures à 18 heures ; 1* année, 
cours pour débutants : les mardis de 
18 h 30 à 20 h 30 ; 2* année : las 
jeudis de IB h 30 è 20 h 30; 
3* armée, conversation : les lundis de 
18 h 30 à 20 h 30. 

t ™ tetcmalioe ale uni v er s i t a ire 
de Paris, 9, boulevard Jourdan. 75014. 
Tét : (I) 45-89-56-55. 


Affleura la éclairci» préde mi awoet 
grâce à la hausse des pceaaoi»- 

L» te mpé r atu re * mftitnrel» seront 
de 14 è 16 degrés sur la eétes méditer- 
ranfieuna. 10 è 12 degré* sur cdla de 
rAtlretinoe. 9 ï 11 degrés sur alla de 
|a Manche. 

A rintétiettr, on trouvera 58 9 degrés 
en moitié nont, d'ouest en est; 7 h 
10 d^és ea moitié sud. 

La nurlmi «rt.mHmnl 21 à 24 dexés 
dans 1» légions méditerranéennes. 17 & 
20 degrés dn Sud-Ouest aux Alpes, 14 è 
17 degrés pha au nord. 


Après une matinée, brumeuse, pour- 
suite de r amélioration avec la hausse 
p» pressions par le sud-est du paya; 


l'mstatalfté avec d» * verses sub si ster a 
toutefois da Nord-Est aux Alpes. Tem- 
pérâmes minimales ; 10 h II degrés 
près des céte*. avec 123 13 degrés sur la 
côte méditerranéenne, de 6 à 8 degrés 
dans Violé rieur pouvant descendre è 
5 degrés localement. 

Températures maximales de 14 2 
16 degrés sur la moitié Nord et de 19 è 
22 degrés au Sud avec 23 h 26 degrés en 
Méditerranée: 

Dimanche 31: 

Après nne matinée bnimnue, temps 
généralement bien ensoleillé, sauf de 
notabilité résiduelle dans l’cstrème 
nord-est du pays. Températures mini- 
males stationnai roc ou en légère baisse. 
Températures maximal» en hausse de 
1 à2 degrés. 


SITUATION LE 28 AOUT 1985 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 30 AOUT A 0 HEURE TU 
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TEMPÉRATURES uudma - imnna Temps observé 

Valeurs jextrârras relevées entra le 28-8-1386 

i 27-8-1986 à 6 h TU et le 28-8-19B6 è 6 h TU & 6 heures TU 


FRANCE 

auoao 28 D 

MAttnZ 19 U 

BORDEAUX 19 1D 

BOUGES 18 I 

KBST 14 T 

CAW 17 7 

craMBG — 15 9 

aaMKHBO. 18 8 

DOCK 17 8 

OEKOEfeM 30 D 

LILLE 18 8 

LIMOGES 15 t 

uw - » 9 

WESaiIMH 24 15 

NAHCT 15 7 

NAM85 19 < 

WŒ 29 11 

PAHSWKB. 17 10 

NU 19 12 

FEttlQUN 20 15 

8B0SS 17 6 

sr-Sœra U 9 

SUSB0BQ_ 18 9 


TOUS 18 7 

C TOajOtSE....w. 19 13 
A KB®*9. 30 25 

£ ÉTRANGER 

A ALŒÏ 34 H 

S AMSIEEDAU ... 14 12 

A ATHENES - 31 21 

A BANGSOC 32 36 

C BARQLOffi 24 15 

C KU3ADE 29 15 

C BBUN 19 9 

A AUmiffl 18 8 

N LE CAIRE 25 23 

? COPENHAffE- 17 12 

C DAKAR 30 26 

B DBS 33 26 

A DEMI 39 26 

S G BOE ......... 19 7 

C 34 29 

P 5WQEL 27 20 

S JERUSALEM. — 33 17 

P USBONNE 25 16 

M LONDRES 18 8 


S LOS ANGELE ... 
C LUXEMBOURG ... 

A MADRID 

MAKXASECH .... 

MEXICO 

S WLAN 

A MONTRÉAL 

s MOSCOU 

** NAIKW, 

I mw m 

5 QSU) 

5 MJ1V0EHAL.. 

ï ftDN 

% RKH6IAKEB0. 

H MME 

S HNGANUr 

M STOCKHOLM 

C SYDNEY 

S TOGO 

C TONS 

B VARSOVIE 

S VENGE m 

P VIENNE 


26 17 S 

14 8 A 

29 13 S 

38 18 S 

24 12 B 

24 18 N 

24 10 N 

17 8 C 

25 14 A 

29 21 C 

Il S P 

» 21 C 

32 21 S 

24 22 S 

30 20 S 

31 27 C 

13 9 p 

19 10 S 

33 25 S 

34 22 S 

23 10 N 

25 18 C 

19 13 P 


ABCNOPST * 

•verre brume co u v er t a aa gt n x orage pluie soleil tempère neige 

•fer TU » temps universel, c'es t i di ra pour ta France : heure légal 
mont a 2 heures an été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

{J kammr établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


K i 
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Informations «services» 


Le Carnet du 


I 


ADMISSIONS AUX GRANDES ECOLES 


• ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
(par ordre de mérite). 

- OPTION M* 

Mf» et MM. Lurent LafTorgue. 
Antoine RéroUe, Alexandre Ere, Moni- 
que Geroiami-Saniandréa, Olivier 
çno. ' Pommin pft Dnly, Y van Oudin. 
Pierre-Yves Omlk*, Banni Combe*. 
Michel Salem, Mfchd Kahaa. François 
Kress, Alain Girard, Hervé Tonzeau. 
Michel Bomcrt, Pierre Carnet, Antoine 
DuxotsDÜ do Ma ri court, Frédéric 
Patres, Benoît Torfoting, Xavier Usai, 

Philippe Merle, Patrice Saevalle, Frédé- 
ric Campa», Jacques RipdL Béatrice 
Esnzer. Hubert Ôafiaat» Didier Cor- 
ooQe, Antoine Mbrilwifcar. Alain Gat- 
hw Krishuas. Etienne 

BarfbeL Eric Pooech. Français Agier, 
Sylvestre Pïvri, Ofivier Biquart. Arnand 
Grôfln. Dominique Bonjour, Laurent 
Gocrnay, Etienne Balm&s, Henri 
Teheng. Jean-Marie BaiDot (FEstivaux, 
Pierre Combdlw, Vmcetxt Levita. Sage. 
Fipenn, Dominique Chapelle, Emma- 
nuel Roche. Oande Phüoche, Jean- 
Christophe Yergoand, Lionel Pradier, 
Nicolas Seckri. Pierre Alvarea. Hervé 
Goubin. Hervé de Crevossîer «THurba- 
che, Philippe Damai, Axcllc Abonneau, 
Hnlippe Ptaia, Grégoire Deanwsseanx, 
Bruno !_««««», Antoine Joui, Frédéric 
Leroudier, Le Bris, Alexandre 

San bot, Eric Feron, Marie Leclerc, 
Françras Bonnier, Eric Herouin. Natha- 
lie Souche, Aune-Marie Thiollct, 
Jérôme Muller, Dominique Tbévtmm, 
Philippe Bakou, Marc Vakntiny, OB- 
vîer G nîTIanm e. Français Scnnepf, 
Alexandre Maocner, Thomas Robert, 
Pierre Crégnt, Yves Eictaealaub, Cfate- 
tugjie hmeder, Oande Martini, Tan- 
guy Dcren, Eric Goubault, Pierre 
Fleury. Nathalie Limet, Frédéric Fou- 


Eric Quémereta, Laurent Michel, O kg 
Osas, JérOme Pénicaod, Didier Rot- 
Myriam Guillemot, GmUaume 
Woringer. Stéphane Lecocq, Christophe 
V aând, Cyril Le mcr c i cr, Eric Tous- 
saere, Ofivier Anstett, Guy Zadriad. 
Jean-Marc Fernandez de Grado, Louis 
de Roux. Didier Eyssartkr, Odile Petit 
ten, Jérôme Fanl, dément Sire, Louis 
Métairie, Catherine Pouvrean. Jean- 


Christophe Lasvergnas, JérOme 
Pecresse, Philippe Lcvciltey, Lauren t 
Rosaz, Ofivier Bayle, Frédéric Orum, 
Alain Besrthomïen, Martial Lanby, 
Oande Bénessy, Bruno Magn a n . Denis 
Favcxmcc. Jean Gstetne, Christophe 
Doublet, Fianças Mouliérac, François 

Chiné, Jean-Louis Godard, Hervé Der- 
rey, Christophe Lamas. Christophe 
XteU, Patrick Ky, Pierre Berger. Chris- 
tophe Digne, David Manhnort, Yves 
Rougkr,. Valéry Gerfaud, Christophe 
Testriin, Vincent De ner r oi» . Patridc 
Marchai. Pascale Chouvet, Denis 
Gzomb, Claire Durand, Loïc Tran, 
Alain Iscanû, Obvier Trcp*, Guülanme 
lièvre, Emmanuel Micol, Philippe 
Dugourd, Vincent Laporte, Hervé Lau- 
rent, Christophe Redand, Philippe 
Adnot. Florent Pcrricbon, Xavier Fair- 
hmk, Yves G ramro oat, Jean-Christophe 
Doux, Bruno G on nct, Stéphane Ca m e. 
St*piûwi« Reh, François Brun, Vincent 
Marrinot-Lagude, Cyril Dupré, Ranch 
Javary, Olivier Boanassîcs, Patrick 
Genoéd. Sylvie Carpentier, Gu i lla um e 
Rabauit, Guy Duplaquet, Philippe 
Touati, Mireille Boaqnri-Meton, Rénri 
Lacambe, Jérôme Combier, Bertrand 
Geoigeot, Jean-Yves Courtois, Bruno 
Lacroix, PMEppe Léglrie-Casta. Benoit 
Picard, Français de Ryek, Alain Tran- 
zer, Jean-Marie Le Gluher, Pierre 
Picard, Albert Alday, Christophe 
Camus. Bertrand Dnflos, Jean- 
Christophe Marquis, Christophe. 
Dumas, Fabrice Mcnfraiit, Nicolas Bru- 
net, Xavier Tïmbean, Philippe Macho, 
Patrick PaïBoax, Français Blanc. Gérslf 
ifTwtadin, Etienne Koechlin, Gilles 
NegreL Bernard Gantier, Nicalas Gen- 
dreau, Laurent Bemsty, Philippe Ker- 
deOroé, FtançdsOUvier Dal, Christo- 
phe Vedd, Anne Christophe, Hervé 
Lamelle, Bertrand Rojat, Philippe Ser- 
gent, Nicolas Le Douaree, Pascal 


Christophe Videan, Frédéric Do pont 
de Dinechin, GDles VoOm, Jean-Pierre 
Clerc, Eric Demans&m. Jean Stock, 
Bruno Suard, Renaud Lacroix, Denis 
Mten, Alain Butler, Pierre Fiorim, Fré- 
déric Cartier. Philippe Pulfrey, Chris- 
tian Damour, Arnaud Merieoue, Phi- 
lippe Herbem, Eric Legros, CaroDe 
Lejeune, Dominique Rigaod. Hubert 
Gaudin, Philippe Keime. Renaud 


Dumare, David Sevy, Bcrvé Dupuis, 
Florence Lcgor, Franck Aida, Jean Befi- 
card, PhîEppc Aymar, ft ffi ppc Defe» 
rive, PhiEîpe Hoviee. Patridc Sdger. 
Antoine Mijnooi d'Istjgnaao, Alain 
, Pbu, Mario-Pierre ■ Lac U6- 

we, Christian Datas; Unbank de Mon 
may. Hugh BeDcouc, Aailhoussen 
r<J^n rThfrmY Xavier BoOcatu Midid 
Malbomme. Marie-NoaUe Carollc, 
Alain Lorcmz. Marguerite Cbaum o m . 
Bruno Monuez. Nicolas Auboetg. 
Véronique Ronchon. Jeu-Marc Bram, 
Thierry Charvet, Daniel Ghana, 
André Skef, GuHhuime BcmÆa. Jean- 
Yves Le Bexre, JeanLoub Dufour. Phi- 
lippe MaBey. Amxücc BeHk*. Jean- 
Dominique Loms. Martine Bourges, 
Robin Ouzkl. Fr éd éri c Gousset, Chris- 
tophe Msmeffe, Serge-Yves Ddwasse, 
Gilk* M«ggrào-RaL Sléptrnr. Cokmbv. 
hGcdas Cofanna-Watovski. Oüvicx Car- 
ton, Pierre-Yves RoDeL 

- OPTION P* 

Darid Soordxve. Françû Jaoq. Sté- 
phane Pnechxaofd. Français Vala^î. 
Jean-Marc Qocnez. Fjiunaunnl Naré- 
icako, Gilles Depardieu, Xavier Dam- 
«L Jean-François Mcmsrt. Alexanrtnr 
Dopa y. Christophe Ravier, Olivier 
Eichcvers» Françds Taddei, GmOatgne 
Aubin. Picne-Yves Renard, Fran ço is 
Pochait. Michd Vauhaesbcocdce. Fa» 
çû Janex. Frédéric NovtSo, Laneot 
Koder, Jean-Mare Otere Del Val. 
C hris t in e Cis tetx. Bernard Barlaaxs, 
Pfaüinpe Rohmer, Mathieu Giovachmi, 

Nathalie Le Loch, Malek Oyaizabal, 
■Stéphane Momgnex, Betjamm Weroer, 
Fient Lego. Hughes PqÜne x . Damien 
Ribon. C hrm oph e I jd û n c . David Mofr 
gant, Alain Vourcb, JeanChristOfAe 
Hammond, Fra n ço is Strphan. Jean- 
Mare Germais, GBIes Proxner; Hervé 


— M— Laurent B un ev a Mt. 


loterie nationale 


USTE OFFICIELLE 


D£5 SOMMES A PAYER 
AUX BILLETS ENTIERS 


Le rtetaaient fia TAC-O-TAC ira prtvoll aucun cumul (J.O. du 27AJ3/M) 


Le numéro 


4 000 000,00 F 


Las numéros 
approchants 
â laçant»* 
demllla 


0 1 5 1 7 j 1 |3 18 
|l|5|7]l|3|8, 


Les numéros approchants aux 


607138 

617138 

627138 

637138 

647138 

667138 

677138 

687138 

697138 


Tous tes bBlete 
se terminant 


Ulta 

CnUm 

Dtaataw 

UratM 

650138 

657038 

657108 

657130 

661138 

657238 

657118 

657131 

652138 

657338 

657128 

657132 

653138 

657438 

657148 

657133 

654138 

657538 

657158 

657134 

655138 

657638 

657168 

657135 

656138 

657738 

657178 

657136 

658138 

657838 

657188 

657137 

659138 

657938 

657198 

657139 


gagneM 
50 000,00 F 


gagnant 


|7|i |3|al 

1-1 13 181 

ma 


gagnent 


TIRAGE 
DU MERCREDI 
27 AOUT 1986 


5000,00 F 
1000,00F 
.200,00 F 
100,00 F 


loterie nationale 


LISTE OFROEUE DES SOMUS A PAT» 
TOUS COURS COWWW AUX HUETS ENTIERS 



TOUS LES MUCBt WS,BO*RClAKT D’AUCUN AUTRE LOT MAIS PORTANT USS aKU!» SUIVANTS : 

5 i s“^ cr ‘: 




PROCHAINS TWACES, UBtCREW 3 ET SaMHH * SEPTEMBRE IBM 


TRANCHE VES SiGNES PH ZOPiAQUE 

ItlIAGE OU MERCREDI Z7 AOUT W - 


ÆS 


EN BREF 


• ASSURANCES : aystème 
d'atarme défectueux. — Les Fran- 
çais ont dé pens é en 1986 environ 
27 milliards pour protéger leur» 
biens. L’installation cfisi système 
d'alarme n'est imposée que dans des 
cas particuliers . (protection d’un 
magasin ou d’une maison d’habita- 
tion renfermant des objets de grande 
valeur). Si le système d'alarme ne 
f onct i onne pas et que des cambrio- 
leurs parviennent à s'introduire dans 
■ai ap p art ement ahtsi protégé- 11 ns- 
taBateur devra dédommager ta vic- 
time si le nonm fonc tionne ment 
résulte d'un vice de construction. 
Certains tribunaux-ont condm rin é les 
SnstaUataurs pour avobrévré un appe- 
reRnon con fo rme au devis d’origine. 
La cour d’appel de Lyon 
(30 juin 1981) et . la Cour de cessa- 
tion (14 décambre 1981) ont môme 
estimé que le non fonctionnement 
d'un système d'alarme a pp ar emment 
sans défaut peut, è lié seul, entraîner 
JereapORsébatéderinsfisOatsur, . 

• RENCONTRES : Ecole et 
Heure — Les rencontres nationales 
Ecole et Nature rassembleront du 
27 août au 1* sept em bre à Lodève 
(Hérault) tous ceux — ensei gn ant s , 
animataure ou naturaSstss amateurs 
— qui s’in té re ss ant eu problème de 
Féducation à renvkomemant. Des 
spéctaSstas feront part de leunt expé- 
riences et donneront des conférences 
dans tas d om ai ne » les plus variés, 

ic Associatif» T j"gn**wRniwriHtw 
-pour Ja àiffaôcD de l'écologie scifcatifi- 
qae. 34270 SstatrJcWHlfrOKiiHca, téL : 
67-55-28-M. : - i. 


I xumttiié. C bri x ti ne Bedxot, Bruno 
Tissot, Lofe VïaUxrd-Bsran, Nicolas 
Caste, Nicolas FndofT, François Bou- 
chet, Jean-Lac Moison. Eric Parent, 
Fabteaae Fallu, Hervé Coriay, Aane- 
Laure Saifati, Eric Dadnae, Frédéric 
Bernard. Kooht Ystdanrég. kat- 
Marc Ddhnxn&at, Etther Goddfroy. 

• ÉCOLE SUPÉRIEURE 
D'ÉLECTRICITÉ (par ordre 
de mérite) : • 

« OpdoaM 

et MM. PSccre Bertbamer. Sté- 
phane Boutez, JérOme Davost, Bernant 
Deamazâères, Ymn Fagncz, Lup* 
rire, Ofirier Albeaaid. Resaa d Dehay. 
Frédéric Boulanger, Olivier Trdot, 
Nicolas Renault, Fabrice Biaite, Bruno 
SDve, JeazxOïristoràe hum, Olivier 
Bnale, Chxôuÿie Braitn, Ofirier Lam- 
beaux, Jeaa Safar, Jérôme Oacticr , 
Marc Incamps. Jean Meynaffier. Odfle 
Lombard, Thierry Amâ Christophe 
Lourier, Olivier Marbsch. C2xristopbe 
Aycaid, Patrick Serin. Ni notai Hagses, 
Jean Issarticr. Patrick Dosmasores, 
Marc Menscheofreoad, Pbafoe Neaa. 
j Didier Cou km, Frédé ri c Bnrgunder, 
Bya Rifqï, Patrkk Ligrecr, Franck G«o- 
nrn i riiiiBîn» cSusdcDoiL n« » i Antiez; 
i Bruno Tisserand» Pierre Neboui. 
i Patridc Lopez, Pierre Baper, Hubert 
I Carinu, Vincent E hiti t , Mrec Bous- 
| qact,Alam Tarie. - 
- OptkmP. 

M“ et MM. Christophe Caspar; Fîn- 
Gppc Vannes, Denis Math». Psal Mar- 
! tin. Ivan Andoonet, Hridm Aquani. 
Sandrine Pdtre. Jean Alary, Atexandra 
Lallement, Pascal Noyrigat, Eric 
Legrand, Stanislas Roth, Thierry 
Debeand, Alain Verdagoer, Laurent 
Gtoumcan, Yannick HenalL Michel 
Susari, Gilles Tourelle, Fr a n çois Ans- 
tnxy, Frédéric DoriBera, Chritian Jous- 
Cn de Noray, Florence Jacquet, Yves Le 
Gnem. Sylvie He no o. Laurent Edmond. 
Marie Fournier, Lynda Bdhocme, Ob- 
vier Favre, Benoit Champion. Christo- 
phe Rivière, Jean Saloux, Olivier 
Dubois. Catherine QaüHet, Eric Bahiar, 
Jacques Aobry, Véromqne Andino, 
Christine Baverez, Nicolas Ghaxnassy, 
Habert Pienu, Laurent Le Partz, Jean 
JooHie, Philippe Loue, PhiEppe Sônou, 
Antoine Bladne r . Dominique Grelet, 
Jean Beaistan, Noël Lebrec, Stéphan 


Bernard et Chantal Bnffcvant. 
Brigitte ri le docteur Albert Ladret» 
ses entants, 

Sylvie, 

sapriite^lte. 

ont la douteur de faire part dn décès de 
M. Laurent BCUFFEVANT, 

UCMBTÎOC'pdâdtM 

deta Fédération française de bcKc. 
ancien chef du Service « promotion * 
«a journal Je J*ri)grértiEr Lyon. . 

sur v enu le 20 aoftt 1986. h rige de 
«ptatscviagCs ans, des sûtes dîme sgres- 
MIL 

Les ob sè ques ont -eu Beu h Lyon, le 
26ao6t. 

SI, rne PèreOwvriex; 

69007 Lyon. 


— On nous prie d'annoncer te décès 


M- Edmond GUIIXE, 

née Anes Mssa, 

ritevaüer de la Légion d'honneur, 
chevalier de Tordre national du Mérite, 
officier des Mmes académiques, 
pi av iseur ho nora i r e 
du lycée Chopin, à Nancy, 

survenu le 25 août 1986 dans sa 
soixaanvdia-bahièiac année. 


Dctawtde 

M. Edmond GuiDe. son époux, • 

M“ te docteur Française Dnwane, 
BéeGmBe, 

Des docteurs Hervé et Chantal 

GriBe, ses enfants, 

Marc, Anne, Bruno, Ofivier, Cathe- 
rine Druesnc, 

Florence» Véronique, Cbrinophe 
Goûte, 

M* Maurice MotmantnnÜ, 

M. François Monaanteml. 
son 

Dre taimlksPeriûrm,Rioa et Théry. - 

L'inhumation aura Beu jm la plus 
stricte intimité dans le caveau de 
fiumBe à Brest Sajnt-fterreGUflhipMa, 

M^Dractse.n^GmBe, 

62, route des Garda, 

92190 Meudou. 


— André DUgo et LdsMaaon 

ont te chagrin fTanDOOCer le décès do 


«mon te 18 août 1986. 

r mbari» * *■ R— èm WmlinM 
nTUao. 


- Tow)cs skzrAxaI*miIte,#es «31i* 
goes. se* amis, 

ont rhmoensc pemc de (tire part or 

décès do . 

M RenÉÎVHLHAUD; 

I n specte» départemen ts! h e n e raîre 
île réducation us tirais te, 
chevalier delà Légion d’bocrewr, 
offidtedraPtimriKadém^tes. 

sarveaa le 26 «Dût à Maracüte. 

L*hibumalâon a va Beu 1 Samt- 
Charnas (BoodKadu-Rh&oe) - 
Cet avis ttent Bon dafiûre-parL 

38,baukvardLord-DBvocn. 

13008 MaisriBc. 


- M.etM*» JeaaRocgioE, 
soc père et jb mère» 

M. JéTOms ri M>> EUaneRoatfflr. 

Et toute la famDe, 

ont te douteur de faire part d» décès de 


rapprifi 4 Dka. te 27 août, à n«9 de 

trentetroban*. .• 

La céi é m o nte rr lîgirusé sera cél é b rée 


30 aoftL à 10 h 30. en Féansc d’Arfaouae 


aris tient Brode fidrepait. 
64210 Urah&hArBoeae. 


- Yénaùque Roynt. 

Etieme, Flortoce ri SBdDe, 

LeBouteiianircriODriRoyitt (ER), 
m ri petit s ri d kt i. 

Le profesieer ri M** André Adam, • 
lana.enSmsri petitsenints, 
ont ta douteur dé faire part <ta décès 
banal de 

BfauriceROYET, 

te 16 août 1986, fe. rtgn de quarante- 
quatre tira 

LTahmaatira a un Bêu dan* rfatimité 
à YentettoMur-Mcr (Seia»> 
Maritime). 

ALroeSainbCbaitea, - 

78000 VeraaSes. : 

23,roe de rOBurvatoira, 

. 67000 Strasbourg 

J5.nwOcr. 

7S007 Farta. 


Anrtivtireairag 

tly a dix ans. dans un accident oc vw- 

tme, notre RI» 

Vincent CAZES 

trouvait te mort à «*e de vingt « un 


Qm4 ta mon ma flou. Jt 
imon. - „ ^ 

Jacques Roobaod. 


— P our te dHonÜaK utewmot 

de tenant dn 

MtauSCHEXN, 


Services religieux 


- A 2a mémoire de 


mm Edmond HASSXD, 

néoMareaBe Atari, 


mutprOre (Dtalh du muta) oere (fite. te 

samedi 30 aoSt 1986, k te synagogue 
lise éUn» Verguiaod, 75013 Pans. 


1 


fj<u aimais. Uaiflckm d'une 
réduction sur les Insertions du 
. « Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à irw envol de texte une des 
derrières bandes pour /unifier de 

cetlcqucUtf. 


Pompas Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN & C" 

43 - 20 - 74-52 



CLAUDÉMONBT: NYMPHEAS 


MQrxfiatomant 
b premare vue ensemble 
chronoloÿqoede révolution 
des* Nymphéas i. 


DK BEAUX-ARTS, BALE 



ÉCHEC A LÀ DROGUE 

Lh destruction de quelques laboratoires 
an Bolivie et les discoum . 
du président Reagan fénootHls échec 
è l'abus de drogueaux Etats-Unis ? 
L'Amérique débat oette question. 

VOYAGES 

Visité aux sources de l'architecture, 
néo-classique: les temples grecs 
de Pæstum, dans le sud de l'Itafie. 


Choba* ime pellicule pow la photo couletn' 



Reportages - Entretiens - Voyages 

nouvfebt! cahier du week-end 


K l- 
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aspirant 

KbfiothèQue haute, 
panneaux de particule 
laqué blanc 
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Tableau noir 120 x 80 


SACADOS 
Tbile imperméable 
plusieurs coloria 




* 





f u'\ 


195 F 





55 








/ 


KENTHA 


iffffBr ante coloris 


X' 
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Sous-main 
plastique 60x50 
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Eu* : on ta décerne un diplôme 
48 Î2 mL les cancres, accrod^-veuatoM^ 
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Sdifiérence àun roudoudou près.Etpnstfestpto 


dessus- Mais non, avec une éponge humide, 

de penser au travail mais il n’yapas 
queçadanslavie. Chez IKEA. on i trouve eus * .des 
Detits lits qui grandissent avec le temps, des hts 
exposés qui donnent m*** ï^ïïSSl. 


Sate^ on ajoute des tréteaux, cm automne 
et ^^ndhe presque rien tellement f 

En Dhis c’est solide comme tout, on peut dérâper 
m p , «I rp nettoie en crachant 


UBx58 


86 IKEA, la rentrée, c’est pas 

le moment de les sortir- 


IKEA 


Us sent fous ces Suédcâslfc “ 

w~— — BaESiAURAJrrraBADlSD-BOT'ANIS. 

■SŒïSSSSSiSsKSSSïSSSS^ 

tXBATSON-.CTRECIALDüGBAJ^v 
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Economie 


REPERES 


Assurance maladie : 

hausse des dépenses 

Le taux de croissance annuelle 
des dépenses d'assurance-maladie 
du régime général a continué d" aug- 
menter à fin juillet : 7,6 % contre 
7.3 % i fin juin, selon les statisti- 
ques publiées par la Caisse natio- 
nale d‘ assurance-maladie des tra- 
vailleurs salariés. Les s oins de 
santé, à l'exception des prestations 
en espèces, ont augmenté de 7.9 % 
(7.6 % à fin juin) et les honoraires 
privés de 9,4 % (10.5 % à fin juin). 
Le rythme de croissance annuelle 
des honoraires médicaux s'établit à 

10.6 % (11,8 % è fin juin) et 
s'explique par la diminution des 
jours ouvrés ainsi que par la baisse 
du rythme de progression des 
consultations de 1.7 point. La mou- 
vement de hausse des versements 
aux établissements hospitaliers sa 
poursuit : 6 % contre 4,8 % à fin 
juin. Cela correspond à une aug- 
mentation de 1.6 point du rythme 
pour les hôpitaux publics et à une 
diminution de 1 point pour les éta- 
blissements privés. Les prescrip- 
tions sont toujours en baisse 
(0,9 pointi, ainsi que les prestations 
en espèces (+ 3,5 % contre 

3.6 %). 

Balance 
des paiements 
courants : 

excédent 

de 12 millions de livres 
en Grande-Bretagne 

Les analystes s'attendaient à un 
déficit d'une centaine de millions de 
livres. C'est un excédent de 12 mü- 
Bons que de la balance des paie- 
ments courants que le ministère du 
commerce et de l'industrie a pu 
annoncer le 27 août. La baisse des 
cours du pétrole sur les exporta- 
tions de produits énergétiques a 
malgré tout beaucoup joué. L’excé- 
dent était de 77 millions de livres 
en juin dernier et de 344 millions en 
juillet 1988. 


Productivité : 
baisse 

de 0 # 5% aux Etats-Unis 

En rythme annuel, la productivité 
a baissé de 0,5 96 aux Etats-Unis 
durant le deuxième trimestre, la 
première diminition enregistrée 
depuis la récession de 1981-1982, 
indique le département du travail. 
Una évolution qui recouvre une 
réduction de 0.3 %, toujours en 
rythme annuel, de la production non 
agricole et l'augmentation de 0.2 % 
du nombre d’heures ouvrées. Autre- 
ment dit. tes Américains travaillent 
plus longtemps pour de moindres 
résultats. Les statistiques, révisées 
en baisse, du département du tra- 
vail s'accompagnent d'une évalua- 
tion de la hausse des coûts sala- 
riaux de 2,8 96 durant te deuxième 
trimestre. 

Taxe 

professionnelle : 

dég’èvements possibles 

La taxe professionnelle devrait 
être allégée de 4,5 ou 5 milliards de 
francs l'année prochaine, cens 
somme, prise en charge par la bud- 
get de 1987. s’ajoutant à la ving- 
taine de milliards de francs déjà 
supportés par l’Eiat sur un total de 
76 milliards de francs rapportés en 
1985 aux collectivités locales. 

Pour 1986. le paiement de la 
taxe professionnelle va faire l’objet 
de nouvelles facilités. Le ministère 
de l’économie et des finances va 
mettre en place, à la rentrée, des 
comités départementaux qui exami- 
neront cas par cas tes demandes 
d'allégement qui leur seront sou- 
mises. Ces comités pourront déci- 
der des dégrèvements ou attribuer 
des délais de paiement lorsque la 
situation financière et sociale de 
l'entreprise le justifiera ou lorsque 
l'augmentation de la taxe par rap- 
port à 1985 aura été excessive. 
Mais le ministère ne précise pas à 
partir de quel pourcentage la pro- 
gression de la taxe sera considérée 
comme excessive. 


CONJONCTURE 


La baisse des prélèvements obligatoires 

Un combat difficile 


En annonçant, il y a denx 
jours (1), que les prélèvements obli- 
gatoires - impôts et cotisations 
sociales - baisseront d’un demi- 
point cette année et resteront stables 
l’année prochaine, l’équipe de 
M. Balladur a-t-elle remis en ques- 
tion les grandes espérances de 
M. Chirac? 

On se souvient peut-être qu’au 
cours de sa conférence de presse du 
21 juillet, le premier ministre inter- 
rogé sur le poids des prélèvements 
obligatoires en 1987 avait déclaré 
qu’il ne fallait jamais prendre 
d’engagements dans ce domaine, 
» car on risque d'être démenti par 
l’évolution de la conjoncture ». 
Mais M. Chirac avait immédiate- 
ment ajouté que son objectif était 
use baisse de 1 % par an de ces pré- 
lèvements par rapport à la richesse 
nationale (exprimée en terme de 
produit intérieur brut). Evoquant le 
budget de 1987, le premier ministre 
avait parié d’une réduction des pré- 
lèvements d’Etat, soulignant qu’il 
s’agissait d’un » acte de rupture » 
avec les années passées et évoquant 
le temps - « dans cinq ans. huit ans 
ou dix ans». — où les prélèvements 
obligatoires seront revenus «aux 
alentours de 35%, ce qui est naturel 
et normal dans une société de 
liberté responsable, dynamique ». 

Or que constate-t-oa ? Les prélè- 
vements obligatoires n’ont cessé de 
grimper jusqu’en 1985 pour attein- 
dre cette année — selon les d erniè r e s 
estimations — 45,6 % du PIB, après 
45,5% en 1984, 44,6% en 1983, 
43,8% en 1982. La commission des 
comptes de la nation avait, dès la fin 
du mais de juin, prévu une baisse 

des prélèvements cette année et une 
stabilisation Cannée prochaine. Les 
p o u rcentages qui avaient alors été 
retenus étaient de 44,9 % en 1986 et 


1987, soit une baisse de 0,7 point 
par rapport à 1985. 

Les prévisions associées au projet 
de loi ne finances qui sera discuté à 
partir de l’automne au Parlement 
sont un peu différentes, la baisse des 
prélèvements n’étant plus, on l’a dît, 
que d’un demi-point cette année. 
M. Chirac ne pouvait en tout cas 
ignorer fin juillet — lois de sa confé- 
rence de presse - les calculs effec- 
tués par le ministère des finances. 
Ce qui explique probablement sa 
prudence concernant 1987. U est 
plus difficile de comprendre pour- 

?|UOi le premier ministre a pu se 
ixer des objectifs aussi ambitieux et 
probablement irréalisables d’une 
baisse d’un point des prélèvements 
obligatoires chaque année et de 
dix points eu * cinq, huit ou dix 
ans». 

Quant à la réduction des déficits 
publics, autre priorité gouvernemen- 
tale, les choses n’iront pas aussi fad- 
Jement ni aussi vite qn on pourrait le 
penser à l'annonce d’une réduction 
de 40 milliards de francs de 
dépenses pubtiqnes. Le besoin de 
financement des administrations 
— qui co r re s pond i la notion de défi- 
cit on budget de l’Etat et de la Sécu- 
rité sociale - était de 2,6 % en 1985. 
11 sera remonté - selon les comptes 
Officiels - à 2,8% cette année et 
retrouverait seulement l’année pro- 
chaine son niveau de 1985. 

H est vrai que les recettes tir ées 
de la privatisation, qui sont considé- 
rées comme des operations en cap- 
tai, ne sont pas pnsea en compte par 
la comptabilité nationale dans 
ramé! foration des besoins de finan- 
cement. 

On est rigoureux ou an ne Test 
pas. 

AL V. 


(I) Le Monde do 27 août. 


• Précision. - L'écart d’inflation 
entre b Francs et les huit plus grands 
pays industriafisés occidentaux (fs 
Monde du 28 août, page 17) a été de 
0,3 point en avril, 0,2 point en mai. 
0.3 point en juin et 0.4 point en jufl- 
let, salon tes statistiques du minis- 
tère de r économie et des finanças 
dans lesquelles le poids des pays 
étrangers est fonction de leur impor- 
tance dans te commerce extérieur de 
b France. D’mxès l'INSEE, qui cal- 
cule une autre série (le poids des six 
plus grands pays occidentaux est 
fonction de leurs exportations vers b 
resta du monde), l’écart est te sa- 
vant : 0,8 point en awï, 0,7 en mai, 
juin et juifet. 


• P ar t ic i pation -, 
sur le gei de ta réserve spéciale ? 
— La ministère de l'économie et le 
ministère des affaires codâtes pour- 
raient se retrouver sur un compromis 
à propos du projet d'ordonnance sur 
te participation financière ; b période 
de blocage de b réserve spéciale da 
participation pourrait être raménée 
de cinq è trots ans, une nouvelle Inci- 
tation fiscal e rest ant à trouver. Four 
se part, b CFTC a demandé b pré- 
sence de cinq représentants des sa- 
lariés dans les consrib d'administra- 
tion da quinze membres, e présentés 
selon tes règles an vigueur dans les 
élections précédentes aux consens 
d'administration s. 


Selon un sondage BVA 


La moitié des chômeurs non indemnisés 
n’espèrent plus retrouver un emploi stable 


Un sondage BVA a permis de 
savoir qui sont les chômeurs non 
indemnisés (1,1 million en 
1985). Pourtant peu exigeants 
en ce qui concerne leur emploi. 
Us ne se font pas d’illusions. 
Pour retrouver nue activité, 
leurs handicaps sont nombreux, 
difficiles à surmonter. Quant à 
leur mode de vie, il est financiè- 
rement perturbé. Fort heureuse- 
ment, la solidarité familiale est 
là pour compenser. 

Avec une enquête réalisée à partir 
d’un sondage demandé à. BVA (1) 
par le ministère des affaires sociales, 
on connaît désormais un peu mieux 
les chômeurs non indemnises, dont 
l’existence et le nombre avaient 
auparavant fait l’objet d’ardentes 
polémiques. 

Pour cette étude, trois catégories 
ont été retenues, an com p or tement 
et aux caractéristiques différents : 
les chômeurs n’ayant jamais eu 
accès â une indemnisation quelcon- 

âuc, soit par ignorance, soit par rejet 
e leur dossier ; les chômeurs sortis 
d’une indemnisation courte, princi- 
palement les jeunes et les femmes ; 
les chômeurs ayant épuisé leurs 
droits à l’indemnisation et qui ont 
été licenciés après nne longue 
période d’activité. 

Au total 1a population des non- 
indemnisés est plus féTOinine et plus 

rie que la moyenne des chômeurs. 

système d'indemnisation étant 
plus favorable aux salariés âgés pos- 
sédant de longues références de tra- 
vail. Le niveau d'instruction et de 


qualification est relativement faible, 
puisque 58 % d’entre eux sont 
manœuvres, OS ou employés non 

âoalifiés. et que 38 % n'ont pas 
6 passé l'école primaire. 
Généralement, leur expérience 
professionnelle est eu lointaine ou 
inexistante, 41 % n’ont jamais tra- 
vaillé, et les deux tiers n’ont pas 
occupé un emploi au cours des deux 
dernières années. Leur période 
d’activité la plus récente traduit une 
grande instabilité, avec de fréquents 
passages dans des emplois précaires 
et peu qualifiés. Dans les cinq der- 
nières 42 % ont occupé au 

moins deux emplois successifs et 
43 % ont connu les contrais à durée 
déterminée, rintérim, les vacations, 
les « piges - ou les - cachets ». Non 
seulement leur dernier emploi était 
son qualifié (63%), maïs la durée 
en a été de moins d’un an (SS %). 

Deux grands groupes se dégagent. 
On trouve d’un côté les jeunes et les 
femmes et, de l’autre, « des chô- 
meurs en fin de droits qui ont bas- 
culé de l’emploi vers un chômage de 
longue durée » auxquels il faut 
adjoindre les chômeurs répétitifs 
(30 r c ). des hommes âgés de vingt- 
cinq ans à trente-neuf ans légère- 
ment plus qualifies que 2a moyenne 
mais handicapés, pour 21 % d'entre 
eux. par leur état de santé. 

Les uns et les autres ne se font 
plus d’illusions sur leurs chances. La 
moitié d’entre eux pensent ne pas 
pouvoir retrouver nn emploi stable à 
temps plein, et le quan ne ciment 
même pas en trouver un. Sceptiques. 
39 % disent qu’ils obtiendront 


« peut-être • un travaiL Pourtant, 3& 
ne se montrent pas difficiles ; 75 % 

acce pt er a ient un emploi non qualifié 
et sc résoudraient à une déqualifica- 
tion importante. En moyenne, le 
salaire qu’ils demandent (4 700 F) 
n’est que légè re ment suppérieur au 
SMIC. Ils formulent peu d’exi- 
gences : 95 % accepteraient un tra- 
vail à mi-temps, 88 % un travail pré- 
caire. et même des postes réputés 

pénibles. Seules restrictions : la 
moitié refuseraient de déménager ou 
ne toléreraient pas un temps de 
transport supérieur à une uemi- 
heure. 

Pour cette recherche d’un emploi, 
les chômeurs non indemnisés font 
confiance à PANPE (22%), aux 
petites annonces (19%). à ta 
famille ou aux relations (16%). 
Leur éloignement du marché du tra- 
vail tes empêche d’avoir recours à 
des méthodes plus directes et, ins- 
truits par leur expérience; fa mani- 
festent un certain découragement. 
Ces chômeurs hésitent â renouveler 
leurs efforts, ayant sans succès 
employé tous tes moyens. Les trois 
quarts ont fait des démarches, mais 
28 % seulement ont reçu des proposi- 
tions. sans suite. Dans 62% des cas, 
ils n’ont obtenu aucune entrevue 
avec un employeur, et 19% ont 
bénéficié d’un seul rendez-vous. 
Pour expliquer ces échecs, ils met- 
tent en avant des insuffisances per- 
sonnelles (39%) ou la concurrence 
(20%). Leurs exigences, et pour 
cause, u’apnarabsenl pas comme un 
obstacle à remploi, sauf peut-être en 
ce qui concern e te salaire proposé; 
de 4 200 F en moyenne— 


Rares également sont ceux qui 
ont suivi un stage (14%1, bien aue 
41 % oient déposé une demande. La 
encore, te formation ne leur parait 
pas être une issue, et ils s'en persua- 
dent en invoquant leurs propres dif- 
ficultés pour justifier tes nombreux 
refus subis pur leur dossier (50 ri. 

Dans ccue population, tes chô- 
meurs de longue durée occupent iu*t 
place particulière. Ils sont moins 
jeunes, moins qualifiés, moins ins- 
truits. eu pour 20 % d’entre eux. ont 
été licenciés. Ils ont davantage de 
problèmes de santé, te quart des ins- 
crits au chômage depuis plus de 
trois ans étant affecte d'un handi- 
cap. Relativement plus exigeants 
pour un emploi éventuel, ils présen- 
tent des traits accentués par rapport 
aux autres. Ils sont plus pessimistes 
sur leurs perspectives d’emploi 
(30% n’y comptent plus), déposent 
moins de demandes de stage et 
subissent plus de refus. Leurs rela- 
tions professionnelles sont moins 
nombreuses, et ils sont moins bien 
placés à l'égard du travail au noir. 

ALAIN LES AUBE. 


(2) L’enquête par sondage a été 
effectuée a» juillet 1985 auprès d’un 
échantillon r ep r és entatif de chômeurs 
non indemnisés. L’analyse a été réalisée 
par Mireille Elbaum et Philippe Faure, 
et publiée dais te revue Travail r 
emploi de juin 1986. éditée par le minis- 
tère des maires sociales « de remploi. 
D’après tes estimations de riJNKDIC. 
tes chômeurs non indemnisés étaient 
1 118 100 au 31 décembre 1984 « 
représ e n taient alors 41% des deman- 
deurs d’empkâ. L ‘enquête a porté sur 
75 % de cette population. 


AFFAIRES 


Revirement dans la politique textile 


Sous-traiter à l’étranger pour sauver l’industrie française 


Le décret supprimant JPoblt- 
gatiou de marquage d’origine 
des produits textiles est paru au 
Journal officiel du 27 août Une 
mesure qui s’imposait dès lors 
que I*industrie de la confection 
française mise désormais sur 
f*exportatKMi de sa production. 

La mode est aujourd’hui à la délo- 
calisation. Etonnant revirement du 
secteur de l'habillement, qui jusque- 
là se montrait plutôt réticent devant 
la sous-traitance â l’étranger. Même 
évolution de la part des pouvoirs 
publics qui multiplient aujourd’hui 
les mesures pour faciliter la tâche 
aux industriels. Hier on accusait le 
travail à l'étranger de supprimer des 
emplois à l’intérieur de l'Hexagone. 
Aujourd'hui on se demande si la 
France n’a pas plus perdu que gagné 
à avoir voulu à tout prix employer 
ses nationaux. 

Les Français ont relativement peu 
utilisé la facilité accordée aux indus- 
triels européens désireux de déloca- 
liser leur production. le trafic de 
perfectionnement passif (TPP), ins- 
titué par un règlement communau- 
taire en 1982. Par ce règlement, un 
industriel peut exporter temporaire- 
ment des tissus et réimporter les pro- 
duits finis dans la limite des 
« quotas TPP ». Ceux-ci. loin d’ètre 
des obstacles, sont en fait des avan- 
tages donnés aux fabricants euro- 
péens. Ils leur permettent d’échap- 
per à d’autre contingents, ceux 
imposés aux exportations des pays 
en développement dans te cadre de 
Faccord multifibres (AMF), un 
accord international de protection- 
nisme textile. 

Le TPP n’est pas d’un usage 
facile. La délocalisation impose des 
investissements (frais de prospeo- 
tkm à l’étranger, maintien de contrô- 
leurs de production sur place, trans- 
port), et n’est -rentable que sur tes 
longues séries de vêtements, pour 
lesquelles l’importance relative du 
temps de piquage (coûteux en mais- 
d’œuvre) est la plus grande. 


En France, tes procédures admi- 
nistratives nécessaires (dépôt d’on 
dossier par te producteur européen, 
comprenant te contrat de sous- 
traitance passé avec 1e fabricant 
étranger) sont particulièrement 
lourds, difficilement compatibles 
avec les exigences du marché chan- 
geant de la mode, féminine en parti- 
culier. De plus, la France a long- 
temps limité ses quotas TPP aux 
seuls pays préférentiels (pays médi- 
terranéens avec lesquels elle entre- 
tient des relations privilégiées). 
Autant de motifs qui ont contribué à 
maintenir la part des TPP dans les 
importations à un taux bas, inférieur 
à 10 % en 1985. Même en incluant 
le travail à façon hors TPP, 1e 
niveau de délocalisation de la pro- 
duction en France (17 %) n’atteint 
pas le tiers dn niveauouest- 
allemand, de 60 % en 1985. 

La carte 

dehdétocaüsstioii 

Mais freiner le travail à façon à 
r étranger a eu ses revers. Si la la 
décroissance des effectifs de l’indus- 
trie a peut-être été amortie, cela n’a 
pas empêché te dégradation de la 
compétitivité de l’habillement fran- 
çais, spécialité du pays. Alors que la 
Fiance exportait en 1975 deux fois 
plus de vêtements qu’elle en impor- 
tait, dix ans plus tard elle équilibre 
juste ses échanges. Cette évolution 
tient en partie à la montée en puis- 
sance de concurrents, telle l’indus- 
trie de la mode italienne. Mais te 
France a également beaucoup souf- 
fert de rutilisatfon dn TPP, notam- 
ment par 1a République fédérale 
d'Allemagne. Les industriels ouest- 
allemands, ayant très tôt joué la 
carte de la d é locali s ation, ont inondé 
les marchés traditionnels de la 
France de produits fabriqués en 
Extrême-Orient, ou dans tes pays de 
P Europe de l’Est. Ce sont d’ailleurs 
eux qui ont les premiers - dès 1975 
- élaboré une réglementation favo- 
rable an travail à façon à l’étranger. 

Pour rester compétitifs, les indus- 
triels français rotent désormais dans 


Une étiquette bien encombrante 


Les vêtements vont perdre 
leurs étiquettes. Le décret abro- 
geant l'obligation d'apposer la 
fameuse étiquette etnada ins. 
stgné le 29 août après plusieurs 
mois d'hésitations de la part du 
premier ministre et des ministras 
concernés (finances, industrie, 
commerce extérieur et garde des 
sceaux), est paru au Journal offi- 
ciel du 27 août. Depuis 1979, un 
marquage d’origine était exigé en 
France sur tous les vêtements 
commercialisés è l’intérieur de 
f Hexagone. Créé pour favoriser 
le produit français aux yeux du 
con so m m ateur, le emada in» 
devient gênant dès lors que les 
industriels songent è produire aê- 
leura. 

De surcroît, te label favorisait 
les concurrents européens, qui, 

pour la plupart, ne sont pas 
soumis è la même obligation. En 
France même, 3 y avait inégalité 
de traitement : le marquage 


d'origine était obligatoire sur 
tous les vêtements, è f exception 
de ceux provenant des autres 
pays européens, comme l'a exigé 
le respect du droit communau- 
taire. Dans ces conditions, un 
industriel qui sous-traitait sa pro- 
duction à Taiwan devait te préci- 
ser sur te vêtement, mais pas 
son homologue ouest-allemand 
qui hs aussi délocalisait la pro- 
duction. La signature du déc ret 
est une victoire des confection- 
neurs sir les pouvoirs publics, 
après deux ans de réclamations. 
Mais 1a lutte était avant tout 
intérieure : te suppression du 
«mads kt» marque l'évolutfon 
des industriels, qui, 9 y a sept 
ans seulement, avaient fait pres- 
sion pour obtenir l’étiquette obli- 
gatoire, et aujourd’hui, admet- 
tent avoir fait fausse routa. 

d. a 


la sous-traitance à l’extérieur le 
moyen de garder une production 
nationale : délocaliser une partie de 
l’activité permet d’opérer une péré- 
quation entre tes bas coûts de main- 
d’œuvre des pays en développement 
et les coûts oc production élevés eu 
France. 

Soutenus par te profession, le gou- 
verne ment se décide aujourd’hui à 
favoriser le TPP. qui présente 
l’avantage de prévoir des garde-fous 
pour éviter tes délocalisations exces- 
sives. Seuls sont autorisés à y parti- 
ciper tes industriels qui conservent 
une production suffisante dans leur 
pays d'origine. Et obligation leur est 
faite d’utiliser exclusivement des 
tissus communautaires (è moins de 
pouvoir prouver que la production 
de ce tissu est insuffisante dans 1a 
CEE), afin de protéger aussi 
l’industrie d’amont, le textile. 

• Nous ferons tout pour encoura- 
ger le TPP». i n siste un fonction- 
naire au ministère de l’industrie: 
procédure administrative accélérée, 
et surtout multiplication des quotas 
TPP obtenus au prix de vives négo- 
ciations, à Bruxelles. Ceux-ci ne sont 
en effet pas distribués à l'intérieur 
de la Communauté séton une clé de 
répartition, comme les quotas AMF. 
mais à l’occasion d'une «foire aux 
quotas», selon la formule d’un parti- 


cipant Longtemps, les Allemands 
ont été tes plus boulimiques. Mais 
cette année la France a réussi à 
» rafler» une part importante du 
nouveau trafic, notamment un tiens 
des nouveaux quotas de pantalons 
sur la Yougoslavie. Elle demande 
l'ouverture da négociations sur 
d'autres pays d’Europe de l’Esc. 

• La délocalisation donne 
l’impression que l’on retire du tra- 
vail à nos ouvrières, pour le donner 
ailleurs. Au contraire, on peut prou- 
ver que. dans le prêt-à-porter mas- 
culin. les entreprises qui la prati- 
quent ont continué à embaucher 
déclare M. Claude Misercy. prési- 
dent de la Fédération du vêlement 
masculin, qui p réf èr e néanmoins la 
pudique formate de » canalisation 
des importations » à celte de » délo- 
calisation». 

Cette constatation, valable sur le 
long terme, n’empêche pas que 
l'adaptation de l’outil industriel 
sera, dans un premier temps, dou- 
te tireuse en termes d'emploi. Les 
pouvoirs publics sont désormais 
convaincus que seule cette solution 
• permettra à certaines entreprises 
d’être encore présentes » dans l'ave- 
nir. 

DOMWHC BAROUCa 


ENTREPRISES 


Thomson dans les émetteurs TV 
aux Etats-Unis 

Thomsoo-LGT, société du groupa nationalisé qui fabrique des émetteurs 
de radto et de télévision, avec but cents personnes, va acquérir 100 % de la 
société américaine Comark Communications Inc. Numéro deux aux Etats-Unis 
des émettmrs TV UHF, avec 20 % du marché. Connerie réalise un chiffra 
d'affaires de 12 mHHons de dollars. Cette acquisition va offrir au groupe 
français une entrée aux Etats-Unis et épaulera Comark vis-à-vis des grandes 
chaînes de TV cfientes (CBS, NBC...). L'ensemble fusionné représentera, en 
1986, un chiffre d" affaires da 127 mfflfons de dollars at donna è Thomson, 
présent dans une centaine de pays, 30 % du marché mondial de ce secteur. 


General Motors et Suzuki 
s'associent pour produire 
des voitures au Canada 
L' am éricain General Motors et le 
japonai s Suzuki (dont GM détient 
5,3 %) ont annoncé le 27 août un 
accord pour te production conjointe 
de véhicules au Canada. Ce projet 
estimé à 360 méfions de dollars 
américains, devrait permettre 
r assemblage de 200000 véh icules 
par an (120000 petites voitures et 
80000 cam i onnettes), à tngereoê,- 
dans r Ontario. La production démar- 
rera en 1989 et e nt raîn era la création 
d'au motos 2000 emplois directs. 
Las associés s'engagent è respecter 
le pacte automobile américano- 
canadien de 1965 qui prévoit, 
notamment. 60 % d'intégration 
locale. Les véhicules produits seront 
vendus au Canada et aux Etats-Unis. 
Cet aooord porte à près de 3 mêfiards 
de doOara américains Iss investisse- 
ments annoncés depuis dix-huit mois 
dans l'industrie automobile au 
Canada. 

Air Inter crée Inter Cargo 
D'ici à la fin de l'armée. Air Inter 
créera avec la compagnie Europe 
Aaro Service (EAS) une fdiste spécte- 


Esée dans le transport du fret te nuit 

entra le nord et le sud de la France. 
Cette société sera dénommée Inter 
Cargo. Son capital appartiendra, 
dans un premier temps, pour 70 % à 
Air Intar et pour 30 % è EAS, un troi- 
sième partenaire pouvant les rejoin- 
dre. Inter Cargo utilisera deux quadri- 
turbopropuiseurs Vïckars Vanguard. 
Elle devrait conclure un contrat de 
service avec TAT-Express. 

L'américain GoukJ 
se sépare 

de son électronique 
militaire 

Le groupe américain Gould a 
l'intention da vendra sas activités 
d’électronique mStrare, qui représen- 
tant un quart de son chiffra d'affaires 
da 1,4 milliard de dollars et cinq 
mfiie salariés. Gould fabrique des 
équipements aé ronautiques et de 
lutte anti-sous-marins et des meté- 
réeic de communication. L'opération, 
qui lui rapporterait de 550 à 626 mil- 
lions de dollars, selon son président 
M. Mc Donald, permettrait de 
concentrer le groupe sur l'électrorù- 
Qu» industrielle et ('informatique 
civile. 
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La mutualité scolaire : 
au service des familles 


TracfitionneBement/te rentrée sco- 
laire réveBte un débat, souvent 
transformé en controverses ani- 
mées, voire en polémiques, à 
propos des assurances. Selon cer- 
tains, elles constitueraient un mar- 
ché ca p tif où régneraient les Mu- 
tuelles assurances élèves 
bénéficiant d'un monopole utilisé 
pots drainer vers une organisation 
syndicale d* enseignants, vers une 
association de parents d'élèves et 
môme vers certain parti politique, 
des sommes fabuleuses ainsi dé- 
tournées de leur véritable destina- 

Une règle 
d'exception 

La prochaine rentrée connaîtra à 
cet égard une tension accrue. Par 
le moyen d'une « note de service » 
récente, le ministre de l'Éducation 
nationale vient d'interdire aux en- 
seignants la cfistribution des docu- 
ments d'assurance autres que ceux 
présentés par les associations de 


tion. La préparation des Sections 
du 16 mars a conduit les adver- 
saires systématiques de r école pu- 
blique jusqu'au paroxysme de 
r agression et de la calomnie. 

Tout aussi traditionnellement dans 
le passé , une à deux semaines 
après la rentrée, la fièvre retom- 
bait. Les MAE se consacraient à 
leur tâche de réparation des acci- 
dents au compte des presque 
six millions d'élèves dont les pa- 
rants avaient fait confiance è la 
mutualité scolaire. 


parents. De fait, cette mesure, as- 
sortie de la menace des sanctions 
afférentes à une faute de service, 
constitue une règle cf exception, 
puisque, sans (es nommer, elle ne 
s'appliquera par ce biais qu'aux 
seules MAE. 


Pour 20 centimes 
par jour 


Dès la naissance de l’école laïque, 
les institutem ont conçu et mis en 
œuvre un dispositif mutuafiste de 
protèctiohr de Ifcûrê Sèves. *jbs 
MAE, du plus petit au plus grava 
dommage corporel ou matériel, as- 
surent une couverture dont les fa- 
milles appréciant Tétendue et le ni- 
veau, pour , une cotisation qui 
n'atteint pas 20 centimes par jota-. 
Ces cotisations sont d'ailleurs in- 


changées depuis 1983. Dans le 
premier degré, les instituteurs et 
tes directeurs d'école assurent na- 

■ tureüement, depuis plus de cin- 
quante ans, la distribution des do- 
cuments des MAE. Les familles 
font ensuite leur choix entre ces 

■ propositions et celles émanant de 
telle ou telle organisation de pa- 
rents, également diffusées à 
l'école. 


La liberté 
mutilée 


En invoquant la liberté de choix des 
famfites, le ministre la mutfle, En 
môme temps, il risque de priver un 
nombre important d'écoliers de 
leur protection mutuafiste actuelle, 
püîsqu'ïr octroie un choix exclusif 
aux deux sautes associations de 
parents, alors qu'efles ne sont nul- 
lement implantées dans toutes tes 


écoles. La tâche accomplie par tes 
instituteurs prend ici toute sa va- 
leur. 

Aussi, les millions de familles qui 
font confiance aux MAE admet- 
tront cfifficfteftient une mesure dont 
les véritables motivations leur pa- 
raîtront étrangères à leur intérêt, 
vore antagonistes. 


Accuser n'est 
pas prouver 

S'As sont sûrs de leur fait, tes accu- 
sateurs, quels qu'ils soient, doivent 
aller jusqu'au bout de leur logique 
et contribuer à faso réprimer les 
manquements à la loi et à l’honnê- 
teté. Sinon leurs accusations se dé- 
truisent d'elles-mêmes et leurs au- 

Une double 
ambition 

Ouvertes à tous les élèves de 
l'école publique, sans aucune cfis- 
tirKrtion d'appartenance associa- 
tive, religieuse ou philosophique, 
elles sont animées d'une double 
ambition. 

Elles prétendent assurer au meilleur 
prix la meilleure protection. De ce 
point de vue, elles ne craignent au- 
cune comparaison. 

Elles veulent aussi participer à la 
prise de conscience de l'indispen- 

École 

et mutualité 

En développant les assurances 
scolaires, parallèlement et même 
antérieurement à la création de leur 
propre réseau d'œuvres mutua- 
listes, en donnant à fetr enseigne- 
ment la dimension supérieure de la 
solidarité, les instituteurs bannis- 
sent l'égoïsme corporatiste et ils 
traduisent dans leurs actes sco- 
laires ce « sens élevé de leur mis- 
sion m auquel te ministre fait réfé- 
rence à travers une vision 
personnelle qui te conduit à des dé- 


tours se déconsidèrent. Les MAE 
ne sont l'appendice ou te satellite 
d'aucune organisation. Elles ne re- 
nient pas pour autant le système 
de valeurs, inséparable de leur 
conception de la lafcitô qui inspire 
leur action. 


sable solidarité dépouillée des 
égoïsmes, en insérant dans l'acte 
éducatif la pratique mutualiste. 
Dans cet esprit, les Mutuelles as- 
surances élèves développent, de- 
puis un an, une action pédagogique 
dans les classes de cours moyen à 
partir de l'exploitation d'une bande 
dessinée. Elle a pour objet la pré- 
vention des accidents et l'éduca- 
tion mutualiste. EUe se prolongera 
durant l'année 1986-1987. 


cîsions néfastes et à des apprécia- 
tions injustes. 

Parti pris ou information unilaté- 
rale ? Par refus de pratiquer te 
procès d'intention, nous ne vou- 
lons pas en juger. Nous regrettons 
cependant que. malgré des de- 
mandes d'audience répétées, 
M. Monory n'ait pas estimé utile 
d'entendre les responsables des 
MAE, comme l'ont fait dans te 
passé ses prédécesseurs. 


Les enfants seraient 
les victimes 


Nous craignons que, par Ja suite, 
ne naisse un dangereux malen- 
tendu. Jl atteindrait peut-être tes 
enseignants, qui seraient, selon lui, 
depuis des décennies, en état de 
« faute de service i. Ils sont armés 
pour se défendre. 


Mais il léserait plus gravement tes 
millions de familles attachées à 
l'action des MAE, à leurs yeux 
inséparable en même temps du 
contenu éducatif de J'écote publi- 
que et des valeurs qu'illustre te 
mouvement mutualiste. 
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Une mise en cause 
sans fondement 


La directive ministérielle intervient 
donc au moment où se déchaîne, 
avec plus de violence, une campa- 
gne de dénigrement des MAE ac- 
cusées de « racket » selon la for- 
mule de M. Schteret, président 
jusqu'au printemps dernier de la 
PEEP, une des associations de pa- 
rents d'élèves. 

Le ministre donne, du crédit à ces 
accusations, en affirmant dois une 
interview : « tes parents doivent 
savoir qu'en souscrivant à un tel 
contrat d'assurance, 0s s'affilient 
- même s'ils n'artoèrant pas à eBo 


- à tel syndicat d'enseignant ou à 
telle fédération déparants d'élèves 
liées à fui par une idéologie particu- 
lière ». 

L'amalgame qui s'opère ainsi de- 
vient proprement calomnieux. Il ne 
suffît pas d'affirmer, fi faut prouver. 

Les comptes des MAE sont clairs 
et régulièrement contrôlés par deux 
autorités de tutelle : te ministère 
des finances par sa direction des 
assurances et le ministère des ef- 
fares sociales potr l'activité mu- 
tualiste. 


le/ mutuelle/ o//uroAces élève/ 

UNION MUTUALISTE UNIVERSITAIRE - ASSURANCE MUTUELLE UNIVERSITAIRE 
15, PLACE DU GÉNÉRAL-CATBOUX. 75017 PARIS. Tel. : 47-66-04-30 


On nous a contraints à nous exprimer publiquement en sortant d'une 
réserve dont nous nous sommes fait une règle, parce que nous refusons 
d'exploiter te malheur et la détresse à des fins de publicité et de propa- 
gande à coloration politique. Seul l'enjeu du moment, efficacité dais la pro- 
tection mutualiste des élèves et dignité des animateurs des Mutuelles assu- 
rances élèves, nous y conduit. 

Chacun a pris ses responsabilités. Le bureau national des 

MUTUELLES 
ASSURANCES ÉLÈVES 
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Economie 


transports 

Fronder Airlines au bord de la faillite 

Les déficits grandissants 
multiplient les concentrations 
entre les compagnies américaines 


La compagnie Frontier Airlines 
devrait bientôt être déclarée en Fail- 
lite, les négociations entre son pro- 
priétaire, People Express, et son 
éventuel repreneur, United Airlines 
ayant échoué. Après k refus des 
autorités de permettre la fusion de 
Texas Air et d’Eastem Airlines, 
cette déconfiture confirme que le 
processus de concentration s’accé- 
lère dans le monde aéronautique 
américain; la déréglementation y 
aboutit, lentement mais sûrement, à 
l'émergence de nouveaux mono- 
poles. 

1978 : le Congrès américain 
décide la suppression de tons les 
réglements limitant l’offre de trans- 
port aérien aux Etats-Unis. 
N’importe quelle compagnie peut 
desservir n’importe quelle ville au 
prix qui lui convient. On assiste à 
une multiplication phénoménale dn 
nomlne des transporteurs. E en exis- 
tait trente-huit en 1978 ; on en 
dénombre plus de deux cent cin- 
quante aujourd’hui. La concurrence 
devient féroce, pour le plus grand 
profit des passagers, que Ton s’arra- 
che & coup de rabais. On voit le bil- 
let New-York-San-Franciaco vendu 
moins de 100 dollars (670 F). 80% 
des clients voyagent à tarif réduit 
Certaines compagnies offrent i leurs 
plus fidèles passagers des billets grar 
toits au-delà d’un certain kilomé- 
trage parcouru. 

En revanche, le personnel fait les 
frais de cette bataille. Pour suppor- 
ter des tarifs aussi bas, les compa- 
gnies serrent leurs coûts, rognent sur 
k service i bord, réduisent l’entre- 
tien des avions et baissent les 
salaires, de 20 % parfois. 

1986 : ces mesures d'économie ne 
suffisent pas à équilibrer les 
comptes. Des petits transporteurs 
disparaissent ou sont rachetés par 
les plus gros, qui ne se portent guère 
mieux : en six mois, TWA a perdu 
256,6 millions de dollars; P anam, 
270,8 milli ons ; Eastem, 154,7 mil- 
lions ; United, 84,6 milli ons ; Conti- 
nental, 70,5 millions; Texas Air, 


44,8 millicms ; People Express, k roi 
dn discount, coqueluche des 
consommateurs américains, 
132,5 mil! inns- La mécanique de la 
concentration s’est mise en marche. 
Texas Air propose d'acquérir Eas- 
tern Airlines ; People Express 
achète Frontier Airlines, puis Britt 
Airways ; United reprend le réseau 
du Pacifique de Panam ; Northwest 
Airlines veut unir ses forces à celles 
de Republic Airlines. 

Wall Street 

«Pfréde 

Deux obstacles empêchent ou 
retardent ces concentrations: la 
mauvaise santé de la compagnie à 
racheter - et c’est, semble-t-il, ce 
qui a dissuadé United Airlines de 
racheter Frontier Airlines - et la 
vigilance des pouvoirs publics amé- 
ricains qui s’opposent à la naissance 
de monopoles aériens, par exemple, 
en refusant la fusion Eastern-Texas 
Air {le Monde du 28 août) ou k 
mariage Northwest-Republic. 

La logique de la déréglementation 
ira à son terme, quoi qu’en pensent 
les autorités de tutelle du monde 
aérien. Les candidats célèbres A la 
disparition ne manquent pas : 
Panam, People Express, et même 
Texas Air, qui semble avoir les yeux 
plus gros que le ventre, et qui aura 
du mal à financer tous ses rachats. 
Resteront seuls en lice quelques 
mastodontes prudents et bien gérés, 
en cours de constitution autour 
d 'United Airlines et d’American 
Airlines. 

Les investisseurs ne s’y sont pas 
trompés. En apprenant que Frontier 
Airlines devrait, selon toute vraisem- 
blance, déposer son bilan, ils se sont 
précipités A Wall Street pour ache- 
ter les actions des compagnies ayant 
le plus de chance de survie : un bon 
placement A moyen terme, car les 
tarifs ne tarderont pas à remonter et 
ks profits des compagnies aussi. 

ALAIN FAUJAS. 


ETRANGER 

Le montage dn crédit relais dn Mexique 
a été mis an point 

100 milliards de dollars, - quatre 
pays d'Amérique latine (Brésil, 
Argentine, Colombie, Uruguay) ont 
promis, en dépit de leur propre 
endettement, de participer à ce cré- 
dit relais pour environ 150 millions 
de dollars. Dans k cas des Argen- 
tins, cette solidarité s’explique 
d’autant mieux que k Mexique, en 
mars 1984, avait participé A la mise 
sur pied d’un crédit relais en faveur 
de Buenos-Aires, aux côtés dn Bré- 
sil, de la Colombie et dn Venezuela. 

Mexico devrait pouvoir tirer 
jusqu'A 850 milli ons de dollars très 
rapidement, et aborda-, dans un cli- 
mat financier mous tendu, la der- 
nière phase des négociations qui 
devraient lui pe r me ttre de bénéfi- 
cier de 12 milliar ds de dollars en 
dix-huit mois, conformément au 
pian de sauvetage dont k principe 
avait été mis au point avec le Fonds 
monétaire international et la Banque 
mondiale fin juillet. Des négocia- 
tions délicates, puisque, pour abou- 
tir, elles exigent de trouva un ter- 
rain d'entente avec les banques 
privées, appelées A fournir 6 mil- 
liards de dollars {le Monde du 
15 août). 

F. Cr. 


Les dirigeants mexicains ont 
toutes raisons d’être soulagés. Après 
trois semaines de discussions sou- 
vent laborieuses, k montage d’an 
crédit relais de 1,6 milliard de dol- 
lars leur permettant de reconstitua 
des réserves en devises, très amoin- 
dries, et d’engager dans de meil- 
kures conditions une nouvelle et 
rude partie sur l'attribution de nou- 
veaux crédits privés a été mis an 
point k 27 août 

Comme lors de la première crise 
financière mexicaine d’août 1982, 
mak dans une atmosphère nette- 
ment moins dramatique, tons les 
créanciers dn Mexique ont fait nue 
paît dn chemin pour parvenir A ce 
ballon d'oxygène financier provi- 
soire. La Banque des règlements 
internationaux (BRI) a ouvert un 
crédit de 400 millions de dollars an 
nom des banques centrales des prin- 
cipaux pays industriels créan- 
ciers (1). Le comité de coordination 
des banques privées s’est engagé, an 
i«y ni d’une cinquantaine de 1 
à hauteur de 500 millio ns de i 
Quant A la Réserve fédérale améri- 
caine, qui n’est pas membre de la 
T, elk débit 


liera, avec k Trésor, 
quelque 545 mil- 


BRI 

une eove 
boas de 

Soucieux d’apporter la preuve 
tant politique que financière de leur 
soutien A un pays latino-américain 
paralysé par sa dette - près de 


(1) Belgique, Canada. RFA, France, 
Italie. Japon, Pays-Bas, Suède, Suisse, 


AGRICULTURE 


Quatorze pays créent une « alliance » 
contre les subventions agricoles 
des Etats-Unis et de la CEE 


CANBERRA 

do notre correspondant 

Au terme d’une conférence de 
trois jours dans l’Etat du Queens- 
land. dans le nord-est de l’ Australie, 
quatorze nations (1) dont k point 
commun est de ne pas subventionner 
leurs produits agricoles A l'exporta- 
tion, ont adopté mercredi 27 août la 
« déclaration de Caims ». Dans ce 
message ferme et précis, mais sans 
termes déplacés a l'encontre des 
grands blocs protectionnistes visés 


ANNONCE 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


AtMdW an, embaucha comme 
T.U.C. jeunes min. 20 a., bnf- 
rasséa par activités sociales, 
secrétariat, documentation. 

•ccueS. cuWna. etc. 

Ecrira avec CV * « PARTAGE » 
M. rua daa EntrapAts. 
33400 Sakif-Ouen. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


C.E. Ser vi e as . 47 ans, sou- 
haita plaça responsable équipa 
bStiment. industrie, «aa ura n ca 
ou banque, 
libre 15 sep te mbre. 

TéL : 48-33-61-94. 


J.F. 22 ans. formation An. da 
presse, notions joumafieme, ch. 

emploi- Ubra le 1-9-Sft. 
Ecrire sous la n* 7463 
LE MONDE PUBLICITÉ 
E, rua de Monttssauy, Ports- 7*. 


H. 32 ans. diplôme d'i ng éni eu r 
mé ca nicien (M a sters USA), di- 
plômé d'études supérieures an 
Commerça Intern a tion a l (Tou- 
louse. Franco), 4 ans tToxpé- 
ilia dans las 

«Tmaéi io rie aux USA. 

trflingua. chercha posta è rsa- 
ponsabfllté dans l'Industrie 
comme ingénieur d' aff a ir e» è 
1* Expo rt» 

61-00-63-23 ou 61-48-48-67 


AF. 27 ans, titulaire capacité 
an droit. 9 ans da u a uétsria t. 
rech. emploi collaboratrice pote- 
un 3/4 de temps. 

Ecrira sous le n" 7484 
LE MONDE PUBUCrrë 
5, rua da Monttaaauy. Paris- 7*. 


automobiles 


ventes 


( dB8àiiav. ) 

Vda ALFA RONEO SPMVT GT 
(Coupé) 1908. 9 CV. pis métaL 
bit. cuir bord eau x -14 000 F. 
TéL dorni : 42-81-06-54 


Vends Volvo 246 GL break. 
Bleue métal, int. velours bleu. 


teur échangé standard, 
2000 kma. Batterie et pneus 
neufs, banquette enfant dans 
cache-c o ffre AR excéd en t état 
général 3B.&00 F avec HP 


TéL : 48-33-01-67 apr. 17 h. 

( d»12H6C.V. ) 

A vendra CX 2| "Turbo D 
83000 km. argue 84, b w B In- 
tar. Tweed «es 

padon, fermeture éloct. Px . 
§7000 F. TéL (1) 3EHMM>1-47. 


IMMOBILIER 


appartements 

ventes 


C 


7*" arrdt ) 


U PLUS BELLE VUE 

S/Salne et Paria Mater. B pesa 
160 m* sud. Part. 46-06-98-68. 


L 5* arrdt j 

8* — M» CAMMNAL-LBMOINE 
salon sella b manger, baie. 

s/rua chbra. cuis., w.-c., E* ét- 

E 60 000. MKXJT 43-44-43-87 


Ç 11 m arrdt J 

100m — M* NATION 
Dans très bal inan. pierre da L 

(ravalement récent) beau 

2 pce*, séjour, chbra. «-- 
de-bne, w.-c.. cuis, équipés, 
ra^ perte, cho uf. intEvidueL 

^Ei: 480 000 F. 

T. : 43-43-88-86, apL 18 h 30. 


C 


75* arrdt 


CONVENTION 

Magnifique ma ison indépen- 
dante avec 150 m* Jardin, 
vaste séjour avec terr as sa et 
mezzanine, c ha m b ra 150 m 1 
habitables, dépendances. 
GARBI - 46-87-22-88 


Ç 19* arrdt ) 

i vendra 2 pesa oui a in*, 
a.-da-bne, ît ctetit, refait nmd. 

12, rua d' Auber vif fiers. 

78019 Parte, 2> étage. 

Prix 280 000 F. 

TéL : (Il 39*9-01-41. 


92 

Hauts-d&Seina 


) 


ftEUlU-Y BMSAU 
magnifique rez-de-chaussée 
avec JARDIN PRIVATIF 
séjour + c ha mbra, paridng 
GARBI - 4647-22-88. 

Ç Province ) 

Cannas 100 m mer. centra 
villa, exposition est-ouest. 
Appt 76 m*. 3* étage. 3 p.-culs.. 
asile i manger. s.~de-bns. Algé- 
rie. ch. central, fti: 500000 F. 
Téléphone : 93-39-OB-1S. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


Pour oofiaboratsw cadra s et 


IMPORTANTE BANQUE 

FRANÇAISE rach. dsa appts 

ttes catégories, studios et 

e Paria et environs. 

1 48-04-4 6 21. 


Cartes commerc i al chercha dans 

Paris, 2 pesa : 2000 F cm 

3 posa : 3000 F max. Sérieuses 

référenças. 

TéL la soir au: 43-71-64-81 . 

( Province ) 

Loua, vide à rsnnéa, 3 200 F par 

mota. vitta neuve tt confort. 

4 chbra». 2 sodas datante grand 
garage. 1 400 m 1 da terrain 
boisé. A mi-chemin antre Gué- 


Baula). Olap, au 1» nov. 1966. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


OFFICE INTERNATIONAL 


de aaw dbtg. 4 pièces 

plue. TéL : 40-26-18-95. 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Meealne. 
76008 PARIS 

Rechercha en location ou k 
l'achat APPTS DE DDE 
pour CLIENTÈLE 
RE. corps dpi. et 
da étés mufti 


propriétés 


84 - APT (6 tan) 
P roprié ta ire vend sur 8 600 m* 
boisés, maison récente, 
190 m> habitables, 2 niveaux, 
salon 80 m* avec cheminée, 
3 cha mbres, 2 ae llaa da bains. 

TéL h. bureau : 90-74-21-64. 


2 h de Paria. beSo propriété 
towngalta. Lb. état 8 posa 
ppsla a . haH. caves vo flré aa. tt 
cft, dépend, maison grd cft. 
Pare Jardin, prairies 2 ha 93. 
Entléa petits villa Val Char 
1 400 OOO F. Not. 64- 
75-13-31 


Limai 10* Grrotta Mntie part, vd 

maison 1973. 450 m 1 , terrain 
3 600 m*. 2 appt mdép.. te r rassa. 
tennis, nbrsux dépend. Px : 

1 760000. T. (16) 67-71-02-63. 


20 tan Rouan. Rég. 3 vaHéee da 

1 hecL clos, planté trio befla 

réélis, ul t ra -mod.. parfait état, 
grd confort 20G m*. bel. dé- 
pend. urgent. T. 42-27-66-63. 


e/960 m 1 da terrain, 

bout. 94 irt* + 2 burx 31 m* an r.- 

de-ch. séj. selon, cute. 1". 2 chbs. 

baina. w 2*. cave, ante>. venhae. 
1 700 000 F. 47-89-08-06. 


Locations 


cadres da stés muftinationetfl 

TEL : 45-62-78-99 


maisons 
de campagne 


Vends. 1 000 m d'attitude 

AUVERGNE 

k 600 m ruisseau truites 
1 /4 d'heure AKter 
(csnoft-fcsyak, pécha saumons) 
MAISON, 4 nhmaux da 42 m* 
élactr., entrée eau, toit refait. 
120 000 F. - J.-L- Stoskopf 
La Mas. S teu gua o - Sal nt e - M arta 
43 SOOLangaac 
tS. 71-74-22-58. après 30 b- 


INVALIDES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DÉ PRESTIGE 
Dom IcHterions. aacrétarnt 
permanence télépho n ique 
constitution de eodétée 
HtrmoMm jd in hi with ac. 

UERG 

TEL 47-42-97-58 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Cons ti t uti on» da société» 

«t ta service» — 43-66-17-50. 


Domic ita tion dapute 90 F/mois. 
Rua Ss-Honoré: 42-4088-91. 
Paris 12*: 43-40-68-50. Consti- 
tution SARL 2 000 F/ HT. 


(la Communauté européenne et ks 
Etats-Unis) , les quatorze nations ont 
fait front commun. Elles sont conve- 
nues notamment «k chercher lois de 
la prochaine conférence du 
GATT (2), k Punta-del-Este, • à 
supprimer les barrières qui restrei- 
gnent l’accès aux marchés, à 
réduire de manière substantielle les 
subventions agricoles et à éliminer 
dans un certain laps de temps ta 
pratique des subventions qui affecte 
le commerce agricole ». 

L'adoption de cette déclaration 
autonome par quatorze pays qui 
représentent 22 % da commerce 
agricole mondial est perçue ici 
comme une victoire pour r Australie, 
qui organisait la conférence, et 
pomme la consécration d’une nou- 
velle «alliance», qui se dénomme 
elle-même « Les exportateurs agri- 
coles loyaux >. Cette alliance espère 
pouvoir infléchir k cours de la pro- 
chaine réunion du GATT, en Uru- 
guay. Ces pays se réuniront d'ail- 
leurs à Punla-del-Este pour affiner 
leur stratégie. 

S. C. 


(1) Australie, Argentine, Brésil, 
Canada. Chili. Colombie, Des Fidji, 
Hongrie, Indonésie, Nouvelle - Zélande. 
Philippines, Th a ïl a nde et Uruguay. 

(2) Accord général sur le commerce 
et ks tarifs douaniers. 


Les mesures 
contre la sécheresse 


Les modalités d’application des 
décisions en faveur des agriculteurs 
victimes de la sécheresse « feront 
l'objet, précise k ministère, d’une 


pas 

une dizaine de Jours ». Pourtant, 
F annonce de ces mesures a été bien 
accueillie par les grandes organisa- 
tions, tandis que les syndicats mino- 
ritaires, juges non représentatifs, 
non invités à la concertation, 
s’inquiètent des modalités d 'applica- 
tion du plan et des critères d'octroi 
des aides, craignant des discrimina- 
tions défavorables aux petits produc- 
teurs. 

D’ores et déjà, cependant, on sait 
que ks éleveurs sinistrés qui souhai- 
tent recevoir une aide doivent 
s’adresser à leurs fournisseurs 
habituels d'aliments pour animaux 
(coopératives ou négociants), aux 
syndicats, au Crédit agricole et à la 
préfecture, en fonction de leurs 
besoins. 

Enfin, des fonctionnaires euro- 
péens évaluent à une somme com- 

? irise entre 35 et 52 millions de 
rancs le coût du transport d’orge 
communautaire que la CEE finan- 
cera pour venir en aide aux agricul- 
teurs français en difficulté. 


Votra 

SOCIAL 

bureaux, secrétariat, tétas 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs, frétais mpldaa. 

ASPIC 42-93-60-50 + 


• SNCF : semaine d’action 
CGT du 8 au 12 septembre. - La 

fédération CGT de la SNCF a 
annoncé une semaine « de mobilisa- 
tion et d'action j du 8 au 12 septem- 
bre. Des arràts de travail sont possi- 
bles, dépôt par dépôt, mais ne 
devraient pas entraîner une perturba- 
tion du trafic. -Au cours de cette 
période, eun point fort » pourrait 
être organisé localement en liaison 
avec d'autres initiatives. A Paris, ce 
pourrait être le 9 septembre, data da 
la manifestation prévue par l'union 
régionale H o - d o Fra n ofl. 


Marchés financiers 


PARIS, 


27 mût 


Records battus 
...au super 

Séance htatoriqira mercredi nia 
Vrâme où, coup sur coup, deux 
records sont tombés. Le marché a 
d’abord crevé tous sas plafonds pour 
s'éfaUr à son niuasu la plue élevé de 
tous las temps, améliorant ainsi sa 
mafltoure perfor ma nce accomplie le 
'IB mai dernier avec HnÆca CAC S 
411,3. U a ensuite battu son record 
de dunSa à la hausse an mon tan t pour 
la Treizième séance consécutive. 

Et pas qu’un peu. A la clôtura, 
dominant ne plus hauts sommet s de 
toujours, l'indicateur instantané da 
tendance affichait une nouvel la et 
forte avance da 1.22 %. 

L’envolée de Wall Street est pour 
partie responsable da f accélération 
du mouvement. Mais te bouillonne- 
ment des pétroles, favorisé par tes 
dédorerions d’intent i on faites par la 
Norvège da «coller» S l'OPEP en 
réduisant sa production, a compté 
pour beaucoup- Déjà très en vue ces 
derniers temps avec te raffermisse- 
ment des cours du brut, tes valeurs 
énergétiques ont poursuivi leur ascen- 
sion è toute allure. Total menant le 
bal avec une hausse supérieure à 7 %. 
D'autre part, ta certitude, maintenant, 
d'un retour è la fiberté avant la fin de 
ramée pour ta enkfit les prix et les 
changes a au un effet d’encourage- 
ment non négfigeable. 

Ajoutons enfin la perspective d'une 
baisse des taux an RFA, qui draine 
vers Paris les capitaux Hbellés en DM. 

Las balles valeurs ont pour la plu- 
part fait isi exce l lant parcoure. Peu- 
geot a été du lot, avec Dassault. 
Rousset-Uctaf. Compagnie Bancaire, 
Alcatel, Nord-Eat, Locaf rance. 
Presses de te Cité, Lafarge. Mcfi, 
MoSL 

«Le marché fonc ti on n a au m**»», 
murmurait un professionnel, sur des 
charbons ardents dans la crainte de 
manquer de bonnes affaires pour ses 
efients et/ou de ne pas leur faire réali- 
ser assez de bénéfices. 

La rumeur insistante d’une déses- 
calade du lover de l'argent outre-Rhin 
a redonné des ailes au ma rché obfiga- 
taira, où las investisseurs français Bu- 
vant maintenant leurs collègues 
étrangère. Fermeté du MAT1F. 


NEW-YORK, 27 ea = 


Wall Street a été. mercredi, trahi 
par ses forces. Parti trop fort, le 
marché a été contraint en cours de 
séance de ralentir Tellure. La plus 
grande partie du terrain gagné a été 
reperdu. Sans les pétrolières, tou- 
jours en flèche, et les valeurs de 
transports aériens, très fermes 
aussi, l’indice des industrielles 
aurait fait marche arrière- Après 
avoir atteint la cote historique de 
i 918,59. il s’établissait en clôture à 
i 904.53, soit à 0.28 pomi au-dessus 
de son niveau précédent. Le bilan 
tk la journée a été légèrement meil- 
leur que ce résultat. Sur 2 005 
valeurs traitées, 863 ont monté, 726 
ont baissé et 416 n’ont pas varié. 

Les pétrolières ont continué 
d’être stimulées par la perspective 
d'une coopération Norvège-OPEP 
vers une réduction de la production 
de bruL Les compagnies aériennes 
ont profité des difficultés de Fron- 
tier Airlines dont le dépôt de bilan 
pourrait renforcer leur réseau. Sur 
le reste du front boursier, des ventes 
bénéficiaires, consécutives à l'envo- 
lée des cours la veille, se sont pro- 
duites un peu partout. Toujours le 
facteur technique. 

L'activité s’est un peu ralentie et 
143.27 millions de titres ont changé 
de mains contre 156,64 millions la 
veille. 
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CHANGES 

PARIS 

Dollar : 6/70 F 4 

La dollar a reperdu, jeudi 
28 août, tout le tenu in regagné la 
verde. H a coté 6,70 F (contre 
6.74 Fi et 2,0450 DM (contre 
2,0595 DM). Le Bundesbank 
ayant annoncé qu’efie ne donne- 
rait peu de conférence de presse, 
l'espoir d’une baisse prochaine 
des taux an RFA s'est envolé. 

FRANCFORT Z7wfa 2 tarit 
Dofisr (en DM) .. 23S9S 234» 

TOKYO 27 août 28 août 

Dofar (rayera) .. 15525 154,8 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (28 août) .... 7% 

New-York (27 août) . 5 13/16 % 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 106 : 31 déc. 1985) 
26 août 37 août 
Valeurs françaises . . 154,1 1558 

Valeurs étrangères . 111,7 U3y6 

Odes agents de change 
(Base 100: 31 déc. 1981) 

Indice général ... 4ÊS, 7 4MP 

NEW-YORK 

(Indice Dow Joncs) 

26 août 27 août 
Industrielles .... 1904,25 190433 
LONDRES 
(Indice •fïranaaJ Times») 

26 août 27 août 
Industrielles .... 1 2756 128*5 

Mines d’or 246 2443 

Fonds d’Etat .... 89,74 8946 

TOKYO 

26ao6t 27aoüt 
Nikkeï Dow Joncs 18640*3 1858327 
Indice général ... 1 55445 152959 




MATIF 


1 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 27 août 
Nombre de contrats : 4 1 52 

COURS 

ÉCHÉANCES | 

- 

Sept 86 

Déc. 86 

Mars 87 

Juin 87 

Derakr 

Précédât ... 

— 

112£« 

11238 

113£5 

113,80 

113,75 

113.70 

U3£5 

113/» 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


DUTCH STATE MINES 
(DSM ) : MAINTIEN DES PRO- 
FITS. — Le groupe chimique 
néerlandais annonce pour le pre- 
mier semestre un bénéfice net de 
217 millions de florins en faible 
progression (+ 3 %) par rapport à 
la période correspondante de 1985. 
Maïs sou cfaifTre d'affaires a néan- 
moins baissé de 19 % pour revenir 
à 11,17 milliards de florins, ce en 
raison surtout de la chute des prix 
lice au recul du dollar et aux 
conditions imposées par une très 
vive concurrence. Le résultat 
d'exploitation a diminué malgré 


l'amélioration des marges 
(452 millions de florins contre 
502 millions). Le phénomène est 
attribuable aux effets de stocks. 

AMERICAN BRANDS : 
DIVISION DES ACTIONS PAR 
DEUX. — Le groupe américain 
annonce la division de ses actions 
par deux mak aussi un#» augmen- 
tation de son dividende trimestriel 
dont le montant passe è 52 cents 
(+ 2,7 %). C'est la deuxième 
majoration survenue cette a n née et 
la sixième en cinq ans. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S&4J. 

SCM. 

Y«a(lN) ... 


UN MOIS 

DEUX MOIS 

SOC MOB 

nraaoi 

Rap. + ou <Up - 

Rap. +ou dép. - 

Rsp. +MI dtp- - 

46950 61B8 

4,7921 4,7966 

43249 43297 

+ 60 + 72 
- 70 - 51 
+ 67 + 80 

+ 136+155 
- 126 - 98 
+ 151 + 176 

+ 380 + 460 

- 458 - 386 

+ 460 + 521 

DM 

floita ...... 

FJLfiM)... 
FS 

L(IM) ... 
£ 

33742 33772 

ipm 23033 
153087 153233 
43659 43693 

4,7449 4,7487 

93247 «3338 

HIlXSui 

1 

+ 134+155 
+ 92+106 

- 215 - 91 

+ 191 + 218 

- 408 - 341 

- 492 - 428 

+ 405 + 461 
+ 271 + 314 

- 486 - 34 
+ 548 + 623 

- 966 - 864 

- 1261 - 1098 


TAUX DES EUROMONNAIES 
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Lé voyage de M. Chirac à Nouméa 

Le gouvernement met l’accent 
sur la relance économique 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

Un kiosque à musique, des 
joueurs de boules et du gazon vert 
où se prêtassent les lycéens : le cadre 
respire une délicieuse quiétude. 
Mus la place des Cocotiers sait 
aussi devenir en quelques instants 
un décor de fièvre. Avec sou balcon 
de mairie qui surplombe une espla- 
nade où peuvent se rassembler des 
milliers de personnes, rendrait s'est 
imposé comme le haut lien de 
l'espace politique local. 

En s’adressant là aux Nouméens 
vendredi 29 août eu fin d'après-midi, 
M. Jacques Chirac sacrifiera à cette 
tradition. Venu sur le - caillou > ras- 
surer une population inquiète, le 
premier ministre trouvera un terri- 
toire calme. Certes, l’inconnue du 
référendum prévu en 1987 sur l’ave- 
nir de la Nouvelle-Calédonie nourrit 
bien des craintes, mais pour l’heure 
les règles du jeu fixées par le statut 
transitoire de M. Pons, fortement 
corrigé par le Sénat, font l’objet 
d’un consensus. 

Côté RPCR, on est bien sûr satis- 
fait du langage de M. Pots et du 
plan de relance économique et 
sociale mis au point par le gouverne- 
ment afin de rem ettr e à flots une 
« économie sinistrée ». Cet effort 
financier de l’Etat devrait se chiffrer 
à plus de 10 milliards CFP (570 mil- 
lions de francs français), dont la 
moitié servira à combler le déficit 
du budget te rri tori a l. Des signes 
encourageants saut nettement per- 
ceptibles dans le secteur du bâti- 
ment et des travaux publics. Pour le 
mouvement de M. Jacques Lafleur, 
ce dispositif de relance est surtout 
un pari politique : une vigoureuse 
reprise économique ne pourrait, 
selon lui, qu'affaiblir l’influence 
indépendantiste, surtout chez les 
jeunes touchés par le chômage. 

Ce qui intéresse, en revanche, les 
indépendantistes dans la visite de 
M. Chirac, c'est qu’elle corre s pond 
au véritable démarrage de la régio- 
nalisation. Alors que, dans une ver- 


sion initiale du « statut Pots >, les 
trois régions étaient vidées de leur 
substance, elles vont, après l'inter- 
vention du Sénat, pouvoir fonction- 
ner dans de meilleures conditions 
que celles qui avaient été prévues 
par MM. Faoias et PisanL 

D’un côté, l’Etat s’est engagé à 
compenser le manque à gagner bud- 
gétaire induit par la nouvelle loi; 
c’est ce qui a motivé la décision du 
dernier congrès du FLNKS, qui 
contrôle les trois régions, de poursui- 
vre cette expérience institutionnelle. 
Mais surtout les régions indépendan- 
tistes ont réussi à associer dans des 
sociétés d’économie mixte (dont 
elles détiennent 51 % du capital) 
des partenaires privés réticents ou 
hostiles & la régionalisation tant que 
celle-ci était l’œuvre de M. PisanL 

Le cadre régional permet donc 
aux indépendantistes de prendre 
pied dans des secteurs comme 
ragro-alimentaire, le tourisme, 
l'exploitation de la mer et de la 
foret Cet enracinement économique 
pourra être opportunément converti 
en atout politique an moment du 
scrutin d'autodétermination, pense 
M. Jean-Marie Tjibaou, chef de file 

A-* înHAptgidantictm mwaqiim- 

Dans cette course de vitesse pré- 
référendaire, l'arbitre est M. Jean 
Montpezat.Le nouveau haut- 
commissaire est un homme de carn- 
et multiplie les contacts avec 
partisans de M. Lafleur comme 
avec les indépendantistes. Aux uns, 
3 assure que « la France ne laissera 
pas recréer le désordre ou s'instau- 
rer à nouveau la violence». Aux 
autres, fl déclare « reconnaître le 
fait institutionnel de la région ». 

Directeur des affaires politiques 
an secrétariat d’Etat anx DOM- 
TOM lorsque M. Dijoud était en 
fonction, il avait été violemment cri- 
tiqué par le RPCR pour avoir lancé 
la réforme foncière. Ce précédent le 
rend peu suspect d'inféodation aux 
intérêts locaux. Reste l'intérêt de 
l’Etat : M. Chirac en définira le nou- 
veau contenu place des Cocotiers. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée du 28 aofit 

Echec an record 

La Bonne de Paris n’a pas réussi, 
jeudi matin 28 août, à défendre ses 
plus hauts niveaux historiques 
atteints la veille. An cours de la ses- 
sion préliminaire, la baisse était an 
rendez-vous, succédant à treize 
séances consécutives de hausse. Le 
repU s’est accéléré. Cédant 0,49 % à 
l'ouverture, l'indicateur instantané 
accusait finalement une perte de 
0,92 %. 

Recul de Docks de France 
(- 2.5 %), Valeo (- 2,4 %), Géné- 
rale des eaux (- 2,1 %) , Téléméca- 
nique (- 2,1 %), L’Air liquide 
(- 1,9%). CSF (- 1,7%), ELF 
(- 1,7 %). Le nombre de hausses a 
été ramené & la portion congrue (4). 
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M. Séguin souhaite 
un « mieux financier » 
pour les retraités 
au-delà de soixante ans 

M. Philippe Séguin souhaite 

• trouver des moyens pour encoura- 
ger les gens à se maintenir au tra- 
vail dis lors qu’ils en formulent le 
souhait et qu’ils en ont les possibi- 
lités». 

Dans une interview publiée par le 
Matin du 28 août, le ministre des 
affaires sociales estime qu’ * il fau- 
drait faire en sorte que le niveau de 
la retraite, dès lors que celle-ci est 
prise deux ou trois ans, ou plus, 
après la date à laquelle les droits 
ma été ouverts complètement, se 
traduise par un mieux financier. 
C’est logique. C’est conforme à 
l’esprit du système de répartition ». 
Le ministre veut rechercher un sys- 
tème permettant que, « globale- 
ment. l’incitation à rester plus long- 
temps me coûte moins cher que ce 
que va me rapporter le fait qu’il y a 
eu des mois ou des années supplé- 
mentaires de cotisations ». 

Evoquant ses projets sur les nou- 
velles Tonnes d’emploi, M. Séguin 
confirme que son besoin de finance- 
ment est de l’ordre du plan pour 
l’emploi des jeunes (4 mil liards), 

• mais pas obligatoirement sur le 
budget de l’Etat ». Il se déclare 
« plutôt favorablement surpris par 
les réactions d’André Bergeron. Je 
redoutais une réaction un peu plus 
négative. Je suis prêt à négocier. 
Mais entendons-nous bien : je ne 

suis pas de ceux qui veulent remet- 
tre en cause tout le code du travail 
Il faut trouver un compromis 
le meilleur possible entre la protec- 
tion des salariés et la libération de 
tout ce potentiel d’emplois ». 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 

36-15-91-77 + ISLM . 
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L’élection législative partielle en Haute-Garonne 

M. Dominique Baudis conduira 
la liste UDF-RPR 


TOULOUSE 

de notre correspondant 

* Je n’ai pas l’habitude de me 
dérober. Je conduirai donc la liste 
d'union pour la Haute-Garonne. » 
Ainsi que nous le laissions entendre 
(le Moule du 28 août), M. Domini- 
que Baudis est revenu sur sa décla- 
ration du 11 juillet dernier, dans 
laquelle il affirmait vouloir figurer 

• de façon symbolique à la huitième 
place » sur ta liste UDF-RPR pour 
l’élection législative partielle du 
28 septembre prochain en Haute- 
Garonne. 

Dans une brève déclaration lue à 
ta presse le jeudi matin 28 août, le 
maire de Toulouse, président du 
conseil régional de Midi-Pyrénées, a 
d'autre part précisé : - Je m'efface- 
rai au profit de mes coéquipiers et 
restera parmi vous au service de 
Toulouse, de la Haute-Garonne et 
de Midi-Pyrênées. » Clairement dit, 
£1 se démettra une deuxième fois de 

jqn maudit n yrinrml 

Pour justifier sa stratégie, 
M. Dominique Baudis invoque trois 
raisons : il entend, en occupant la 
première place. « dénoncer les irré- 
gularités commises par le pouvoir 
socialiste, ses machina- 
tions (~).qui portent atteinte à la 
réputation de notre département » ; 
3 veut aussi releva’ le défi Jospin, 
s’élevant une nouvelle fois contre ce 

* parachutage • qui, selon lui, fait 


Jean Dotonrd 
quitte « France-Soir » 

Après seize ans de chronique quo- 
tidienne dans les colonnes de 
France-Soir — qui k virent passa 
peu à peu de ta dernière page à la 
«une» - Jean Dutourd quitte le 
journal de ta me Réaumur Dans sa 
dernière chronique parue ce jeudi 
28 août, intitulée « Un bon souve- 
nir ? *, l'auteur de Au bon beurre 
(Prix Interallié 1952) et d’une tren- 
taine d'autres ouvrages, fait ses 
adieux. L'académicien indique tou- 
tefois qu’il pourrait r e p rend r e occa- 
sionnellement la plume, « pour le 
plaisir de revoir ses petites plaisan- 
teries imprimées dans le journal ». 

v France-Soir me prenait beau- 
coup de temps, nous a expliqué Jean 
Dutourd. Et lorsque j’ai fait parté- 
tre mon 'dernier livre. Contre les 
dégoûts de ta vie. Je me suis rendu 
compte que mon » truc » c'était la 
littérature pure, c’était d’écrire, 
plutôt que de mettre mon grain de 
sel sur les » comllonnades • de la 
vie politique. » 

Pour la direction de France-Soir. 
ce départ n'a rien d’étonnant : « Le 
choix de Jean Dutourd fait partie 
d’un accord. » Un choix qui pourrait 
porter un rude coup au journal, dont 
ta diffusion s'effrite, ta chronique de 
l’écrivain étant l'un des rendez-vous 
les plus appréciés des lecteurs. 

Y.-M.L. 


Quatre recrues 
importantes 
pour RMC 

Quatre recrues importantes vien- 
dront chaque jour, dès la r e n trée 
prochaine, renforcer l’équipe de 
Radio Monte-Carlo : Patrick Sébas- 
tien pour le rire (de 12 heures à 
12 h 30, avant les informa tirais avan- 
cées d’une demi-heure) ; Eddy Mit- 
chell pour l'actualité cinématogra- 
phique • Balcon et orchestre » de 
18 heures à 18 fa 30) ; Jean-Claude 
Bonnet pour «Des histoires de 
notre temps» (à 13 heures après le 
journal) ; Philippe Bauchard, enfin, 
connu également des téléspectateurs 
de TF 1. qui ajoutera une chronique 
économique quotidienne (7 h 55) à 

celle d'Albert du Roy (7 h 45) pour 
renforcer la session d’informations 
du matin. 

Ces « nouveaux • prendront place 
aux côtés des vedettes de ta station, 
Jean-Pierre Foucault, Yves Mou- 
roiusi, Françoise Hardy ouDîck 
Rivera, et contribueront i Taire de 
RMC, estime M. Jean-Pierre Hoss, 
directeur général, « une station cha- 
leureuse, moderne, rythmée, enraci- 
née dans son terroir, attentive aux 
préoccupations concrètes de ses 
auditeurs». 


de ta Haute-Garonne « un territoire 
à coloniser ». Enfin, M. Dominique 
Baudis veut s’opposa à ta tactique 
du PS * qui cherche à déstabiliser la 
majorité et le gouvernement en 
transformant la Haute-Garonne en 
champ de bataille ». 

On peut penser que ces trois 
thèmes constitueront les axes princi- 
paux de ta campagne majoritaire, 
une camp a gn e qui ne devrait pas 
être marquée par de grandes initia- 
tives médiatiques, M. Dominique 
Baudis estimant qu’il n'a ni le temps 
ni les moyens de faire «du grand 
spectacle» à la mesure, dit-il, de 
celui que le Parti socialiste se pro- 
met de mettre en place. Seul 
M. Jacques Cfaaban-Delmas, « en 
voisin et anu ». devrait venir épauler 
le mair e de Toulouse, qui affirme 
« qu'il n'a pas été élu pour battre les 
estrades». 

• J’avais pris ma décision dès la 
fin juillet ». a encore précisé 
M. Dominique Baudis, qui n'a pas 
souhaité prendre d'initiative trop 
tôt, «ne voulant pas lancer la cam- 
pagne en août ». L'objectif du nuire 
de Toulouse est la réélection des 
quatre députés sortants. M. Jean- 
Paul Séguéla (RPR) est en 
deuxième position ; suivent 
MM. Pierre Montastruc (Parti radi- 
cal), Jean Diébald (exclu du RPR) 
et Pierre Baudis (UDF). 

GÉRARD VALLÈS. 


Éthiopie 

Un cessez-le-feu... 
pour lutter 

contre les sauterelles ? 

Francfort — Le Front popu- 
laire de libération de l'Erythrée 
(FPLE-indépendantiste) a pro- 
posé un cessez-le-feu au gouver- 
nement éthiopien, afin de com- 
battre les nuées de sauterelles 
qui affectent quatre des huit pro- 
vinces d'Erythérée, a indiqué, 
mercrecfi 27 août à Francfort 
l'antenne du FPLE chargée de 
l'assistance économique. 

Un porte-parole a indiqué que 
ta poursuite des combats entre 
l'armée éthiopienne et les 
rebelles érythréens empêchait 
une action efficace, qui doit être 
conduite par des moyens 
aériens, contre les sauterelles qui 
détruisent les moissons, car le 
commandement de l'aviation 
éthiopienne ne tolère aucun sur- 
vol des régions contrôlées par le 
FPLE. Les moyens à la disposi- 
tion de celui-ci sont loin d'être 
suffisants pour venir à bout de la 
calamité, a-t-il ajouté. 

L'antenne économique du 
FPLE demande aux organisations 
internationales et aux Etats 
d'intervenir pour que le gouver- 
nement d'Adtfe-Abeba accepte 
le cessez-le-feu. Elle souligna 
encore qu'une nouvelle aide 
humanitaire est requise 
d'urgence pour éviter que la 
reprise des activités agricoles m 
soit compromise par les nuées de 
sauterelles. - (AFP.) 


• ETATS-UNIS : l'habilleuse 
de Nancy Reagan inculpée. - 
L'habilleuse de Nancy Reagan, 
M 1 "* An ira Sanabria Castsio, a été 
inculpée mercredi 27 août par une 
chambre de mise en accusation de 
contrebande de munitions vers le 
Paraguay, avec trois autres per- 
sonnes. B le aurait, avec M. Silva, 
acheté des balles de calibra 22. Ces 
munitions auraient été remises à 
deux ressortissants paraguayens, 
MM. Duarte et Baez Acosta, qui les 
ont transportées au Paraguay à bord 
d'un cargo. M" Castelo, MM. Silva 
et Acosta, ont été laissés an liberté 
sous caution, alors qu'un mandat 
d'arrêt est tancé contre M. Duarte. - 
(AFP.) 
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Remis à h police espagnole 

Deux réfugiés basques 
sont expulsés par la France 


!:3 


BAYONNE 

de notre correspondant 

Alors que ta Chambre d'accusa- 
tion de Pau vient de fixer au 17 sep- 
tembre l'examen de la demande 
d’extradition présentée par l’Espa- 
gne contre le réfugié politique bas- 
que Txema Berectartia, deux de ses 
compatriotes ont été remis entre les 
mains de ta police espagnole. 

Selon la préfecture des Pyrénées- 
Atlantiques, M. Pedro Guridi 
Iiia/te, arrêté à Bayonne et re con- 
duit à. la frontière dajos ta nuit du 26 . 
au 27 août (nos dernières éditions 
du 27 août), a été expulsé en appli- 
cation d’un arrêté ministériel de jan- 
vier 1984, date à laquelle plusieurs 
réfugiés basques avaient été expa- 
triés en Amérique du Sud > en rai- 
son. selon les déclarations du secré- 
taire d'Etat à la sécurité. M. Joseph 
Franceschi. du climat d’insécurité 
régnant sur la Gèle basque à cause 
des attentats du G AL ». A l'époque, 
M. Guridi, soupçonné d’appartenir 
anx commandos autonomes antica- 
pitalfstes, organisation clandestine 
basque aujourd’hui disparue, n’avait 
pu être interpellé. Il est, 
aujourd'hui, accusé • d’appartenir d 
un groupe organisé et armé qui se 
livre à des actions terroristes ». 

Le deuxième expulsé est M. Fer- 
nando Eguüeor, quarante-six ans, 
qui à'étaii réfugié en France en 
1970. Marié, père de trois enfants de 
nationalité française, il avait, à la 
suite de l'amnistie décrétée en Espa- 
gne en 1977, obtenu un passeport 

L’opéré do cœur de Nancy 
est mort 

M. Barthélemy Musaco, 
quarante-quatre ans, est décédé le 
jeudi 28 août à l'hôpital de Brabois 
(Vandœuvre-Iês-Nancy), sept jours 
après la transplantation cardiaque 
qu'avait tentée le professeur Jean- 
Pierre ViJIemoL M. Musaco avait 
été équipé, avant cette transplanta- 
tion, d’un modèle particulier de 
cœur artificiel (le Monde du 22 et 
du 23 août). Cette première inter- 
vention n’avait pas posé de pro- 
blèmes particuliers. 

La greffe avait ensuite été possi- 
ble après prélèvement d'un coeur 
chez une personne de trente-cinq ans 
victime d’un accident de ta route. 
Six jours après la greffe, toutefois, 
M. Musaco avait dû être placé sous 
dialyse. Le 27 août, sa conscience 
était normale. 

L'hôpital de Nancy-Brabois a 
indiqué qu'il était décédé à ta suite 
d'une * détresse respiratoire ». 


• Saisie de clichés au Proven- 
çal at à FH S-Corse. - La police 
ju (S daire de Bastia, chargée d'enquê- 
ter sur les opérations de commandos 
masqués dans trois bureaux de vote 
lors du scutin légistatif de dimanche 
24 août, a saisi, mardi 26 au soir, 
divers documents : à l'agence bas- 
tiaise du Provençal, Ies négatifs de 
dichés pris lors des incidents, et à 
FR 3. les images filmées et diffusées 
dans le journal de la station. 


Le numéro du • Monde » 
daté 28 août 1986 
a été tiré à 456 661 exemplaires 
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espagnol. H y a deux ans. U avait 
créé à Angle l, une fabrique d'appa- 
reillage pour salles de gymnastique 
et employait quatre salariés. Il y a 
peu, il avait obtenu le renouvelle- 
ment, pour dix ans, d'une carte de 
séjour et d’une carte de commer- 
çant. U n'avait jamais eu maille à 
partir avec la police jusqu'au mois 
de juillet 1985, date à laquelle il 
avait découvert sous son véhicule un 
engin explosif comportant un sys- 
tème de mis à feu télécommandée à 
distance. 

Selon ta préfecture des Pyrénées- 
Atlantiques, M. Equileor serait « un 
militant actif d'un groupe armé 
ayant commis ou susceptible de 
commettre à nouveau des attentats 
par explosif : il constitue donc une 
menace particulièrement grave pour 
la sécurité publique ». 

Pour sou avocat. M* Jean-Claude 
Abederry, U s’agit là d’une violation 
de procédure : * La police s’est bien 
gantée de T interpeller à son domi- 
cile; elle l'a arrêté devant chez lui. 
au milieu de ses enfants et n'a pro- 
cédé à aucune perquisition ; le pro- 
cureur de la République n'a pas été 
avisé En faix, la police française 
semble, aujourd’hui, aux ordres de 
son homologue espagnol, ce qui 
constitue un abandon de souverai- 
neté de la part des autorités fran- 
çaises». 

Ces deux expulsions portent à 
sept le nombre de Basques remis, au 
cours des deux derniers mois, à ta 
police espagnole. 

PWUPPE ETCHEVERRY. 


Incidents et attentats 
en Espagne 

Saint-Sébastian (AFP J — Des 
heurts ont opposé, mercrecfi soir 
27 août, la police ô des cen- 
taines de manifestants qui pro- 
testaient contre les nouvelles ex- 
pulsions par la France de 
militants basques. Les principaux 
incidents se sont produits à 
Saint-Sébastien et à Renteria 
(province de Guipuzcoa). Un vé- 
hicule français a été incendié et 
totalement détruit par les mani- 
festants. 

Dans un communiqué adressé 
à la presse basque, l’ETA mili- 
taire a fait savoir mercredi qu'eUa 
« saurait répondre a à la nouvelle 
politique du gouvernement fran- 
çais de collaboration avec Madrid 
dans la lutte contre les activistes 
basques. Elle réaffirme que ta 
seule solution au problème bas- 
que passe par c une négociation 
poétique» avec ta pouvoir cen- 
tral espagnol. 


Le décret ^extradition 


de M. Heinekea 


a 

Willem Holleeder, vingt-six ans, 
et Corne üs Van Hout, vingt-sept 
ans, les deux ravisseurs présumés de 
M. Freddy Heine ken. enlevé le 
23 novembre 1983 à Amsterdam, 
pourraient être extradés dans les 
jours qui viennent vers leur pays 
d'origine, les Pays-Bas. 

M. Albin Chatandon, ministre de 
ta justice a en efTei signé, le 22 aoûL. 
le décret d’extradition qui est en 
cours de notification aux deux 
hommes détenus à Fleury-Mérogis 
(Essonne), fis peuvent, toutefois, 
contester cette décision devant le 
Conseil d'Etat, mais le recours n'est 
en principe pas suspensif. 

Les deux Néerlandais avaient été 
arrêtés à Paris en février 1984. 
Après plusieurs épisodes judiciaires, 
ils avaient été libérés de la prison de 
la Santé à Paris le 5 décembre 1985 
et assignés à résidence dans un hôtel 
de Beauvais (Oise), puis à Cergy, 
pour être enfin transférés à Pointe- 
à-Pitre (Guadeloupe) et enfin sur 
l*île franco-néerlandaise de Saint- 
Martin, avant de revenir à Evry ie 
20 février 1986, puis de re gagn er 
Fleury- Mérogis le 19 mal 

Entre-temps, le 10 février, la 
France avait signé ta Convention 
européenne d'extradition, qui pré- 
voit explicitement le délit d’enlève- 
ment, ce qui n'était pas le cas aupa- 
ravant. La chambre d'accusation de 
ta cour d appel de Paris a pu, alors, 
répondre favorablement, le 9 juillet 
1986. à la requête néerlandaise. Il 
ne restait plus au ministre de ta jus- 
tice qu’à signer le décret d'extradi- 
tion. 
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